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Luxembourg. Margheritte de Lutsembourcq, dame
de Werchin, espeuse a monseigneur le senescal de
Haynnav ... adpresent ... hors du pays en la
compagnie de mons[cigneur] le conte de la Marche,
déclare que, en vertu de 1. p. de la comtesse Mar¬
guerite de Flandre (celle-ci traite ces époux de cousin
et de cousine), son dit mari n'a pas eu à payer de
droits du chef d'avoir vendu une rente à Guillaume
de Halluin, chevalier, 1-iO-i : parti ; au 1er , un lion
et un semé de billettes (Werchin) ; au 2 d, un lion
couronné, à la queue fourchée. T. : un ange, émer¬
geant derrière l'écu, et deux sirènes, portant l'écu
des deux mains. L. : S Margueri
ch.... (G. C. B., Acquits de Lille, I. 70, 71).

— (Jean de), seigneur de Beaurevoir, 1123 : un lion
couronné, à la queue fourchée, au lambel brochant.
Même C. S. : deux aigles. L. :
Lvcenbovrg (tbid.).

Luxembourg (Pierre de), comte de Conversan
(Conversano) et de Brienne, seigneur d'Enghien,
chevalier, conseiller du duc de Bourgogne, etc. :
1425 : un lion couronné, h la queue fourchée. C. :
un dragon ailé, issant d'une cuve. S. : deux griffons
accroupis, tenant, chacun, une bannière barlongue ;
la l rc aux armes de l'écu, le lion contourné, la 2 d0
d 'Enghien (un peu fruste) (Chartes des ducs de
Brabant).

— (Pierre de), comte de Ligny, de Saint-l'ol, de Con¬
versant, de Brienne, seigneur d'Enghien, de Fiennes,
châtelain de Lille, 1431 : mêmes écu et C. que sur
le sceau de 1425. S. : deux griffons, tenant chacun
deux bannières ; le 1er : a, d 'Enghien ; b , de Chà-

tillon, brisé d'un lambel h cinq pendants (Saint-
Pol) ; le 2 d : a, un lion et un semé de billettes

(Brienne); 6, un lion (Fiennes? Flandre?)
(M. Jean van Malderghem).

Maalstede. Jean van der Maelstede, chevalier,
caution de sire Pierre van Borssele, envers sire
Henri van der Lecke, 1278 : un sautoir et une fasce
brochante (!). L'écu posé sur une aigle (endommagé)
(Zélande).

Le sautoir est simple, non échancré.

— Jan Willems zone van der Maelsteden (voir

Poele), 1292 : une fasce et un sautoir échancré
brochant, accompagnés en chef d'une rose et en
pointe d'une fleur de lis. L. : .S' Ioh'is Will'i de
Maelsstede (Chartes des comtes de Flandre).

— Wolfart van der Maelsteden, fils de sire Louis,
scelle le contrat de mariage de Jean van Cats et de
Marie van Borssele, fille de Florent, 1430 : d'her¬
mine à la fasce et au sautoir (!) brochant. Cq. cou¬
ronné. C. : une tête et col de bœuf, le col d'hermine.
L. : S' Wolfaert van d' Maelstede (C. C. B.,
c. 465).

Voici, d'après Gelre , les armes des van der Maelstede,
en Hollande : d'argent à la fasce d'azur et au sautoir
de gueules, brochant.

Le seigneur de Maelstede et du mystier : d'ermgnes à
la fesse d'asur, à deux cotyces recotysez, en forme de
saultoir, sur le tout, de gueulle, et crye son nom (Corn.
Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flan¬
dres).

Ma . .. llo, dictus de Gan . ino (de), voir Foul-
loy.

collateurs de la fondation faite, en faveur des fa¬
milles Maboge de Nisramont, au ban d'Ortho, pré¬
vôté de La Roche, et Deumer, de Sommerain, prévôté
de Houffalize, remet, au gouvernement autrichien,
l'état des biens afférents à cette fondation, 1787, le
19 juin : parti; au l®r , contre-parti; A, un lion
couronné ; B, coupé ; a, un croissant ; b, une croix
recroisetée, alésée, surmontée de deux étoiles à cinq
rais ; au 2 d, coupé ; a, trois glands ; 6, une croix
engrélée, alésée. C. indistinct (cachet, en cire rouge,
sans L.) (C. C. B., reg. 46587).

Le second collateur est Claude Deumer, prévôt de Houf¬
falize, résidant à Sommerain, dont le fils, Baudouin-
Joseph Deumer, étudiant en poésie, au collège de
Luxembourg, est le pourvu actuel de cette fondation.

Celle-ci a été instituée — pour faire étudier un enfant
des dites familles — par feu dame Dorothée de Nisra¬
mont, abbesse du couvent du Saint-Esprit, à Luxem¬
bourg, par son testament, opéré sous ses seing et
cachet, audit couvent, avant la profession, le 0 novem¬
bre 1726.

Macet (Ottenin), walergrave du comté de Flandre,
1332 : un rencontre de bœuf et une bordure engrélée
(Chartes des comtes de Flandre).

— (Oddoc), (ilius Ollelijns, stede houdere van den
walergrave mijns heren van Vlaendercn, 1352 :
trois bandes et une bordure engrélée ; au franc-quar¬
tier brochant, chargé d'une tête de bélier, posée de
fasce. L. : . S' 0 ace (Afllighem).

Maboge (Englebert-Joseph), de Nisramont, l'un des
— Jean Machet, bailli du pays d'Alost, 1365 : une
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tète de bélier, posée de face et une bordure engrê-
lée. C. : une tète et col de bélier. T. : deux hommes

sauvages, sans massues (A/Jlighem) (voir Maet-
schedt, Meset).

Ce qui est blasonné, d'après les sceaux de 1352 et 1365,
une tête pet colJ de bélier, doit vraisemblablement re¬
présenter un rencontre (respectivement une tête et
col; de bœuf.

Machnray (Jean) (il signe : J. De Machuray)
tient, du roi de France, la seigneurie foncière de
Magerolle (prévôté de Bastogne), etc., 1682 : une
fasce entre deux burelles, chargée de trois annelets
et accompagnée au point du chef d'une mèrlette.
C. : trois plumes d'autruche (cachet, sans L., en
cire rouge) (C. C. B., 45713 b);

Maçon, voir Masson.

Madenart. Philippe le Jonne Maden[ar]tj échevin
de Luxembourg, 1340 : trois (2, t) chiens braques,
en arrêt. L. : ... hi Madenart (Arnhem, Chartes
de Luxembourg).

— (Philippus ), échevin de Luxembourg, 1360 : même
écu. C. : un chapeau de tournoi, garni de deux
boules, soutenant, chacune, un demi-vol. L. : S Phi
Ma . .. art (Ibid., ad annum 1363).

Madere, voir Maere.

Madoets (Damoiseau Pierre), seigneur de Haren,
échevin de Bruxelles, 1631, S : trois macles. C. :
un buste de more, entre un vol. L. : S Pe Madoets
d de Haren t'Abb. de Forest, Elabl rclig., c. 2196).

— (Jacques 1, seigneur de Bemonsart, échevin de
Bruxelles, 1699 : trois maries. C. : un buste (M. van
der Elst).

Madré, voir Maere.

Maeeh (Pierre de), homme du duc de Bourgogne,
dans sa seigneurie d'Harlebeke, 1138 : un lion ac¬
compagné en pointe d'un . . . (croissant?). L. :

Maec (C. C. IL, Acquits de Lille, I. 412).

— (Laurent de) (ou le Mach), conseiller du duc de
Bourgogne et son receveur général de Flandre et
d'Artois, 1446, 8 : une fasce ondée, accompagnée
de trois (2, 1) billettes. T. : un homme sauvage,
agenouillé. L. : Laurencii le Maech (ibid., 1., 35, 6,
7, 43).

— Le même, 1453, 4 : même écu. C. : un buste barbu,
coiffé d'un béret, entre un vol. L. : S' Laurencii le
Maech (Ibid.).

Maechelmi (Henricus échevin de Bois-le-Duc,
1368 : trois lions, accompagnés en cœur d'un mail¬
let, et une bordure dentée. L. : ►£<S Heinricvs
Ma .. elmi scabi i Bvsco (Abb. de Sainle-Gertrude, à
Louvain, et Chartes des ducs de Brabant, N° 2194).

Les généalogistes ont orthographié ce nom, parfois, à
tort : Maeche/ijn.

MAEL (Contier van), jadis prisonnier à Basvveiler,
sous le sire d'Oupeye; i. t. : 928 moutons. 1374 :
une bande, chargée en chef d'un croissant, posé
dans le sens de la bande. L. : . . . Gontir dv Ma . . .
(Chartes des ducs de Brabant).

MA.ELBUSCH (Gilles van) tient un fief de damoi-
selle Catherine 's Vos, du chef de sa seigneurie de
Wijnghene, relevant, elle, d'Harlebeke, 1513 : deux
étoiles en chef et un croissant en pointe. L. : S
Gillis va M... . nskc (Fiefs, N° 10609).

Maelfeit, voir Malfait.

MAELGAVERE (Jean van), échevin du comte de
Flandre, à Tronchiennes, 1443 : trois étoiles il cinq
rais. S. : un aigle. L. : S Ian van . . elgauere
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 378).

MAELGHEVE (Jakemin van), jadis prisonnier à
Basvveiler, sous le drossard de Luxembourg ; i. t. :
680 moutons, 1374 : un papelonné de quatre tires,
la l rc chargée de trois annelets. L. : ^ S' la.
Maglaive de Gare (Chartes des ducs de Brabant).

Maelscaf (Guillaume), homme du duc de Bourgogne,
dans sa seigneurie de Ghisene (Guines), 1419 :
quatre croissants, rangés en croix, et un lilet (non
brochant). T. : un ange. L. : Willem Maelscap
(C. C. B., Acquits de Lille, I. 190).

Maere. Claus de Madere, meijere eiule weltelijc
maendre inde vierscare van Senior Claeus (Saint-
Nicolas, au Pays de Waes). 1386, tsondaghes vor
Sente Jans dacli Baptisten midden soniere : une
étoile. L. : Mader de iog' (— de jonge)
(M. le Baron de Maere d'Aertrijcke).

— Lan de Madere, échevin dans ladite vierscare,
scelle le même acte que le précédent, 1386 : une
étoile. L. : .... de M ... . (Ibid.).

Un Sijmoen de Madere scelle, en 1421, en qualité d'éclie-
vin de Saint-Nicolas. Son sceau est tombé (Ibid.).

— Jan de Madere, même qualité, 1451 : une étoile.
L. : Madere (Ibid.).

— Pieter de Madere, même qualité, 1454 : une étoile
(Ibid.).

— Martin de Madere, même qualité, 1502 : une
étoile. L. : S Marlen . . Mader . (Ibid.).

— Pieter de Maere, même qualité. 1549. 51 : une
étoile. L. : i|c S Pieter de Maer f Ma (Ibid.).

Les lettres/* Ma, qui terminent la légende de ce sceau,
signifient : JUius Marten. Comp. Annuaire de la No¬
blesse, 1879, p. 245 et suivantes.

Charles-Louis de Maere (fils de Pierre, conseiller de la.
ville de Saint-Nicolas), qui avait fait partie du corps
équestre de la province d'Overijssel, obtint, en Bel¬
gique, le 1er septembre 1871, le titre de baron, trans-
missible à sa postérité masculine, par ordre de primo-
géniture.
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Par lettres patentes du 31 janvier 1867, son fils puîné,
Camille-Charles-Auguste de Maere, membre de la
Chambre des représentants, reçut, du roi des Belges,
reconnaissance de noblesse, au port de res armes :
d'azur à l'étoile à six rais d'or ; l'ècu sommé d'une
couronne à 5 perles, timbré d'un heaume d'argent
grillé, colleté et liséré d'or; doublé de gueules, au
bourrelet et lambrequins, d'or et d'azur. Cimier :
l'étoile de l'ècu entre un vol, à dextre d'or, à senestre
d'azur. Supports : deux levrettes au naturel, contour¬
nées, colletées d'or, les colliers bordés de gueules.

M. Auguste de Maere fut honoré du titre de baron, trans-
missible, de mâle en mâle, par ordre de primogéniture,
et qui, à défaut de descendants mâles, passera à son
neveu, Messire Maximilien-Jules-Emile-Maurice de
Maere. Ces nouvelles 1. p., datées du 16 mars 1896, se
trouvent motivées par « la part que ledit Messire
Camille-Charles-Auguste de Maere a prise à la créa¬
tion d'un port en eau profonde sur la côte de Flandre».
Elles lui confirment les armoiries de sa famil;e, dé¬
crites ci-dessus, avec la couronne de baron pour le
titulaire, et la devise : Stella Maris succurre cadenti,
d'or sur un listel d'azur.

Par arrêté royal du 30 janvier 1897, le baron Auguste
de Maere fut autorisé à joindre à son nom patrony¬
mique celui de son domaine d'Aertrijclce.

Une famille de Madré, en Belgique, qui fut anoblie, en
1778, porte : d'azur au lacs d'amour d'or. C. : un lion
issant de sinople, lampassé de gueules, couronné et
armé d'or.

Maerke, voir Hac.

Maerschaelk, voir Marschalk.

Maertens, voir Martins.

Maes. Dominas Walterus Heren Maes, miles , éche-
vin de Louvain, 1352 (11. st.), 52 : un sautoir
engrélé. L. : ►p S' Dni Walti Maes militi' scabini
lovan (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain) (voir
Hermeis).

— Maes Maes sone, échevin de sire Francon van
Borssele, dans sa seigneurie d'EccKeren, 1372 : 1111
arbre arraché (à long fût). L. : S Maes van Hoec-
bommc (Iloogboom) (ibid.).

— Jan Maes sone, prisonnier il/ec, dans l'armée bra¬
bançonne; i. t. : 520 moulons, 1375 (à Bréda) : un
lion. L. : S lohan .ec ere (Chartes des ducs
de Brabanl).

— (Michaelis), cellerarius Sancli Martini Yprensis,
reçoit une rente sur l'espier d'Ypres, 1399 : un
chevron, accompagné de trois coquilles. L. : . . gV
Mi (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 188).

— (Baudouin), échevin de L'Ecluse (Flandre zél.),
1403 : deux poissons, passés en sautoir (le haut de
l'écu est cassé) (ibid., 1. 80, 81).

— (Guillaume), homme de fief du duc de Bourgogne,
au bourg de Bruges. 1-104 : un échiqueté, à la bande
brochant, chargée en chef de ..., en cœur d'une
étoile (pu molette?) et en pointe de ... L. : S Wil-

(Ibid., 1. 39).

Maes (Guillaume), homme de lie!"du duc de Bourgogne
(ou?), 1405 (n. st.) : un échiqueté, à la bande bro¬
chante, chargée de trois coquilles. L. : S' Willem

(Ibid., 1. 189).

Même sceau que celui de 1401, qui est plus fruste 1

— (Jean), homme de fief du duc de Bourgogne, au
bourg de Bruges, 1410 : trois étoiles à cinq rais;
au chef chargé de trois merlettes (Ibid., 1. 40).

— (Ilugues), prêtre, curé de Saint-Donat, à Bruges,
1416, 8, 23 : trois aigles. L. : Mae . (Ibid.,
1. 41 et 376).

— (Michel) reçoit une rente pour Louis de Temseke,
chevalier, 1436, et une autre, sur l'espier de Bruges,
pour lui-même, 1437 : un sautoir, cantonné de
quatre roses. L. : S Michiel Maes (Ibid., I. 377).

— (Jean), homme de tief de Robert van Berthem, abbé
de Vlieclerbeke (Vlierbeek), de l'ordre de Saint-
Benoit (dioc. de Liège), 1449 : une rose (Abb. d«
Sainte-Gertrude, à Louvain, c. 6).

— (Guillaume), échevin de Louvain, 1472 : un lion et
un filet brochant L. : .. Wilhelmi (Abb. de
Sainte-Gertrude, à Louvain).

— (Arnould), dit van Beneden, échevin d'Anvers,
1482, 3 : trois roses ; au franc-quartier chargé d'une
colonne (suil). S. senestre : un griffon assis (Hôpital
de Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. I, II et III).

— (Pierre), curé de Corlenberg, évèché de Malines,
district de Bruxelles, remet, au gouvernement autri¬
chien, l'étal des biens afférents à sa cure, 1787 :
de ... à un grand écusson de ..., chargé de deux
chevrons de sable, l'un renversé, entrelacés. L'écu
suspendu à une guirlande (cachet, en cire rouge,
sans L.) (G. C. B., reg. 46551).

— Charles-Bernard Masius, curé de ltosport, évèché,
de Trêves, province de Luxembourg, remet, au gou¬
vernement autrichien, l'état des biens afférents à sa
cure, 1788, le 14 avril : de gueules à deux chevrons
alésés, abaissés, l'un renversé, entrelacés, réunis,
sur chacun des côtés, par une tige verticale, de
façon à former un seul meuble, accompagnés en chef
de deux étoiles, en pointe de deux roses, tigées et
fouillées, mouvant de la pointe, et en cœur d'une
rose (non tigée). C. : une rose, tigée et feuiliée
(cachet, en cire rouge, sans L.) (C. C. B., reg.
46588) (voir Spier).

Note communiquée par M. J. Vannérus, attaché aux ar¬
chives de 1Etat à Mons :

Le sceau de J.-Math. Masius, échevin d'Echternach,
appendu à un acte de 1697, porte le même écu, mais
une étoile à six rais comme cimier (collection sigillogr.
A. G. B., N« 4513).

Martin Masius, né en 1520, à Meerbeek (Brabant), devint
abbé d Echternach en 1569, et mourut en 1585.

Les Masius d'Echternach descendent probablement d'un
parent de ce prélat.



— 402 —

Maeseijck (Les échevins de), 1773 : parti; au 1er ,
un burelé (Looz) ; au 2 d, un chêne englanté, mou¬
vant de la pointe. L. : ►{<Su/ minvs scabin... de
Eyck (Office fiscal de Brabant, reg. 340, A. G. B.).

— (Le magistrat de), 1775 : parti ; au 1er , un burelé
de ... et de gueules ; au 2 d, un chêne englanté,
arraché, les branches écartées au milieu, accosté, en
pointe de deux croisettes pommetées, au pied fiché,
une 3 e croisette pommetée, au pied liché, se trouvant
placée au milieu de la cime dudit chêne. L'écu en-
tourné d'un cartouche, surmonté des lettres M. lt
(cachet, sans autre L., en cire rouge) (Ibid., reg.
339).

Maesen, voir Masen, Waelhoven.

Maest, voir Maets.

Maestricht. Suminus praelor et scabini supremae
curiae ex parte Suae Celsissimae Alliludinis Epis-
copi et Principis leodiensis in civitate sua Trajec-
lensi ad Mosam, 1786 : une étoile à cinq rais.
Derrière l'écu, à dextre, la Justice, tenant, de la
dextre, une épée, de la senestre, une balance. L. :
ic Sigil. schabinal svae Cels leod Traiecti ad
Mosam (Office fiscal de Brabant, reg. 339, A. G. B.).

Maet, voir Duijst.

Maeter. Maelinus (Majelinus) de Me terne. 1227, 9 :
de ... à l'écusson plain (ou chargé d'une fasce? il
est assez indistinct) et au lambel à six pendants,
brochant sur l'écusson, le 3" pendant chargé d'une
étoile brochante. L. : de M

(Chartes des comtes de Flandre, N os 2(5 et 36).
Sa femme, qu'il appelle : Elisabeth, karissima uxor mea,

scelle, en 1220, d'un type ogival, dame debout, au man¬
teau doublé de valr, sans armoiries. L. :
scalce F (Chartes des comtes de Flandre, N" 36).

— Matheus, constabularius Flandrie (sans autre
nom) (voir Wavrin), 1256 : de ... à l'écusson
plain. L. : S Matlielins cognost. . ilis
.... Contre-scel : écu aux mêmes armes. L. : vp
S) tra s Mathelins (Mons, Trésorerie des chartes des
comtes de llainatil).

Serait-il bien un Maeter i D'après Demay, Maalin de
Beausart, connétable de Flandre, en 1309, scella d'un
«écu portant un écusson en cœur, à la bande de
losanges (!) sur le tout».

— Clais de Matrene, receveur des briefs d'Assenede,
1414 : une aigle éployée, accompagnée au point du
chef d'une étoile à cinq rais. T. senestre : une da-
moiselle. L. : S' Rolant de Matrene (G. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 222).

— Robbert de Materne, demouranl a Borst (Roo-
borst) déclare que, pour les frais et despens de la
france vérité de Borst , tenue le 18 octobre 1425,
il a été dépensé, à son hôtel, par les bailli, feuda-
taires, clercs, etc., 3 livres, 12 sols, qu'il a reçus
par ledit bailli (de Termonde?), 1425 : une aigle
éployée (Ibid.).

Maets (Christophe de), échevin d'Ypres, 1438 : trois
lions. C. cassé (deux pattes de lions?). L. : S Ker-
sto Maest (Ibid., 1. 192).

Maetschedt (Gérard), bailli et semonceur du duc
de Bourgogne, dans la chàtellenie du Vieux-Bourg,
à Gand, 1401, 2 : une tète de bélier, en pointe,
surmontée d'un écusson au chevron, chargé de trois
coquilles. L'écu seul est resté intact (Ibid.. i. 157,
116) (voir Maeet, Meset).
Au lieu de tête de bélier, il faudra peut-être blasonner :

un rencontre de bœuf.

Maghe (Jean-Bernard), prêtre, possesseur des béné¬
fices de Saint-Nicolas et de Notre-Dame, au château
et en l'église de la paroisse de Trazegnies, terre
franche, enclavée en Brabant. diocèse de Namur,
décanal de Fleurus, remet, au gouvernement autri¬
chien, les états des biens afférents auxdits bénéfices,
1787, le 11 avril : coupé: au 1er , parti; a, une
fasce, surmontée de trois merleltes contournées ;
b, un lion ; au 2 d, une aigle éployée. C. : un lion
issant (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B.,
reg. 46571).

Mager (Jean-Jacques), chapelain du château de
Strevestrop (Streversdorf), dans la seigneurie de
Montzen, remet, au gouvernement autrichien, les
étals des biens d'une fondation en l'église de Hom-
bourg et de la chapellenie dudit château, 1787,
(évèché de Liège, province de Limbourg), le 22 mars:
un pélican, dans son aire, avec trois jeunes. C. : un
pélican (cachet, sans L , en cire rouge) (C. C. B.,
reg. 46576, 46577).

La collatrice de la fondation de Hombourg est la douai¬
rière M.-F. Sybertz, née de Surmont, dame de Wil-
jaren[e t Viljaeren), ré-idantà Dusseldorf.

Le collateur de la chapellenie de Streversdorf — fondée,
en 1727, par Philippe-Vincent-Antoinr, baron von der
Heyden, dit Belderbusch, seigneur de Montzen — est
Charles-Léopold, comte von der Heyden, dit Belder¬
busch, seigneur de Montzen, etc.

Maglieruian (Johannes dictus), miles, s'engage,
moyennant 21 livres de vieux gros, â servir el à aider
le duc de Brabant, cum sex viris, una nobiscum,
bene el decenter cum galeis armatis et equilatis,
dans la guerre entre l'Angleterre et la France,
14 aoiU 1338 : un lion et une bande brochante,

chargée de trois lions. L. : S Ioh'is Magerma' mililis
(Chartes des ducs de Brabant, N" 429) (Pl. 13,
fig. 360) (voir Borgh).

Maghijns, voir FOEL.

Maggiora (L'abbé J.-A.), chanoine d'Harlebekc,
résidant â Bruxelles, remet, au gouvernement autri¬
chien, l'état des biens afférents au bénéfice simple
de Saint-Nicolas, en l'église de Chapclle-h-Wat-
tinnes, bénéfice dont il est le possesseur, 1787, le
26 février : coupé de ... sur gueules, â la fasce
(d'argent) brochant sur le coupé, accompagnée en
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chef de cinq étoiles, rangées en croix, et en pointe
d'un calice, accosté de deux lions affrontés. L'écu,
ovale, dans un cartouche, sommé d'un chapeau
ecclésiastique (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C.
H., reg. 40030).

Magny, voir CLARYE.

Magnus (Johannes dictus\ éclievin de Bruxelles,
1393, 4 : un parti-émanché ; au chef chargé de trois
fleurs de lis, au pied coupé. L. : S'Iohannis dicti
Magnus (Chartes des ducs de Brabant, G., c. VII,
I. 22°, et Actes scabinaux de Bruxelles, A. G. B.).

— (Henricus), miles , même qualité, 1427 : même écu.
C : un bonnet, aux armes, les fleurs de lis mal
ordonnées. T. dextre : un homme sauvage, tenant
sa massue de la main droite et l'appuyant sur
l'épaule gauche. L. : S' Henrici dicti Magnvs (G.
c. VII, 1. 22").

— (Henri), receveur de la ville de Bruxelles, 1431 :
mêmes écu, C. et T., mais celui-ci tenant sa massue
de la main gauche. L. : S' Henrici dicti Magnvs
(Chartes des ducs de Brabant).

— (Walterus), échevin de Bruxelles, 1437 : même
écu. C. : un buste barbu, turbanné. T. dextre : un
homme sauvage, tenant sa massue vers le sol. L. :
S I i'ovler Mangnvs (Ibid. et Bruxelles).

— (Henricus), locumtenens feudorum et consiliarius
ducis Brabantie et in armis miles, 1407 : môme
écu C : un bonnet pointu aux armes, les fleurs de
lis mal ordonnées, entre un vol, aussi aux armes,
les fleurs de lis posées : 2, t. T. dextre : un homme
sauvage, appuyant sa massue sur l'épaule droite
(E. G., 1. 231) (voir Serjacobs).

Magrey. Aberlinus de Magreyt, armiger, reçoit,
du duc de Brabant, une rente féodale, 1339 : de
vair h la fasce, chargée d'une coquille. I,. : ►!<S'
Abertin de Magreit (Chartes des ducs de Brabant,
N° 539).

— Pierre van Magret (Magreu, Magreit) reçoit, du
Brabant, 100 vieux écus pour ses frais et pertes
(guerre de Flandre), 1358, le 17 juin; scelle pour
Guillaume de lle\m]me\re] qui reçoit, du Brabant,
200 vieux écus, pour ses frais et pertes (même
guerre), 17 juin, 1358 : de vair à la fasce, chargée
d'une coquille. C. : un bonnet, issant d'une cuve
d'hermine, terminée en volet. L. : ►£<S' Perolin de
Magrey (Charles des ducs de Brabant, N os 1049,
1051).

Maliuart, voir Daval, Causin.

Maije (Gaspard), échevin de la ville et métier d'Asse-
nede, 1014 : un chevron, accompagné en chef de
deux merlettes et en pointe de ... (cassé). C. : un
membre d'aigle, la serre en bas (?). L. : ... spar

Maey (A (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 35
37) (voir Meij).

Mayence. Frater Hermannus de Maguncia, ma-
gister in Treveri (!) et totius balive per partes in fe¬
rions Alemanie, promet que, moyennant la donation
faite par le frère Arnoldus de Nijenbeke (Nijen-
beek), il sera tenu, à perpétuité, deux prêtres atin
de prier pour celui-ci, feu son frère, dominas Théo-
dericus de Nijenbeke, et leurs prédécesseurs, 1297.
in die sancti Ambrosy : deux demi-vols, abaissés,
accostés, surmontés d'un lambel à cinq pendants.
L. :^(S [/r] is Hermanni tia (Arnhem.
Commanderie de Saint-Jean, il Arnhem).

Mayer, voir Meijer[e],

Mayeur. Colarl Maieur , homme de lief du comte
de Hainaut, 1379 : une bande de quatre losanges,
accompagnée au canton senestre d'une merlette.
L. : S .. lart Maieur (Namur, N° 1128).

Le premier losange ne touchant pas au coin supérieur
dextre de l'écu, il y a été relié au moyen d'une courte
tige.

— (Adrien-J. le), prêtre et chapelain de la collégiale
de Saint-Pierre, ii Anderlecht, remet, an gouver¬
nement autrichien, l'état des biens afférents à un
bénéfice en l'église des religieuses recolectinnes et
hospitalières, à Braine-le-Comte, bénélice dont il
est le possesseur, 1787 : un chevron, accompagné de
trois roses. L'écu, ovale, dans un cartouche. G. :
une rose (cachet, sans L., en cire rouge) (G. G. B.,
reg. 46629) (voir Meijei\e]).

Maijhu (Gisclbert) (et Maijhuus). homme du château
de Gand, 1398, 1402 : trois chiens braques passants,
accompagnés en cœur d'une rose. L. : S Ghiselbreclit
Maiv (C. C. B , Acquits de Lille, 1. 111 et 110).

Mailfer. Jean Mailfier, échevin de Jodoigne, 1430 :
une bande de trois losanges, accompagnée au canton
senestre d'une rose. L. : S lohans Mailfier (Heijlis-
sem).

— (Jean), échevin iliée, 1508, 10 : deux roses en chef
et une étoile en pointe. L. : S lehan Malfier
(M. J. Vannéruset Abb. de Sainte-Gertrude, à Lou-
vain) (voir Vos).

L'acte de 1508 l'appelle : Mailfer, celui de 1510 Mail/ert.

Maille (Jean), homme de fief du Hainaut et de la
cour de Mons, 1368 : un héron essorant (Mons.
Sainte-Waudru, c. Q, liasse Quévy).

Maillefier, voir Vos.

Maillen (Gérard de), échevin du monastère de
Géronsart, dans sa cour à Erpent, 1529 : écartelé ;
aux 1er et 4 e, trois peignes à cheval, k la poignée
percée en rond; au 2°, trois losanges; au 3 e ,
d'hermine (?) il une bande, côtoyée de deux filets
(Mélanges, c. 156).
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Maillen (Mathieu de), éclievin de Namur, 1508 :
écartelé ; au I' 1', trois peignes à cheval ; au 2 e, trois
losanges ; au 3«, une bande, côtoyée de deux filets ;
au 4 e. trois roses. C. : un lion issant(?). L. : S
Mathis de Maill. . (Ahl). de la Rainée, Elabl. relig.,
c. 3178, A. G. U.).

— (Le baron de), seigneur diOhev, certifie exactes les
déclarations que remettent, au gouvernement autri¬
chien, le curé d'Ohey et le bénéficier d'une fondation
dans l'église d'Ohey. au sujet des biens afférents à la
cure et à ladite fondation, 1787, le 18 avril : d'or
à trois peignes à cheval de gueules. L'écu, ovale,
dans un cartouche, sommé d'une couronne à cinq
fleurons, dont deux formées, chacun, de trois perles.
S. : deux lions regardants, tenant, chacun, une
bannière de l'écu (cachet, en cire rouge, sans L.)
(C. C. U., reg. 46648) (voir Coudenhove).

Ladite fondation, dont le baron de Maillen est le colla-
teur, est due à un seigneur du nom et d'armes de la
maison d'Ohay, seigneur foncier dudit lieu, et dont la
tombe s'y trouve, dans l'église, en vieux caractères
de saint Pierre ornée de quartiers.

Les marquis de Maillen, en Belgique, portent : d'or à
trois peignes à cheval de gueules. Couronne de mar¬
quis ancienne. S. : deux lions regardants d'or, armés
et lampassés de gueules, couronnés d'or, tenant, cha¬
cun, une banderole de l'écu. Le tout posé sous un
pavillon.

Mailly (Paien de), chevalier-le-Roi, sire de Saint-
George, gouverneur du bailliage de Vermandois,
1344 : de vair en point (ou un fascé-nébulé) ; à la
bordure componée. G. cassé. Un dextrochère, tenant
un glaive, issant, à dextre, de derrière l'écu (Tournai,
Chartrier; Assises de Péronne) (Pl. 14, fig. 361).

MAINI. Philippe van Meny, chevalier, jadis prison¬
nier à Bâsweiler, sous la bannière de Montigny ;
i. t. : 698 moutons, 1374 : trois lions, accompagnés
en cœur d'une étoile à cinq rais. L. : ►£<S' Flipres
dov Maini (Charles des ducs de Brabant).

MAINLEURIEL (Jehans de), écuyer, bailli de
Ilainaut, 1292 : dans le champ du sceau, une hache,
accompagnée à dextre, en-dessus du fer, d'une rose.
L. : S Jehan de Mainlevrel (Ahl). de Forest,
Etabl. relig., c. 2498, A. G. B.).

Mainz, voir Mayence.

Mainsent (Etienne), homme de fief du Ilainaut et
de la cour de Mous, 1568, 71 : un lion. T. dextre :
un ange (Mons, Hommes de fief).

Mainwaut (Jean), homme de Jacques, comte de la
Marche, etc., dans sa seigneurie de Leuze, 1429 :
une étoile (Tournai, Chartreux, c 2).

MAIJO (Gerardus de), échevin de Maestricht,
1301 : six (3, 2, 1) roses (Dusseldorf, Altenbiesen,
N° 32) (comp. Meijdogen).

Maire (Raoul le), conseiller du duc de Bourgogne,
donne quittance à un maître d'hôtel de ce prince,
pour 100 francs, que ce dernier lui a assignés, par
1. p., de Compiègne, 28 avril dernier, pour aler ou
pays de Flandres, requérir. .. estre mis sus et
cueilly sur les gens deglise dudit pays un demi
x me pour un voiage que ycellui seigneur fait pré¬
sentement fere a Pise pour lunion de nostre mere
sainte église, 1409, le 1er mai : un lion et un bâton
brochant. T. : un ange. L : S Radulphi Maioris
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 57, 58).

— (Jean le), homme de fief d'Enghien, 1457 : cinq
étoiles, 2 en chef, trois (2, 1) en pointe, accom¬
pagnées en cœur d'un croissant. L. : S Jehan le
Ma .. . (Abb. de Wauthier-Braine, c. 4008).

— (Jacques le), homme de fief du Ilainaut et de la
cour de Mons, 1617 (il Binche) : une coquille. S.
senestre : un griffon (Mons, Hommes de fief de
Binche) (voir Trahegnies).

Mairesse, voir FERTIN.

MAISFORT (Johannes de), chapelain de Mathilde
de la Mark, dame de Malines, 1319; J. de Maes-
vort, chapelain perpétuel de l'église de Lierre, 1325 :
deux chevrons, accompagnés en chef de deux mer-
lettes. L. : .S" Joli d' Maisfort pbri (Dusseldorf,
Jul.-Berg, N° 255, et N.).

Maizières (ou Mézières). Thierry van Maysieres,
jadis prisonnier ii Bâsweiler, sous Jean d'Agimonl;
i. t. : 86 2 3 moutons, 1374 : trois (2, 1) fleurs de
lis, terminées au bas en chevrons alésés, les 2 supé¬
rieurs accolés. L. : -j- S Tirri de Maser (Cliarli s
des ducs de Brabant) (Pl. 14, fig. 362).

— Fieras des Maisieres, dit le Grant, bailli a saige
homme et honnerable Jehan Canari, bourgois de
Lille, en son fief, justice et signourie que il a en le
paroche de Esquermes, etc., nommé le fief de Gru-
mares, 1402 : dans le champ du sceau, une rose.
L. : es M (V le Desmaisières).

— Louis-François de Maisieres. chevalier, seigneur
d'Hier, en partie, déclare tenir, du roi de France,
la moitié de cette seigneurie, au comté de Cliiny,
1683 : trois roses (quintefeuilles) L'écu sommé
d'une couronne à 8 perles. S : deux griffons (cachet,
sans L., en cire rouge) (C. C. B., 45713 b).

— J.-M. de Maisieres de Stockhem autorise son mari,
M. de Stochkem (!), a procéder au partage, avec sa
sœur aillée, Madame de Monceau, et Monsieur de
Senocq, curateur de mademoiselle [de Maisieres,
dame] de Belveau, sa sœur cadette, des biens a elles
échus, par le décès de leurs père et mère, 1752 : dans
le champ du sceau, deux écus ovales : A, un tronc
d'arbre écoté, posé sur une terrasse ; au chef chargé
d'une fleur de souci, tigée et feuillée (Stockhem) ;
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B, trois roses (quintefeuilles). Lcsdits écus entourés
d'un cartouche, sommé d'une couronne à neuf perles
(cachet, sans L., en cire rouge) (V le Desmaisières)
(voir Desmaisières, Looz).

Cette procuration est datée du 19 novembre 1752.

L'armoriai de la fin du xiv" siècle, publié par Douet
Darcq , donne à un Mgr. Philippes de Maisières : de
vert à une fesse d'ermine.

Maisgny, voir CLARYE

Maiu, voir Maijhu.

Mac-Mahon (J.-A.), curé de la paroisse des Saints-
Philippe-et-Jacques dans la Citadelle, à Anvers,
remet, au gouvernement autrichien, les états des
hiens afférents à son église et à des fondations,
1787 : deux épées, passées en sautoir, les pointes
en haut, cantonnées de quatre animaux passants.
L'écu, ovale, sommé d'une couronne à neuf perles.
S. : deux lions regardants. Devise : Virlus di. .. ._
.... [eril ?| (cachets, sans autre L., en cire rouge,
assez fruste) (C. C. B., reg. 465-42).

Les quatres animaux de l'écu ont de petites queues
abaissées. Ils ne doivent donc pas, semble-t-il, repré¬
senter des lions léopardés (comp. les armoriaux).

Makart, voir Macka.

Makeles, voir Maqueles.

Machelen. Ghiselberlus dictus de Machla, échevin
de Vilvorde, 1297 : un parti-émanche, brisé en chef
à dextre d'un étoile. L. : S ch clile

(G., c. 1, N" 91).

Mâchern. Louis van Ma[r]cheren, jadis prisonnier
ii Uasweiler, sous le drossard de Luxembourg ; i. t. :
300 moutons, 1374; scelle pour Thilman van
Itemich, prisonnier, sous ledit drossard; i. t. :
56 moulons, 1374; ratifie, avec Pierre van der
Leyen (1° loco), une quittance de Jean Waleran
(Walrave) van Triere , 1374 : un cerf élancé. L. : 4c
S Lvdoivici de Mach'n (Chartes des ducs de Brabant)
(voir Leyen).

Machiels, voir Michiels.

Macka (!) (Rennewart), échevin de Jodoigne, 1461 :
une tour, accostée de deux ramaux. L. : S Reneri
Makart (C. C. B.. c. 36).

Macler (Jean), alleutier du comté de Namur, 1359 :
trois étoiles(?): au franc-quartier brochant, plain;
au chef de quartier denché. Un bâton brochant sur
l'écu. L. : S Ioh aclet (!) (Namur, N° 853).

Il scelle, le 6 novembre 1359, un acte de Philippars de
Preeles, baillieus de Wasege (Wasseigt s) et des apper-
tenanches.

MA.CQUEFOSSE (Pierre de), homme de fief du
Hainaut, 1622, à Ath : une bande, chargée de trois
roses et accompagnée de deux . . . (étoiles?). C. :
deux palmes (plumes?). L. : S Pierre de Macqve-
fosse (M. Hulin, à Gand).

Macquette, voir Salles.

Malaise, voir Marnefle.

Malapert (Jean), homme de fief du Hainaut et de la
cour de Mous, 1545 : un semé de fleurs de lis. fruste
au haut, à senestre; au franc-quartier chargé de trois
animaux passants, rangés en pals. T. : un ange.
L. : Seel Ielian . . bouuie (Fiefs, N° 10383t.

L'acte a trait à un fief relevant de Flobecq-Lessines ; il
cite damoiselle Françoise Joly, femme de Philippe
Malapert, et qui a hérité un fief de feu sa mère, Jeanne
de Maulde, veuve de Jean Joly.

Le document est daté de 1545, 24 mars, avant Pâques.

— (Philippe), même qualité, 1547 : un semé de fleurs
de lis, et au canton senestre un lambel, surmonté
de deux roses; au franc-quartier chargé de trois
animaux (renards?) passants, rangés en pal. S se¬
nestre : un griffon. L. : S Phelippi Malapie (Ibid.,
N» 10371).

— (Jacques), licenlié es droicts, avocat de la noble et
souveraine cour à Mous, homme de fief du Hainaut,
1649 : un semé de fleurs de lis, brisé en chef à
dextre d'une coquille. C. : une fleur de lis. L. : S
Iacqves Malapert (V lc Desmaisières) (voir Patoul,
Vivien).

Malassuré. Baudouin Maelassucreet, jadis prison¬
nier à Basweiler, sous Robert de Namur; i. t. :
288 moulons, 1374 : trois étriers; au franc-quar¬
tier brochant, chargé d'une fleur de lis L. : 4c S'
Badewiin Malasire (Chartes des ducs de Brabant)
(voir Rosières).

Voir Hemricourt, Miroir des Nobles de Ilasbaye, où
ce nom est orthographié : Maleassireit.

Malberg. Sire Henri de Maylberch scelle un acte
des époux de Reifferscheid, 1341 : de ... à l'écusson
plain. L. : >-p .S" Henrici domini de Maylberch
(Luxembourg , c. I, 1. IV).

— Guillaume, seigneur de Moelbergh (-berch), semble
avoir été un des capitaines des troupes luxembour¬
geoises. â Basweiler ; scelle pour Arnould van Erdorf
(i. t. : 72 moutons), Gérard van Gruen[en\dale
(i. t. : 162 moutons), Henri van Ga/fenbergh (i. t. :
216 moutons). Nicolas Wall van Wildere (Weiler ?)
(i. t. : 172 1/3 moutons), Louis van Wych (i. t. :
24 moutons), tous prisonniers à Basweiler, sous le
drossard de Luxembourg, 1374; scelle un acte de
Jean de Reifferscheid, 1377 : même écu. Le volet
semé de feuilles de tilleul, sans liges, renversées. C. :
un bonnet, semé de feuilles identiques, entre dèîix
cornes de bœuf. S. du casque : deux léopards ac¬
croupis. L. : S' Willelmi dni de Malberch (Charles
des ducs de Brabant) t Luxembourg, c. 1. 1. IV).

Gelre donne ainsi l'écu d'un Jan van Malborch (sans
indication de nationalité; : burelé de gueules et d'ar¬
gent, au lion de sable brochant.
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Malberg. Emondus de Mailberch, dccanus ecclesie
beate Marie aquensis (d'Aix-la-Chapelle), leodiensis
iliocesis, 1445 : type ogival ; la Vierge, sons un dais :
écii de ... ii l'écusson plain. L. : S Emundi de M
.. rcli decani ecce bte Maie aqvencis (Chartes des
ducs de Brabant).

— Johann von Bolichen (Boulay), lier zii Zoloer (Soleu-
vre), zii Dudelingen (Dudelange) und zii Berperg
(lierbourg), Johann, lier zii Crichingen und zii Pit-
lingen (voir Créhange), Wilhem, lier zii Malberg
und zii Adichl, von wegen siner liuszfrawen, Schcn-
neten von Crichingen, Arnolt, her zur Vellz, .. .
gemeyn licrn zu der dulscher Vellz (Larochelte),
... so wir ... angesehen han noturfjt unsers
slosses zur Vellz und umb beseronge und sture des
vurgeschriben unsers slosses, so sin wir . . . ein-
trechlenlich . . . uorden . . . die selben sullen aile
jor ein buwemeyster zur Vellz han und kiessen . . .
und sal ein jellich gemegner .. . aile jor zu Sant
Martinus mesz syeben gulden dem buwemeyster
zii buwegelt schuldicli sin zu betzallen, 1464. des
eylfften tagz ime brachmant : de ... à l'écusson
plain. G. : un haut chapeau (!) pointu entre deux
cornes de boeuf. S. : un lion et un griffon. L. : S
H .... m v Mal .... (Arnhem, Chartes de Luxem¬
bourg. N° 1201) (voir Reiflerscheid).

Malburg. Thierry van Malburch Walr (lils de
Waleran?), juge en Tielerwaard, scelle un acte de
Thierry van Malburg, lllsd'Othon. 1500 : trois tours
et un lilet en barre brochant. Cq. couronné. C. :
un vol (Geld.J (voir Baexen, Bronkhorst,
DOERN, Cock. Poelgeest, Wijhe).

— Thierry van Malborch est doté, par Gauthier
Baecxs et sa femme, il son contrat de mariage
avec Anne van Bronkhorst qui, elle, est dotée par
Jean van Bronkhorst, 1541; le sceau est tombé;
scelle le contrat de mariage de damoiselle Goyarl
van Malburch, avec Gérard van Poelgeest, 1544;
partage avec celui-ci, 1552; Th. van Malburch, lils
d'Othon et de damoiselle Peter van Echtelt (Ech-
teld), fait un accord avec les héritiers de Gauthier
van Baexen , mari de sa dite mère, 1560 : trois
tours. C., 1544 : un chapeau de tournoi, sommé de
trois plumes d'autruche. En 1552, 60 : un cq. cou¬
ronné. C. : un vol (Geld.J.

A la mort de ces époux, il aura, e. a., la propriété de la
maison qu'il habite â Zalt-Bommel (contrat de mariage
de 1541).

Malchar, voir Hannut.

Maldeghem. Philippe, sire de Maldengliem (Mal-
denghien), chevalier. 1309; scelle, à Ypres, un acte
du comte de Flandre, 1312 (n. st.) : lype équestre;
le bouclier, l'ailette et la housse à la croix el à douze
merlettes en orle. C. et ornement du chanfrein : un

éventail. L. ; Sigillvm Philippi domini de M... en-

ghem. Contrc-scel : écu aux mêmes armes. L. : S'
dni Philippi dni de Maldengem (Chartes des comtes
de Flandre et Namur, N° 383).

Maldeghem. Monseigneur Philippe, sire de Maude-
ghem, chevalier, honune du comte de Flandre, 1331 :
écu aux mêmes armes (Chartes des comtes de Flan¬
dre).

C'est à tort que YInventaire analytique des chartes des
comtes de Flandre dit ce sceau, de 1331, disparu : il se
trouve encore appendu à la charte.

— (Florent van) donne quittance à la ville de Gand
pour damoiselle Marguerite, sa femme, et la sœur
de celle-ci, Jeanne, femme de Thierry van Onscote
(Hondschoote), 1372 : même écu, brisé d'un écusson
en cœur il la fasce (?) (indistinct). L'écu sommé d'un
homme sauvage issanl (sans massue) el accosté de
deux tètes et cols de léopard. L. : S Flor. ... de
Maldeghem (Ville de Gand).

— Philippe [sire] de Maldeghem, chevalier, jadis pri¬
sonnier à Bâsweiler, parmi les gens (bede) du duc
de Brabant; i. t. : 3140 moutons, 1374; Pli., sire
de M., chevalier, reçoit, du duc de Brabant, 512 mou¬
lons, par l'abbé de Nijenhoven (iNinove), 1382 :
même écu. Cq. couronné. C. : deux écoupes adossées.
L. : S' Plulippi dni de Maldeghe' (Chartes des ducs
de Brabant) (voir Grijsperre, Iseghem, Cu-
sere, Poele, Risoir, Schoutheete).

si les données de Maldeghem la Loyale , par m"" la
comtesse de la LAING, née comtesse de maldeghem
(p. 245-50), sont exactes, Philippe V, seigneur de M.,
mourut le 14 août 1374. Notre personnage sera t donc
Philippe VI, qui n'était pas encore seigneur de M , lors
de la bataille de Bâsweiler.

Gelre nous donne les émaux de l'écu du here van Mal-
digem en Flandre : le champ d'or, la croix et les
merlettes de gueules.

Le seigneur de Maldeghem : d'or à la crois et douze
merlettes à l'ourelet, tout de gueulle, et crye son nom

(Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée
de Flandres).

Le seigneur de Manden : d'argent, à lacroeset douze
merlettes à l'ourelet tout de gueulle, et crye : Malde¬
ghem! Maldeghem ! (Ibid.).

Malden (Johannes de), juge à Cranenburg, 1340 :
une divise, surmontée de trois losanges (Dusseldorf,
Bcdbur, N° 27) (Pl. 14, lig. 363).

Malderen. Guillaume van Maldere, échevin de Vil-
vorde, 1467, 83 ; alleutier juré, 1487 : trois roses.
L., 1467 : Willem van Maldere (Bruxelles, Ch. et
doc. div., c. I ; B. R., C. G., porlef 2220).

— Guillaume van Maldere, tenancier de Jean van
Cortteback, chevalier, dans sa seigneurie, dite llio/l
daer achter. à Vilvorde, 1508, 16; tenancier juré
(er/Iaetl du duc, scelle une charte de Thierry van
Liesvelt, receveur de Tervueren et de Vilvorde,
1511 : trois roses à six feuilles. L. : S Willem van
Maldere (Bruxelles et E. G., I. 358).

Les membres de cette famille sont appelés, indifférem¬
ment : van Malder, Maldere et Malderen.
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Maldeuret (Jean), homme de lief du Hainaut. scelle
un acte relatif aux chartreux du Mont-Saint-André-
lez-Tournai, 1476 : une bande (d'hermine?), accom¬
pagnée au canton senestre d'une étoile, au lambel
brochant (Tournai, Chartreux, c. IV).

Maie (Olivier van den), jadis prisonnier à Bâsweiler,
dans l'armée brabançonne; i. t. : 499 moulons,
1374 : plain; au chef chargé de trois pals, le 1er
accompagné à dextre d'un rameau. L. : ^ S Olivier
van den Maie (Chartes des ducs de Brabant).

De Grimbergsche Oorlog (voir Introduction , p. 107)
blasonne ainsi le tabar de heer Segerman van den
Maie : Al van sinopre, dat wet, | Met een hode van
silvere met, | Gecasseleert harde wel | ... (II, v. 3554-6)
(= de sinople au chef enclavé d'argent).

— Jean van Maie, prisonnier illec, sous le sire de
Rolselaer; i. t. : 40 moulons, 1374, 9 : trois pals
retraits et en pointe une rose à six feuilles. L. : S
Joliais de Maie (Ibid.).

— (Jean van den) (fils de Gérard), époux de Mathilde
van der Queeren, tient des rentes, du château
d'Alost, 14110, 1 : une marque de marchand (Fiefs,
c. 905, 1. 4643-4) (Fig. XLV1I).

— (Gabriel van den), feudataire de Jean, seigneur de
Merode, Gheel, Westerloo, etc., 1516 : un couteau
(Afllighem).

— Simon delle Mal[l]e , échevin de la haute cour de
Moxhe, 1560 ; se sert du sceau d'un Jacques delle
Malle : un semé de fleurs de lis (Abb. de Saint-
Trond, c. 13).

Seules, les trois fleurs de lis du milieu sont quelque peu
nettes. Les autres ressemblent plutôt à des mouche -
tures d'hermine.

•— (Damoiseau Gilles-Albert van), licencié-ès-lois,
échevin de Bruxelles, 1641 : une tour, surmontée de
trois oiseaux essorants; une bordure componée(?).
C. fruste (E. G., 1. 368).

Les chevaliers et écuyers van Maie de Ghorain, en Bel¬
gique, portent : d'argent à une tour, ouverte du champ,
accompagnée de trois corneilles volantes, rangées en
chef. Cq. couronné. C. : une corneille de l écu entre un
vol d'argent. S. : deux léopards lionnés d'or, tenant,
chacun, une bannière de l'écu.

Devise : Nec maie custodiunt.

— (Bombant van den), échevin de Malines, 1765 :
écarlelé; aux 1er et 4 e, trois burelles (simples), sur¬
montées d'une burelle crénelée, le tout de gueules ;
aux 2 e et 3 e , une fasce bretessée et contre-bretessée
de gueules ; au franc-quartier fascé. L'écu dans un
cartouche. L. : Rombaul van den Maie schepen van
Mechelen 1758 (sceau plaqué, sur une hostie, re¬
couverte de papier) (M. Louis Stroobant, à Gand).

Le seigneur de Male : d'or au lyon de sable, lanipassê
de gueulle, armé d'argent (Corn. Cailliard, L'An-
chiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Maleghijs (Jean), bourgeois de Dordrecht, a reçu

en lief, du comte de Hollande, ad vilain, une rente
sur le péage de Dordrecht, 1300 (n. si.) : dans le
champ du sceau, un lion. L. : S lan Maleghis
(Hollande).

Maleingreau (Jean-François de), écuyer, seigneur
de Quenast, Jaytte, etc., chef du magistrat de la
ville de lions, nomme bailli et greffier de ses dites
seigneuries : Nicolas Hanon, déserviteur de la tjref,
à Braine-le-Comle, 1714, 1er mars : de gueules au
chevron d'argent ; au chef du même, chargé d'un
lion léopardé (écu ovale, dans un cartouche). C. :
un vol, dit à l'antique, l'aile senestre chargée d'un
chevron (cachet, sans L., en cire rouge) (11. llanon
de Louvet).

Nie. Hanon prêta serment le 13 juillet 1714.
Les barons de Maleingreau de Quenast, en Belgique,

portent : de gueules au chevron d'argent; au chef du
même, chargé d'un lion léopardé de gueules. Cq. cou¬
ronné. C. : un lion issant entre un vol, d'argent à dex¬
tre, de gueules chargé du chevron de l'écu à senestre.
S. : deux lions d'or regardants, armés et lampassés de
gueules.

Les barons et écuyers de Maleingreau d'Hembise pos¬
sèdent les mêmes armes, avec la devise : Virtuti nihil
obstat.

Malempré. Jean van Malenpreel, jadis prisonnier
à Basweiler, sous le comte de Saint-Pol ; i. t. :
192 moutons, 1374 : une bande et une bordure
simple, qui est engrèlée au canton senestre. L. : *
Ielian . . . de . . [so ?]. . (Chartes des ducs de Bra¬
bant).

— Un . . . Malempré (sans particule), par lettre, datée
de Marche (Luxembourg), le 2 février 1770, envoie
des renseignements généalogiques sur sa famille :
d'azur au chevron, accompagné de trois étoiles (ii
six rais). C. : une étoile de l'écu entre un vol
(cachet, sans L., en cire rouge) (Jointe des Admi¬
nistrations, c. 81, A. G. 1!.).

Dans cette lettre, il dit, entre autres, que, sur d'an¬
ciennes tombes, les armoiries de la famille Malempré
représentent : d'azur au triangle d'argent, accompagné
de trois étoiles, à cinq rais, d'or. C. : une étoile de
l'écu, entre un vol coupé, le premier demi-vol d'argent
et d'azur, le second d'azur et d'or.

— Un ... Malemprée, prévôt et majeur (de Marche),
scelle une déclaration du curé N. Fontaine, à
Marche, 1787 : un chevron, accompagné de trois
. .. (roses ou étoiles). L'écu sommé d'une couronne il
trois fleurons et à deux perles. S. : deux lions regar¬
dants (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. IL,
reg. 46586).

Malerben, voir Bongart.

Maies, voir Fevre. Malet.

Malet. Si/mons Maies, bourgeois de Douai, 1280, 9 :
une croix, cantonnée de quatre aigles. L. : Cest
seel Sirno . . Malcl (Chartes des comtes dé Flandre,
N° s 269 et 508).

DE RAADT, t. II
26
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Malet (Thomas), receveur du comte de Saint-Pol,
dans la chàtellenie de Lille, 1437 : de ... à l'écusson

plain, accompagné en chef à dextre d'une étoile à

cinq rais ; le tout surmonté d'un lambel (à trois pen¬
dants). C. : une tête et col de licorne. S. : deux

léopards lionnes. L. : as Mal ... (C. C. B.,

Acquits de Lille, 1. 395).

— (Thomas), même qualité et conseiller dudit comte,

1145 : de ... il l'écusson plain, accompagné en chef
h dextre d'une croisette. C. : une tête et col d'aigle.

S. : deux lions. L. : Seel Thomas Malet (lbid.,
1. 395).

— (Gilles), dit Ilustin, receveur dudit comte, dans la
chàtellenie de Lille et «ses parties de Flandre»,

1447 : même écu que Thomas, 1437, mais le lambel
ii quatre pendants. G. : une tète et col de . . .
(aigle?). S. : deux lions. L. : alet

(lbid., 1. 395).

— (Thomas), maître de la Chambre des Comptes, à

Lille, 1472 (n. st.) : de ... il l'écusson plain (cet
écusson un peu fruste). C. : une tète et col de li¬
corne. S. : deux lions. L. : Seel Thomas Malet

(lbid., 1. 95, 96).

Malfait. GuillaumeMael/ait, homme de fief du châ¬

teau de Courtrai, 1421 ; Guillaume Maelfeijt , éclie-
vin du seigneur de Robaeijs (Roubaix), dans sa
seigneurie de ten Ackere, à Courtrai, 1438 : un
chevron et une bordure engrêlée; au bâton brochant.
L'écu accosté de deux aigles passants, adossés. L.,

1421 : S Willem Maelfeil (Elseghem et C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 55 et 56).

La famille Malfait, anoblie, en Belgique, en 1890, porte :
parti ; au 1er, d'argent à la fasce de gueules, accom¬
pagnée de trois têtes de corneille, arrachées, de sable,
becquées de gueules; au 2d, d'azur au chevron d'or,
accompagné en chef de deux clefs, adossées, la 1" d'or,
la 2d*d'argent, et en pointe d'un gland, tigé et feuillé,
d'or, renversé. C. : une main dextre de carnation,
tenant une clef d'or, en pal.

Devise : Bene facere.

— Josse Maeifeit tient un lief de la seigneurie de ten
Mortaenschen, appartenant à la femme d'Adrien

van Rokeghem, 1502 : un chevron, chargé de trois

croissants, et une bordure dentée. T. : un ange.

L. : .. oes (Fiefs, N» 1276) (voir Rij[c]-
kere) (Pl. 14. lig. 364).

Ce flef consiste en eene heerlycke ervelijcke rente .. .up
zekere gronden van erven gheleghen binnen der ...
prochie van Belleghem

Malfier, voir Mailfer.

Malgberappe (Gérard) (tout court), et Maelgrapp
van Boelsbeck (Bombaye), jadis prisonnier à Bas-

weiler, sous le burgrave de Dalhem ; i. t. : 274 mou¬

tons, 1374 : une fasce, chargée de deux (!) coquilles.

L. : S Gierael van Cortis (= Cortils) (Chartes des
ducs de Brabant).

Il reçoit une des indemnités par sire Statze van den
Bongert, ritter zo Boelsbeck, burgrave de Dalhem.

Malgherappe. Gérard Maelglierappe (tout coui t),

fils de Conrard, et Maelgrapp van Corlhijs, le
jeune; prisonnier illec, sous ledit burgrave ; i. t. :

126 moutons, 1374 : une fasce, chargée de trois
coquilles et surmontée à dextre d'un marteau penché.

L. : * S Gerar de Cortis (lbid.) (Pl. 14, lig. 365).

Malicorne, voir Briey.

Malin (Guillaume),receveur de ma damme de Oest-

kerke (Oostkerke) et de Heijne, reçoit une rente sur
l'espier de Bruges, 1432, 5 : une bande, chargée de
deux croissants, 1 en chef, 1 en pointe, et d'une

coquille en cœur. T. : un ange. L. : S Willem
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 378, 377).

— (Mathieu) (lils d'Antoine), clerc du Iluzer polder,
1483 ; clerc du Glioelijt polder, 1485 : un sautoir,
accompagné de trois coquilles, 1 en chef et deux aux

lianes (la pointe plaine). L. : S Matheus f Antuenis

(lbid., I. 152).

Malines (Les échevins de), 1358 (n. st.) : trois pals.
L'écu posé sur une crosse et tenu par deux hommes

d'armes, armés de toutes pièces, tenant, chacun, de
la main extérieure une lance. L. : Sigillum aille
machlinencis ad causas (Chartes des ducs de Bra¬
bant, N° 1578).

— Paelders ende er/fscheijders van Mechelen, 1695 :
trois pals; écusson en cœur à l'aigle. S. seneslre :

un griffon. L. : S ivdicvm finivm vno... .
machlinen (M. Louis Stroobant, à Gand).

— (Les échevins de), 1780 : même écu, attaché à une
lanière, formant un nœud. S. : deux griffons. L. :

►J<Sigill ad cavsas comitalvs oppidi mechliniensis

(Office fiscal de Brabant, reg. 339).

Maliot, voir Coudeuberg.

Maljean (Jacques), receveur du domaine de Chiny,
déclare tenir, du roi de France, la seigneurie de

. Nannireux (diocèse de Trêves), 1682 : un lion,
accosté de deux étoiles. C. : une étoile (cachet, sans

L., en cire rouge) (C. C. B., 45713t>).

Malcorps (Robert), maieur de la court que ma-
damme labaiesse et son couvent de la monastère

del Rameyez (à Jauchelelte) ont jugant au lieu de
Noduwez et la entours , 1540 ; échevin de l 'abbé
d'Heijlissem, dans sa cour à Noduwez, 1542 ; éclie-

vin de l'église Saint-Lambert, de Liège, à Noduwez,
1542 : un lion contourné, accosté de deux grandes
forces renversées. L. : S Roberti

(Abb. de la Ramée, Etabl. relig., c. 3179, A. G. B.,
et Heijlissem).

— (Henri), échevin de l'abbé d'Heijlissem, dans sa
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cour de Noduwez, 1544 ; majeur de la cour de l'ab-
besse de la Ramée, jugantc a lieux de Noduwez,
1543 : un lion contourné, accompagné de deux forces
renversées (plus petites), 1 en chef à dextre, 1 en
pointe à senestre. L. : Henri Malcor (Heijlissem,
et la Ramée, c. 3178).

— (Josse), échevin de la cour de Créhen, 1572 : une
divise, accompagnée en pointe d'une rose (comte
Georges de Looz-Corswarem) (voir Loren).

— (Charles-Jacques), pléban et curé de la paroisse de
Notre-Dame, à Nivelles, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents à son église,
1787, le 17 avril : un lion; au franc-canton d'or,
chargé d'un cœur. C. : un cœur (cachet, sans L.,
en cire rouge) (C. C. 11., reg. 46565, passim).

MALLANES (Hanekins de) reçoit, du Brabant,
50 vieux écus, pour ses services (dans la guerre de
Flandre), 1357, 22 juillet : une trangle, soutenant
une vergette retraite, accompagnées au canton dex¬
tre d'une croisette (simple), au canton senestre d'une
cotice en barre, et en pointe de ... (une rose?). L. :
. . le ... de . a (Chartes des ducs de lira-
liant, N» 1274).

II faut blasonner : coupé; au ï", parti .... Le sceau
étant assez grossièrement gravé, les lignes de sépara¬
tion sont trop épaisses.

Malle (Jean van) scelle pour Pierre Borlant qui reçoit,
du Brabant, un acompte de 11 vieux écus, sur 56 à
lui dus (guerre de Flandre), 1357, le 12 octobre :
un chevron, accompagné en chef d'un cor de chasse
et d'une rose et en pointe d'un oiseau. L. : S' Ian
van Malle (Chartes des ducs de Brabant, N os 1443,
1446, 1448, 1449).

Le même jour, il scelle, pour ledit P. Borlant, une autre
quittance de 46 vieux ecus, à lui dus, pour tous fiais,
dommages et pertes, et deux quittances analogues, de
23 et de 66 1/2 vieux écus, pour Henri van der Duven
et Rodophe van Honsborgh, qui reçoivent ces indem¬
nités en commun.

— (Gauthier) (sans particule), déclare tenir, du duc
de Brabant, une rente de seigle, sur un (ief à Eme-
lem (Emblehem), 1468, le 12 août : un chevron,
accompagné en pointe d'un trèfle. S. senestre : un
griffon. L. : S Woute .va M (Av. et dén.,'
N» 223).

MALLEVILLE (Jako de) lient, du Brabant, un
fief à Bornival, 1470 : une branche de chaîne, non
englanlée (Av. et dén., N° 1693).

Mallingrode. Herbert van Mellinchrade, drossard
de Vollmarstein, 1417 : trois feuilles pointues, ran¬
gées en pairie, attachées à une boule, posée en cœur.
L. : Sigillvm Har ... .i de Malinchrot (Dusseldorf,
Clèoes-Mark, N° 746) (comp. Romberg, Voll¬
marstein).

MALOES, voir Goer.

Malquareit (tout court) (Rcinardin) et Maulquareis
de Clareg (Clarvj, jadis prisonnier à Basweilrr, sous
lé comte de Saint-Pol; i. t. : 316 moutons, 1374 :
une épée, dans son fourreau, posée en bande. L. :
.. Renavld vlq.. .re (Chartes des ducs de
Brabant).

Malsart. Jean Malschart, jadis prisonnier à Biis-
weiler, sous la bannière de Wilre ; i. t. : 40 mou¬
tons, 1374 : trois pals, accompagnés, en chef,
entre les deux premiers, d'une étoile. L. : >(c S Ian
Malsart (Ibid.).

— Jean Malsaert, prisonnier illec, sous sire Gode-
narts: i. t. : 32 moutons, 1374 : le sceau est tombé
(Ibid.) (voir Hannut. Malschaert).

Malsen (Henri van), échevin de Heusden (Brabant).
1390, 1403, 29 : deux fasces, surmontées à dextre
d'une tète de bœuf (Malines).

Gelre donne ainsi, deux fois, l'écu de Her Claes van
Malssem (et Mallsem), Gueldrois : de gueules à la
bande d'argent. La première fois, il représente cet écu
avec casque et cimier : volet de l'écu; couronne d'or.
C : une tête et col de héron d'azur, becqué d'or.

Par acte, donné à Annadal, le 18 septembre 1618, Henri,
comte de Dergh (Berg), baron de Hedel et Bautersum
(Bautc rsem), seigneur de Stevensweert, Spalbeck (Spal-
beek), Eem, Almsteln.S' /l/ic/iietetfas£e£(Sint-Michiels-
Gestel), Opvelp, Miielstede, Kerckum (Kerkom). etc., du
conseil de guerre de Sa Majesté et de L. L. A. A. S. S.,
lieutenant-général de la cavalerie aux Pays-Bas, capi¬
taine d'une compagnie de cuirasses, atteste, à l'abbesse
de Nivelles, que damoiselle Antoinette-Françoise de
Malsem est fille de Guijdo de Malsem, seigneur de
Broeckhuijsen (Broekhuizen), et de Jeanne de Kesse-
nich, fille de Jacques de Kessenich, seigneur de ce lieu,
et de Jeanne de Hinckart; que ledit Jacques était fils
d'Antoine de Kessenich et de Marie de Huneppel (Hôn-
nepelj, dite d 'Impel (Empel); que ladite Jeanne était fille
de Guillaume de Hinckart et d'Adrienne de Scherpen-
scel (Scherpenzeel), et que, enfin, ladite damoiselle est
vray noble de touts costèz sans aulcune bastardise ou
bourgeoisie (Chap. de Nivelles, Etabl. rellg., c. 1376,
A. G. B.).

Par acte, daté du 10 décembre 1618, Thiry de Haestrecht
(Haastrecht), seigneur de Druijnen (Drunen), Gans-
soijen (Gansoijen), etc., atteste, à l'abbesse de Nivelles,
que dame Jossine de Blaesvelt (Blaesveld), mère de
Sr Guido de Malsen, seigneur de Brouckhuijsen, et
grand'môre de ladite damoiselle Antoinette-Françoise,
était fille unique et héritière de nom et d'armes de
messire Guido de Blaesvelt , chevalier, dernier hoir
mâle de son nom, et d'Anne Ruijckrock (Ruijchrok)
van de Werve; petite-fille de messire Antoine de
Blaesvelt, chevalier, et de Christine de Boetere ; que
ladite Anne était fille de messire Guillaume Ruijckrock
van de Werve, chevalier, et de Gisberte van Loon,
dite Kijfhoeck (Kijfhoek), tous vrays nobles de tout
temps d'ancienne mayson et chevalerie, sans bastar¬
dise ou bourgeoisie aulcune (Ibid.) (voir Keede).

Malsenberg, voir Dungelen.

Malschaert (Jean) scelle pour Guillaume der
Bloemen(l), qui tient, du château de Termonde, un
fief à Opwijck, 1440 : trois fleurs à cinq pétales
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dentelés, tigées et feuillées (œillets?). L. : S .an
M .. sch .. r. (Fiefs, N° 4235) (voir Malsart).

Malta (Fr.), curé de Homborgh (Hombourg), évêché
de Liège, province de Limbourg, remet, au gouverne¬
ment autrichien, l'état des biens afférents à sa cure,
1787, le 20 avril : écartelé; au 1 er , un arbre,
mouvant de la pointe ; aux 2 e et 3 e, quatre cotices
en barre ; au 4 e, une croix de Saint-Etienne. Cq.
sans C. Ecu ovale (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. C. B., reg. 46576).

Maltmyngher (Guillaume), échevin de Berk (Rhein-
berg), 1388, 9 : un chien braque assis. L. : S Wiliei
Melter (Dusseldorf, Col.. N° 1118).

MAMEREN (Thierry van), jadis prisonnier à Eâs-
weiler, dans la maisnie du duc de Brabant ; il reçoit,
avec Henri van Blic (= Blitterswijk), un acompte
sur une i. t. de 70 moutons, concernant ledit Thierry
et maître Herman van Langhel, le chirurgien, tué
illec, 1374 : une fasce, surmontée d'un lion léopardé.
L. : . ... erc van . . mer . .. (Chartes des ducs de
Brabant).

— (Gossuin van) (et Moemeren), bailli de Renauld de
Fauquemont et de sa femme, Elisabeth de Clèves, à
Itavestein, 1394; échevin d 'Harpen (Herpen), 1397 :
une fasce, surmontée d'un léopard. L. : S Ghocswiin
van Mameren (Dusseldorf, Clèves-Mark, N os 578 et
609) (voir Blitterswijk).

— Goesswijnus van Mammeren , bourgeois de Clèves,
1496 : plain; au chef chargé de trois fermaux en
losange, accolés. L. : S Goswini van Mameren
(Ibid., N° 658).

Mail (Jehan le), échevin de l'Ecluse, 1341 : deux clefs,
passées en sautoir, les pannetons en haut, accom¬
pagnées en pointe d'une coquille. L. : S'lan de Man
(Namur , N° 652).

— (lvain de), bourgeois d'Anvers, jure tidélité il Louis
de Maie, 1358 : un renard rampant (Chartes des
comtes de Flandre).

— (Jean de), prêtre, receveur du duc de Brabant, à
Vilvorde, et à Tervueren, 1372 : trois pals ; écusson
en cœur fruste. L. : . . igillvm Iohis
(Abb. de Forest, Etabl. relig., c. 2499, A. G. B.).

— (Jean de), homme de fief du comte de Flandre,
1408 : deux croissants en chef et une étoile en
pointe. L. : lan de Man (C. C. B.. Acquits de Lille,
1. 89, 90).

L'acte a trait au moulin du comte à Reninghelst.

— (Josse de), échevin du métier d'Ypres, 1461 : un
dragon (non ailé) ; au chef chargé de trois étoiles.
T. : un personnage. L. : . . .os d . . .. (Ibid.,
1. 194).

Man (Paul de), échevin d'Anvers, 1482, 3 : trois roues
de moulin. T. dextre : un homme sauvage, age¬
nouillé, brandissant sa massue de la main droite
(Hôpital Sainte-Elisabeth, Builengoeden , c. 1 . Il)
(voir Attenrode, Druten, Lenniek-Saint-
Quentin).

Jacques Man, Manne et de Manne, receveur du chapitre
de Nivelles, échevin de Tubize, marié à Marguerite
Paren, et Parent (cité dans des actes du 15 décembre
1648 et 29 avril 1679 ; Greffes scabinaux, Arrond. de
Nivelles, liasses 1992 et 2000, A. G. B.), eut, à notre
connaissance, deux enfants :

1° Sébastien Manne et de Manne, bailli de la seigneurie
de Ripain, échevin de Tubize, mari de Françoise de
Housta(figurant dans des actes du 24 septembre 1701,
12 avril 1717 et 29 octobre 1721) (Ibid., 1. 2004 et 2006).

2° Françoise, comparant, en 1679, comme veuve de Nico¬
las del Warde.

Ledit Sébastien et sa femme eurent :
1° Jacques de Manne, demeurant, en 1701, à Morbecque

(France), cité comme bailli de Brouet (Bruay), en 1717
et 1721.

2° Nicaise-François de Manne (il signe : De Manne);
3° Catherine de Manne (elle signe : De Manne), femme

de Jacques Scaillet, échevin de Tubize;
4° Jeanne-Françoise de Manne.
Ces frères et sœurs, dont l'ordre n'est pas bien établi,

sont cités dans des actes de 1701,1717 et du 21 octobre
1721 (Ibid., 1. 2004 et 2006).

Un Michel Manne, et de Manne, marié à Marie Fighé (et
Fighe)est mentionné dans un acte du 29 aoûtl679(Ibid ,
1. 2000); elle était déjà veuve le 3 août 1660 et mourut
avant le 4 juin 1687 (liasses 1994 et 2002). Ils eurent ces
enfants :

1° Charles-Philippe de Man, et de Manne, docteur en
médecine, maïeur de la ville et terre d'Enghien ;

2° Jeanne de Man, et de Manne, morte avant le
4 juin 1687, femme de Jacques de Housta, greffier de
Tubize, bailli de Clabecq (liasse 2002), dont descendent :

1° Josse de Housta;
2° Michel-Joseph de Housta, homme de fief et échevin

de la seigneurie de Tubize;
38 Marguerite de Housta, supérieure du béguinage d'En¬

ghien.
Ces frères et sœur sont cités dans un acte du 23 avril

1700 (liasse 2005).
A cette famille, dont nous donnons ici deux fragments

généalogiques des plus incomplets, appartient M.
Georges de Man, actuellement premier secrétaire de
la légation belge, à Belgrade, propriétaire à Ghistelles.

Mandavelani (Johannes), canonicus claramonlen-
sis dominique régis Francie el Navarre clericus,
1322 : un bœuf passant; au chef chargé de trois
fleurs de lis. L. : Madave (Tournai,
Chartrier).

Mandekin (Jean), fils de Jean, tient, du château de
Termonde, un fief à Hamme, 1430 : une croix (?),
accompagnée au 1er canton d'un trèfle, au 2 e, d'une
fleur de lis, les deux autres cantons frustes (fort
endommagé) (Fiefs, N° 3745).

MANDEN, voir Maldeghem.

Manderfeldt (Englebert), curé de Ringliouscheidl
(et Rinckhoschelle = Ringhuscheid), ressortissant
à la seigneurie de Neurbourg (Neuerburg), évêché
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Fig. 1. Arnould, seigneur de Stein, chevalier, vassal du duc de Brabant (1363),
ayant, autrefois, combattu, sous ce prince, à Bàsweiler (1374).

Fig. 2. Edouard Crupelant-, échevin de Vilvorde (1468).
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de Trêves, province de Luxembourg, remet, au gou¬
vernement autrichien, l'état des biens de sa cure,
1788, le 9 mai : une anille, accompagnée de quatre
étoiles, 1 en chef, 1 en pointe, 2 aux flancs. Seul,
l'écu (ovale) reste (cachet, sansL., en cire rouge)
(C. C. IL, reg. -46588).

Manderlier (L.), doyen de l'église Saint-Pierre, à
Louvain, remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens de son église, 1787, le 14 avril : deux
dauphins contournés, nageant sur une mer, accom¬
pagnés, au point du chef, d'une étoile. C. : une étoile
(cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. IL, reg. 46560,
passim).

Manderscheid (Guillaume, seigneur de), chevalier,
scelle un acte de Godefridus, armiger, nalus Gode-
fridi, quondarr. milxlis de Numagin (Neumagen),
1304 : une fasce vivrée. L. : . . vilmi milit dni de
Made (Luxembourg , c. I. 1„ 111).

Gelre donne ainsi l'écu de Mandelsceit , homme de
1' « évêque » de Trêves : d'or à la fasce vivrée de
gueules.

— Willem, here van Mandersceijt, ridder, reçoit,
du Brabant. 8 moutons, à valoir sur arrérages de
solde (loen), 1366, le 13 avril (date de l'acte);
Willelmus, dominus de Manderscheit (et Mander¬
sceijt), miles, reçoit, du Brabant, une rente féodale,
1366, 7 : même écu. C. : un chapeau de tournoi,
garni de deux touffes de plumes de paon. L. : S
Ile Wilhelm h'e su Mandersceit (Chartes des ducs
de Brabant, N 05 2040, 2083, 2124).

o
— William, here zu Mandelschiet, dcr aide , recon¬

naît que le duché de Brabant a racheté de lui une
rente féodale, 1367, 31 janvier (date de l'acte); son
lils ainé, William, scelle pour lui ; Willem, here
van Mandersceijt, reçoit, du Brabant, une rente
féodale, 1368; dit sceller de son propre sceau :
même écu. C. : un cygne essorant, issant, le col
chargé d'une fasce vivrée. L. : S Wilhelmi d Man-
derscht (Ibid., N 05 2106, 2166).

— Jolian von Manderscheit scelle un acte par lequel
Nicolas, voué et seigneur de Ilunoldstein, se récon-,
cilic. avec ses cousins, les comtes Othon et Gérard,
wildgraven de Kirberg (Kyrburg), 1400 : même écu.
C. : un chapeau de tournoi, garni de . . . (le haut
du C. est cassé ; il semble V avoir deux cornes, gar¬
nies de plumes de paon. L. : S Ioh . nn van . . . . er-
scheit (Arnhem, Chartes de Luxembourg, N° 304).

— Diethericli. grave zu Manderschid unnd Blanc¬
kenlieim (Blankenheim), lier zur Sclileiden, Kerpen,
Cronenburg unnd Nuerburg (Neuerburg), conclut
un contrat de mariage avec Elisabeth von der
Nuenburg (Neufchàtel), Mlle de feu sire Claude,
seigneur de Nuenburg, Moselberg, etc., veuve zu

Werdenberg unnd zum Heuligenberg (Heiligen-
berg), 1533, le 10 mai ; il scelle en 1542, sa dite
femme étant, alors, déjà décédée : écartelé ; aux
1er et 4 e, une fasce vivrée ; aux 2° et 3e, un lion (à
la queue simple), au lambel à cinq pendants bro¬
chant (Blankenheim). C. : un chapeau de tour¬
noi, garni de deux touffes de plumes de paon. L. :
S Theoderici . . . it' i Manderscheit et Blâkehem

Kerpe Crone et No . (Arnhem,
Chartes de Luxembourg, N os 2501 a et 2589).

Manderscheid (Everhard, grave zu) unnd Blan¬
ckenlieim, archidiacre à Liège et prévôt de Saint-
Siméon, près de Trêves, scelle ledit contrat de
mariage, 1533 : mêmes écu et C. L. : S Everhard
e Manderscheit. Blanche'he cano-

nic archidiaconi ppti (Ibid., N° 2501 a ).

— (Dietlierich, Junggrave zu) und Blanckenlieim,
scelle le même contrat, 1533 ; scelle, comme frère
et beau-frère respectif une constitution de rente
faite, par Eranlz, junggraiff zu Manderscheit und
Blanckenlieim, herr zu Berpurg, Berris, Zolveren,
et sa femme Anne von Isenburg, en faveur de
Friedrich von Sombre/1' (Sombreffe), voué hérédi¬
taire de Lonlz.en, 1545 : même écu. Deux casques,
cimes, chacun, d'un chapeau de tournoi, garni de
deux touffes de plumes de paon. T. : une damoiselle,
émergeant derrière l'écu. L. : S Diederich graf zv
Manderscheit vn Blan . kenhei. der Ivnge (Ibid.,
N°s 2501» et 2623).

— (Franlze, Jung grai/j zue) unnd Blanckenlieim,
lierre zu Zolver und Berris. et Anne von Isenburg,
sa femme, empruntent, d'Agnès van Walder/ingen
(Wallerfangen), résidant à Sgrck (Sierck), veuve de
maitre Mathieu Zimmerman, conseiller et secrétaire
de l'empereur et du prince d'Orange, un capital de
400 llorins du Rhin, moyennant une rente de
20 florins du Rhin, payable par le receveur de leur
seigneurie de Berris, 1548, le 13 avril : même écu.
C. : un chapeau de tournoi, garni de deux touffes
de plumes de paon. L. : F ivnch grave zu Mand v
Blaliem (Ibid., N° 2580).

Ces époux donnent encore plusieurs actes en 1545, 1546
et 1547 (N- 2623, 2624, 2628, 2640, 2650).

— Dielhericli, grave zii Manderscheit, Blanckenlieim
und Virnenburgh, herr zii der Sclileiden, Kerpen,
Cronenburgh, Neuwerburgh und Sa/Jenburgh (Saf-
fenburg), après le décès de son père, Dietlierich,
promet de payer 1000 florins d'or à sa sœur, Anna,
geborn vonn Isemburgh, veuve de Franlz, junggraf
su Manderscheit und Blanckenlieim, son frère, à
laquelle étaient assurés, à titre de douaire, cette
rente et le château de Kerpen (elle lui avait intenté
un procès, à Luxembourg,), 1556, le 30 juillet :
le sceau décrit ci-dessus (1533, 1545) (écu écartelé,
deux casques et T.) (Ibid., N° 2738 a ).
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Manderscheid (Jean-Maurice-Gustave, comte de),
Blanckenheimb, baron de Junckenrath (Jiinkerath),
seigneur de Dhaun (Daun) et Erp, chanoine des
grandes églises de Cologne et de Strasbourg, atteste,
à l'abbesse de Nivelles, que damoiselle Claire-Bernar¬
dine-Françoise. née princesse de Nassau, du côté
maternel, est genlilfemme, tille de messire François-
Jean-Désiré, prince de Nassau, comte de Calsenclen-
bogen (Katzenelnbogen), Vianden et Deilz (Dietz),
seigneur de Beilstein (Bilstein) et Renaix, cheva¬
lier de la Toison d'or, mestre-de-camp général
des armées du roi, gouverneur et capitaine-général
du duché de Gueldre et comté de Zutphen, et
d'Isabelle-Claire-Eugénie du Pugel de la Serre,
princesse immatriculé d'Empire, dame de Distorff,
Melzervise (Metserwisse) et Roussy, fille de messire
Nicolas du Pugel de la Serre, chevalier, seigneur
de Chevaudon, Distor//', Metzervise et Roussy, capi¬
taine d'une compagnie d'infanterie au régiment du
baron de Marollis, gouverneur de Thionville, et de
G/aude-Marguerite de Sibricht (Sibrecht) de Neuer-
bourg (Neuerburg), dame de Dislor/f, Metservise
et Roussy ; que ledit Nicolas était (ils de messire
Antoine du l'uget de la Serre, chevalier, seigneur
de Bercenay, mestre-de-camp et premier capitaine
au régiment de Picardie, gouverneur de la ville de
Jainetz, et de Catherine de la Motle, fille de messire
Glaude de la Motte Chevaudon, chevalier de l'ordre
du roi, seigneur de la Motte, Chevaudon, Bercenay
de Montoy; que ladite G'/aude-Marguerite était fille
de messire François de Sibricht de Neuerbourg
et de Marie-Madeleine d 'Elteren, dite d'Autel; et
que, enfin, ladite princesse est vrayment noble de
tous castes sans aucune bâtardise, ny bourgeoisie,
1694, le 2 janvier, à Cologne : écartelé ; au l" r , une
fasce vivrée; aux 2 e et 3 e, un lion (à la queue
simple), au lambel à cinq pendants brochant (Blan-
kenheim) ; au 4 e, un fretté (Daun). Trois
casques. C. C., le 1er (celui du milieu) : un léopard
assis entre un vol ; les deux autres : un chapeau de
tournoi, sommé d'une touffe de plumes de paon.
Sans L. (en cire rouge, dans une boite de bois)
(Chapitre de Nivelles, Elabl. relig., 1375 b , A. G. B.)
(voir Hattstein, Lierre, Raitz).

Manesier (Jean), le jeune, homme de fief de Jean,
seigneur de Wancourt, du Pont de Remy et de
Novelles-sur-l'Escaut, chevalier, chambellan du Roy
de France, 1416 : une rose tigée (non feuillée) (Tour¬
nai, Chartrier).

Mangelman (Thierry), ami de Louis van Doems-
dacl, 1446 : une croix, accompagnée au 1" canton
d'un croissant. C. cassé. L. : S Derich Mangel. ..
(Dusseldorf, Jul.-Berg , N° 2363).

Mangon (Pierre), greffier féodal de Sa Majesté, au
comté de Hainaut, 1631 : un mangon, accompagné
au point du chef d'une étoile. C. : un homme issant,

tenant de la dextre le mangon, la senestre appuyée
sur la hanche. L. : Seel Pierre Mangon /Hz Ian
(Bruxelles, passim).

Le mangon est représenté sous forma de deux flèches,
munies, à chaque extrémité, d'une pointe, passées en
sautoir.

MANY (-sur-Ourthe). Slasse van Maney , et Eusta-
cius de Many, chevalier, reçoit, du Brabant. une
rente féodale sur Maestricht, 1363, 4 (n. st.) : de
vair a la fasce, chargée d'un lion léopardé, con¬
tourné. L. : ►£<S Tassin d'Mani (Chartes des ducs
de Brabant, N os 1815, 1873).

— Eustacius de Mani, miles, reçoit ladite rente, 1366,
7 (n. st.) : de vair au lion léopardé (non contourné).
L. : 4c S' Evstacii de Manni (Ibid., N 05 2042 et
2116).

Il n'y a pas de fasce sur l'écu des sceaux de 1366 et 1367
(n. st.).

Un « Mon. Ista$e le viez Frankhomme de Holengnoul »
(Hognoul), fils de Monseigneur Hombier de Lexhy, eut,
de sa femme, fille d'Ivain de Monferan, entre autres :
« Mess. Istasse de Many sour Ourte Chevalier », dont
Hemricourt relate les descendants (Salbuay , p. 288).

Gelre donne à lier Wouter van Many (Mani), homme
du « duc » de Hollande (de Hainaut, etc.) : d'or à trois
chevrons de sable. Le cq. d'or. C. : un grand panache
de sable, chargé, au bas, d'une boule d'or et issant d'une
cuve, palée de sable et d'hermine (gelre avait, d'abord,
peint un chapeau de tournoi, dont le bord blanc reste
encore visible). Ce personnage fut tué à Stavoren, en
1345. Dans le poème relatif à cette bataille, Gelre , dit
de lui : lii droech van goude ic doet u weten | Van sabel
mit drien keperiin.

L'armoriai de la fin du xiv* siècle, publié par Douet
Darcq , blasonne ainsi l'écu de Mgr. Gauthier de
Maugny : d'or à trois quevrons noirs.

Manines (Reniers) (au cas régime : Maninet),
échevin de Nivelles, 1321 : trois feuilles de tilleul,
renversés, sans tiges. L. : ^ S' Renier Mmi. et
(Hospices de Nivelles, à Nivelles).

Mannebacli (Placide), abbé du monastère de Sainte-
Marie (St. Mergen), près de Trêves, remet, au gou¬
vernement autrichien, l'état des biens appartenant
il ce couvent, dans la province de Luxembourg,
1788, le 28 mars : coupé d'azur et de gueules, à la
fasce ondée, brochante, sommée d'un homme issant ;
le gueules chargé de trois (2, 1) étoiles. L'écu,
ovale, dans un cartouche, sommé, au milieu, d'une
étoile, et à dextre d'une petite mitre, le tout posé
sur une crosse, en pal (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. G. B„ reg. 46661).

Mannier (Jean le), sergent du duc de Bourgogne
(il Gand), 1423 : trois fleurs de lis; a la bande,
brochant sur la l re , chargée de ... (?) (assez fruste)
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 113).

Mannins (Corneille) scelle un acte de Jean de Vos,
seigneur de Lovendeghém et de Zomerghem (Somer-
gem), au sujet d'une rente sur cette dernière sei-
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gneurie, et qui le dit son bon ami, 1456 : une tasce
frettée, accompagnée de trois (2, 1) tours. T. : un
homme sauvage agenouillé, sans massue. L. : S Cor-
nelis Mannin (Fiefs, N° 3307).

Mansfeldt. Pierre-Ernest, comte de Mansfelt,
noble baron de Ileldrong (Heldrungen), chevalier
de la Toison d'or, gouverneur et souverain bailli du
pays et comté de Namur, 1549, à Namur : écartelé ;
aux 1er et 4 e, contre-écartelé ; a et d, six (3, 3)
losanges (non accolés, ni aboutés) (Mansfeldt) ;
b et c, trois fasces (!) (Querfurt) ; au 2 d, une
aigle (Arenstein); au 3 e, un lion et une co-
lice échiquetée, brochante (Heldrungen). Deux
casques couronnés. C. C. : A, six (!) banderoles ;
B, un lion issant entre un vol. L'écu entouré du
collier de la Toison d'or. L. : er-
nato censi Gon-
tre-scel : l'écu de la face, sommé d'une couronne et
entouré du collier de la Toison d'or. Sans L. (Abb.
de la Ramée, Etabl. relig., c. 3179, A. G. B.).

Voir, sur lui : J.- Th. de Raadt, Mengelingen over
Heraldiek en Kunst (Anvers, 1894), p. 23-24.

Mantel (Arnould), échevin de Tirlemont, 1429 : trois
pals; au chef chargé d'une aigle éplovée. L. : . .
A .... di M (Abb. de Sainle-Ger-
trude, à Louvain).

Mants soen (Mant), bourgeois d'IJsselstein, 1416 :
un sautoir, chargé en cœur d'une merlette. L. : S
Mant Mant soen (Hollande).

Maqueles (André), rentier de Braine-l'AUeud, 1375
(n. st.) : une bande, chargée de cinq pals (gravés en
creux), accompagnée au canton senestre d'une étoile
h cinq rais. L. : Si Andri Malcel. . (Hospices de
Nivelles, à Nivelles).

Maquest. Dierins Makes, maire des échevins de
Tournai, 1341 : six (3, 2, 1) portes, ou tours créne¬
lées. L. : Seel .. D.. . erin Maket (Tournai,
Chartrier).

MAQUINCOURT, voir Blondel.

Marael (Pierre), échevin de Bruges, 1354 : un che¬
vron, accompagné en chef à dextre d'une étoile et
en pointe d'un chien passant (C. C. B., c. 107).

Marbais (Watiers de), chevalier, homme du comte
de Namur, 1294 : une fasce, surmontée de trois
merlettes. L. : ►£<S' Walie . .. Mar s
.. .avl (Namur, N» s 262, 266).

L'acte auquel il a appendu son sceau, scellent, entre
autrrs, encore : Watiers de Waiaus, Jehans de
Waiaus, Ckolars de Walais, chevaliers, portant, tous
les trois, les mêmes armes que ledit Watiers de Mar¬
bais : une fasce, surmontée de trois merlettes.

— Watiers de Marbais (non chevalier), homme du
comte de Namur, 1294 : même écu. L. : >4<S Watier
de Marba . . s escw'eri(lbid., N° 268).

Le sceau de Gérard de Marbais, qui scelle le môme acte «
est tombé.

Marbais. Wautiers de Marbays, écuyer, scelle un
aveu de fief namurois, de Golard de Haie y, châtelain
de Hannut, 1300 : même sceau qu'en 1294 (Namur,
N» 305).

De Grimbergsche Oorlog (voir ci-dessus T. I, p. 107) bla-
sonne ainsi la bannière et le tabar de myn heer Jan,
lieer van Marbeys : Van selvere rikelijc ende diere, |
Van kelen een vaesche daerin, | Drie meerlen meer no
min | Van kelen staende in 't selver claer (II, v. 4225-8).
Voir Tarlier et Wauters, La Belg. anc. et mod.,
canton de Genappe, ad voeem Marbais.

— (Noble home et sage mon chier signeur mon
signeur Jehan de), chastelain de Droussclle, est
prié par Obiers de le Housire (Houssière), quil weil-
let le cense et chou ke deseure est dit loiver, greer,
aprouver et metre se saial a ches présentes lettres
avoec le mien, 1327, en avril : une fasce, chargée
en cœur d'une étoile à cinq rais et surmontée de
trois merlettes. L. : rp S' Iohannis de Marbais
milit' (Hospices de Nivelles, à Nivelles).

Nous comptons donner, dans le Supplément , l'analyse
de cet acte et la description du sceau dudit Houssière.
D'après leurs armoiries, les Houssière semblent être
de la race des Marbais.

— (Jean, sire de), chevalier, homme du comte de
Namur, 1340 (n. st.) : même écu, sans l'étoile. G. :
une queue de paon, issant d'une cuve, aux armes de.
l'écu. L. : >-p(S'Iohannis dni de Marbasio militis
(Namur, N° 614).

— Léon de Marbays scelle pour son frère, Jean, sei¬
gneur de Marbays, qui reçoit, du Brahant, un
indemnité pour ses services dans la guerre contre
le comte de Flandre, 1357, 8 août : même écu,
mais la fasce chargée d'un annelel en cœur. G. :
une queue de paon, issant d'une cuve de l'écu. L. :
-f- S' Lione de Marbais (Chartes des ducs de Bra-
bant, N° 1333).

— Jean, sire de Marbais, et Marbays, chevalier,
•homme du comte de Namur, 1359, 60 : tuteur des
enfants de feu sire Lonijs van Marbays, reçoit,
pour les dommages subis, pour celui-ci, à la bataille
de Bâsweiler, sous Robert de Namur, un acompte
sur une i. t. de 937 moutons, 1374 : même écu,
mais sans l'annelet. Même C., la cuve aux armes
de l'écu. L. : S'Iehan sires de Marbais (Namur,
N os 840, 897 ; Chartes des ducs de Brahant).

Dans l'acte de 1359, il figure comme : nobles hons mesires
Johans, sires de Marbais, chevalier.

— Jean van Marbays, chevalier, fils dudit Jean, sire
de M., scelle avec celui-ci,' 1374 : même écu, mais
la fasce chargée d'une étoile à cinq rais. C. : une
plante à grosse tige, s'amincissant au haut, garni
de longues et larges feuilles pointues, issant d'une
cuve aux armes. L. : S' Iehan de Marbais (Chartes
des ducs de Brabant).
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Marbais (Gérard, bâtard de), jadis prisonnier à
Bâsweiler, sous Robert de Nainur; i. t. : 106 mou¬
tons, 1374 : une fasce, surmontée de trois merlettes,
et un bâton brochant. L. : S' Girat de Marbais
(Ibid.).

— Noble homme messires Jehans de Merbais, sires
de Faurechines (Farciennes), chevalier, scelle à
Enghien, 1384 : une fasce, chargée d'une étoile à
cinq rais et surmontée de trois merlettes. G. :
comme Jean, le fils (1374), la cuve aux armes de
l'écu. L. : S'lehans de Marbais (Namur, N° 1173).

— Honnorable et saige Jelian, seigneur de Marbays,
homme du comte de Namur, 1420 : une fasce. sur¬
montée de trois merlettes. C. : une plante a grosse
lige, s'amincissant au haut, garnie de longues et
larges feuilles pointues, issant d'une cuve aux armes
de l'écu. T. dextre : une damoiselle. L. : S Iehas

sir[e de] Marbais (Namur, N os 1349 et 1351).

— (Gérard de), écuyer, reçoit une rente sur la ville
de Binche, 1484, 5 : même écu, brisé en pointe
d'une étoile à cinq rais. L. : S Gerart de Marbaix
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 1687).

— Antoine de Marbaix, échevin de Namur, 1505 :
une fasce, surmontée de trois merlettes. C. : un
grand plumail, issant d'une cuve, chargée d'une
fasce (!). L. : S .... me de Marbais (Abb. de la
Ramée, Etabl. relig., c. 3178, A. G. B.).

— (Lowis de), tenancier de la cour de Monsie r Saint
Feuillin de Fosse, jugant a Walgnee (Wagnée),
1525 : plain; au chef chargé de trois merlettes,
surmontées d'un lambel. C. : une merlette. L. : S
Loys de Marbay (Hospices de Nivelles, à Nivelles).

— (Jean de), chevalier, seigneur de Marbais, atteste,
à l'abbesse de Nivelles, que damoiselle Agnès de
Marbais est fille légitime de messire Philippe de
Marbais, chevalier, seigneur de Lovirval (Loverval),
Fernemont (Eernelmont) et Dompire (Dompierre),
de la Loux (Laloux), etc., et de madame Jehenne
de Lonchamps (Longchamps), dit de Fernemont
(Fernelmont), sa femme, et qu'elle est gentil femme
de tous costes et nostre cousine ... et de nos
armes, 1531, le 14 juin : une traugle, surmontée
de trois merlettes. C. : un grand plumail, issant
d'une cuve de l'écu. L. : Mesire lan de Marbais

s. . de Marbais (Chap. de Nivelles, Etabl. relig.,
c. 1376, A. G. B.).

— (Marie de), chanoinesse de Sainte-Waudru, à Mons,
1572 : une fasce, surmontée de trois merlettes.
T. senestre : un ange (Mons, Sainte-Waudru, c. 1).

— Arnould de Marbais, seigneur de Loverval, remet,
à l'abbesse de Nivelles, une déclaration relative aux
ascendants de damoiselle Alexandrine Hoen de
Hoensbroeck, 1595, le 29 mai, à Liège :

Nous Arnold de Marbais, seigneur de Loverval,

certifions et attestons sur nostre foy et honneur a
tous ceus quil appartiendra et spécialement a
Madame de Nyvelles et aus damoyselles dudit lieu
que dammoyselle Alexandrine Hoen de Hoens¬
broeck est fille légitimé de messire Herman Hoen de
Hoensbroch, signeur d'Oestham, Quael Mechelen,
Heverloe, Beringen, etc., et de damme Anne de
Bocholls, son espeuse, laquelle damme Anne est
fille légitimé de feu messire Godefroy de Bocholtz,
chevalier, signeur de Grevenbroech, Wachlen-
donck, Beringen, etc., et de damme Alexandrine
de Wijtenhorst, son espeuse, grand-pere et mere
de la susdite dammoyselle Alexandrine. El fut le
susdit Godefroy filz légitimé de messire Arnoldl
de Bocliolts, signeur de Hinsbeeck, etc., et de
damme Françoise Vinck de Langevelt, son espeuse,
aves de la mesme dammoyselle. D'autre part la
susdite damme Alexandrine fut fille légitimé de
messire Johan de Wijtenhorst, signeur von der
Ilorst et engagier de l'office de Montfort en Guel-
dres, etc., et de damme Josina de Wees, son
espeuse, pareillement aves de dammoyselle Alexan¬
drine Hoen de Hoensbroech susdite vray noble de
tous costez sans aucune bourgeoisie ou baslardise.
En tesmoignage de ce nous avons signé la présente
de nostre nom et signe manuel et fait sceller de
nostre seel armoye de noz armes. Fait en Liege,
le 29 de May l'an de 1595.

A. de Marbais et Louerual.
Sceau, en cire rouge, appendu à une simple queue

de parchemin : une fasce, surmontée de trois mer¬
lettes. C. : une touffe de joncs, issant d'une cuve
de l'écu. T. : cassé, à dextre; à senestre : un
homme sauvage, tenant une lance, ou bannière (le
haut est cassé. L. : Marbais s de
L (Chapitre de Nivelles, Etabl.
relig., c. 1376, A. G. B.).

Marbais (Philibert de), chevalier, seigneur de la
Haye, ma'ieur de Namur, 1602 : écartelé; aux 1er et 4 e,
une fasce, surmontée de trois merlettes; aux 2 Uet 3 e,
trois bandes. C. : un grand plumail, issant d'une
cuve . . . (un peu fruste). L. : . . iliber

(Bruxelles, Papiers de la famille de Buisseret).

— (Guillaume de), homme de fief du Hainaut et de la
cour de Mons, scelle, h Soignies, 1641 : un lion,
surmonté, de trois étoiles, mal ordonnées. C. : un
lion issant (Mons, Hommes de fief de Soignies).

Les barons et écuyers Marbais du Graty, en Belgique,
portent : d'or à la ruche, entourée d'abeilles, le tout
de sable.

Couronne de baron pour le titulaire. S. : deux lévriers
d'argent, regardants, colletés de gueules.

Les écuyers : cq. couronné. C. : un vol d'or et sable.
Devise : Labore.
Les écuyers Marbais de la Panneterie portaient les

mêmes armes, sans couronne ni sans devise.

Marcel, voir Marchel.
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Marcels (Johannes), échevin de Louvain, 1455 (n.
st.), G, 8 : un bandé de six pièces, les l rc , 3 e et 5 e
chargées de sept (2, 3, 2) même glands. L. : S Ioliis
Marcels scabini louan (Abb. de Sainte-Gertrude, à
Louvain, et fonds de la même abbaye, Etabl. relig.,
c. 3609, A. G. B.).

Marchai (Cyprien), abbé de Saint-Hubert, en Ar-
dennes, 1681 : un chevron, accompagné en chef de
deux lions affrontés et en pointe de . . . (cassé).
L'écu, sommé d'une mitre, posé sur une crosse et
un glaive, passés en sautoir, et accosté de deux
palmes (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B.,
45713») (voir Ma[e]rschalk.

Les chevaliers et écuyers Marchai, en Belgique, portent :
d'azur à la croix d'or, chargée de cinq tours de sable,
accompagnée, aux 1er et 4e cantons, d'un croissant
tourné d'or et d'une étoile à cinq rais d'argent, rangés
en pal ; aux 2° et 3e cantons, d'un léopard d'argent.

Couronne de chevalier pour les titulaires. S. : deux loups-
cerviers au naturel.

Pour les écuyers, C. : un loup-cervier issant au naturel.

Marchant (Johan le), alleutier du comté de Namur,
1359 : un filet en croix, accompagné au 1er canton
d'une rose ; aux 2 e et 3 e, d'un étrier ; au 4e , d'une
merlette. L. : 4c S' lohan de Bois (Namur,
N° 853).

L'inventaire imprimé l'appelle, à tort, le Marichal.

— (Jacques), homme de fief du Hainaut et de la cour
de Mons, 1565 : écartelé; au 1er , deux oiseaux;
aux 2 e et 3 e, d'hermine plain ; au 4 e, un oiseau. Le
haut du sceau est cassé (V le Desmaisières).

— (Marie-Charlotte), dame d'Ell, déclare tenir, du
roi de France, cette seigneurie, sise dans la prévôté
d'Arlon, 1682 : écartelé ; aux 1er et 4 e , un lion ;
aux 2 e et 3 e, une herse de labour, triangulaire. C. :
un lion issant (cachet, sans L., en cire rouge (C. C.
IL, 45713»).

— (François-Servais), écuyer, seigneur de Lannoy
(Launoy)Sniract Eslienne, capitaine et prévôt d'Arlon,
tient, du roi de France, pour lui-même et son neveu,
Charles-Hyacinthe de Cassai, la seigneurie de Ren-
deux, 1683 ; seigneur de Launoier Sainct Eslienne,
il déclare tenir, dudit roi, en qualité de tuteur de
son neveu cité, les château et seigneurie de Fiscli-
bacli, avec haute, moyenne et basse justice, 1683 ;
Servais-François M., écuyer, tient, dudit roi, ses
fiefs de Weris et de la Forge, mouvant de Durbuy,
1681, et le fief de Lanoy, mouvant de la chàtellenie
de Boullogne (diocèse de Trêves), 1683 : mêmes écu
el C. (cachets, sans L., en cire rouge) (Ibid.,
45713 e , a, c > b).

Les comtes de Marchant d'Ansembourg, en Belgique,
portent : écartelé ; aux 1eret 4e, d'or au lion de gueules,
couronné d'or(A.nsembourg); au 2e, de gueules
au chef d'argent, fretté de sable (Koerioli); au 3e,
de vair à la fasce de gueules ; au 4e, d'or à l'aigle de
sable, languée de gueules. Sur le tout, un écusson

écartelé ; aux 1" et 4", d'argent au lion de sable, cou¬
ronné d'or; aux 2e et 3", d'argent à une herse triangu¬
laire de sable.

Marche (Bernechon de), jadis prisonnier à Bâswei-
ler, dans l'armée brabançonne, 1377 : de ... il cinq
cotices et au lambel it cinq pendants brochant. L. :
.... clion de (Chartes des ducs de Brabant)
(Pl. 14, fig. 366).

— (Gérard delle)), maieur en féauté de Liège, 1363-
77 : une bande, chargée en chef d'un écusson à la
fasce formée de douze besants, ou tourteaux à trois
tires, chacune de quatre (?), ledit écusson posé dans
le sens de la bande ; cette bande accompagnée d'un
semé de billettes (C. de B.).

— (Jehans de), eskevins de le court, non citée nom¬
mément, 1397 : dans le champ du sceau, un fer de
pelle, la douille en haut. L. : ►J*S' clie
(Abb. de la Ramée, Etabl. relig., c. 3180, A. G. B.).

Dans l'acte qu'il scelle, il s'agit d'une rente sur un bien
à Ramilhees (Ramillies-Offus).

— (... de), avocat à Liège, cachète ses lettres d'un
cachet à ces armes, 1633 : une croix, accompagnée
au 1er canton d'une étoile ii cinq rais (Pap. d'Et. et
d'Audience, reg. N» 645, A. G. B.)(voir Aubigny,
LOCRON, Luxembourg).

MARCHEI. Cholart van Martchellc, jadis prison¬
nier à Bâsweiler, sous le bailli du Brabant Wallon,
Glutinc ; i. t. : 193 moutons, 1374 : d'hermine à
l'écusson plain, accompagné en chef a dextre d'une
merlette. L. : . .. olas del Marchei (Chartes des
ducs de Brabant).

MARCHEL (Jean de), secrétaire du comte de
Saint-Pol et receveur de sa chàtellenie de Lille,
1450 : diapré, à la fasce chargée de trois (?) étoiles
la l re étoile et la pointe de l'écu sont cassées). C. :
une tète barbue tortillée. T. dextre : un homme
sauvage, sans massue. L. : Seel Iehan
(C. C. IL, Acquits de Lille, 1. 395).

MARCHENELLES, voir Coppin.

MARCHIET, voir Wez.

MARCHIN (Henri de) (et Marchinis) reçoit, du
Brabant, des indemnités du chef de la guerre de
Flandre, celles-ci à partager avec Gielijs(et Gilliot —
Julio) de Walia, Jamelot (et Jamalot) d'Eve,
Rodolphe de Morbeville, llenikijn (et Hennekin)
Bourdeal (et Bourdeaul) Lambert de Halles (Ilal-
leux?), Waulier Daslenois (Assenois), Orbant de
War (Warre) et Petit-Jehan (et Cleine-Jan) de
Houdier (et Houdir), 1357, le 28 juillet : une bande,
cotoyée de deux bâtons, accompagnée au canton
senestre d'une merlette posée en bande. L. : 4c S'
Henri de Marchin (Chartes des ducs de Brabant,
N»s 1214, 1306, 1609, 1620) (voir Waha).
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Le 8.juillet 1357, Henri de Marchines reçoit, du duc et
de la duchesse de Brabant, pour lui-même, 44 vieux
écus, pour le service que ie leur a fait es guerres en¬
contre le conte de Flandres (même sceau).

Le 3 juin 1358, il scelle deux autres quittances, relatives
à cette guerre, dont une avec Waha, l'autre, le con¬
cernant seul, pour 388 vieux écus, solde de tout compte.

MARCHIN. Henri van Marchinis scelle pour sa
femme, Marasse, veuve de Gilles van Piliaerl van
lloltoen, jadis prisonnier à Bâsweiler, sous la ban¬
nière d'Agimont ; i.t. : 593 1/3 moutons, 1371; dit
sceller de son propre sceau : une croix, chargée
d'une étoile en cœur et de huit chevrons, deux sur
chaque bras, ceux des bras horizontaux couchés, sur
le bras dextre les cimes a dextre, sur le bras senestre
les cimes à senestre; ladite croix accompagnée au 1er
canton d'un lion, dans chacun des trois autres d'une
étoile. L : S' Lambier Lambines (lbid.) (Pl. 14,
lig. 367).

Gelre donne ainsi les armes du here van Marcheyn,
homme de l'évêque de Liège : d'argent au poisson de
gueules, posé en bande, recourbé à dextre. Le cq. d'or,
couronné du même. C. : un bonnet pyramidal de gueules
(terminé en volet), sommé d'une boule d'or, soutenant
un grand plumail de sable.

Marchis (Pierelos) de Lamalle, masuiers el tenons
heritables de Lambiers de Lamalle, li Brasseires,
manans a Waule, 1385 : de beffroi (à trois lires)
L. : ~k Pirelos Marclii (Abb. d'Oriente, A. G. I! )
(voir .Lamalle).

Marchot (Maître Lambert-Denis), prêtre, résidant
îi Couillet sur la Sambre, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens du bénéfice de Saint-
Nicolas qu'il possède en l'église paroissiale de Mettet,
1787, le 13 avril : un cœur, accompagné de trois
molettes. L'écu dans un cartouche, sommé d'une
tète d'ange (cachet, sans L , en cire rouge) (C. C. H.,
reg. 46659).

Marci (L'abbé), prévôt de l'église Saint-Pierre, à
Louvain, scelle un état des biens de ladite église
qu'elle remet, au gouvernement autrichien, 1787, le
6 mars : deux étoiles en chef ; le bas de l'écu est
fruste. C. : deux cornes de bœuf, munies, chacune,
au haut, d'une embouchure. L'écu ovale (cachet,
sans L., en cire rouge) (C. C. B., reg. 46560).

MARD (Jehans de), chevalier, jadis prisonnier à
Bâsweiler, avec ses compagnons, reçoit des paiements
par les prévôts, respectivement de Virton et d'Ivoix,
1373, 5 : d'hermine à trois chevrons, le 1er écimé.
L., 1373 : S' Movsi Iehan de Mari; 1373, 5 : S'
Iehans de Mar (Chartes des ducs de Brabant,
N° 2492, etc.).

L'une des quittances de 1373, du 15 octobre, relative à un
acompte de 100 francs de France, motive ainsi ce paie¬
ment : pour ma perte que ie fis avoc mon dit seigneur
(le duc de Brabant) en la bataille qui fuit devant Jul-
lerx.

Maréchal, voir Marschalc.

MARECHERS (Louis des), homme de fief de la
châtellenie de Courtrai, 1467 : écartelé; aux 1er
el 4 e, trois fasces ; aux 2e et 3 e, une tour, à deux
étages. Ce sceau est fort endommagé en dehors de
l'écu. L. : S Lois v (C. G. B., Acquits
de Lille, 1. 57, 58).

MARECHS, voir Mory.

MAREY (Guillaume de), chevalier, reçoit un paie¬
ment de la reine de Bohême et de son lils, le duc de
Luxembourg, 1377 : une croix. C. : un vol de l'écu.
L. : S (Ivillavme de Mare (Charles des ducs de
Brabant).

MARES. Massaerl van Marasch, jadis prisonnier
à Bâsweiler, sous le bailli du Brabant Wallon,
Clutinc; i. t. : 82 moutons, 1374 : écartelé;
aux 1er et 4 e, de ... à deux pals de vair ; aux 2 e
et 3e, trois losanges. L. : +: S' Masar de Mares
(lbid.).

— (Guillaume van) reçoit, pour les héritiers de Lambert
van Mares, son parent (neve), tué à Bâsweiler, sous
Robert de Namur, un acompte sur une i. t. de
100 moutons, 1374 : une aigle et un lambel bro¬
chant. L. : ►p S' Villam de Mares (lbid.).

— (Jean van), époux de Marie, autrefois veuve dudit
Lambert van Mares , tué à Bâsweiler, 1377 : deux
avant-bras, mouvant de la pointe, passés en sautoir,
la main dextre serrée par la main senestre. L. :
S Iohan Jonkin de Meres (lbid.).

— Olivier du Mares, dit dausne (Aulnes?), bourgeois
de Binche, reçoit, sur le domaine de Binche, une
rente viagère inscrite sur la vie de maître Jean le
Fiefvet, dit Lourdo, et d'Amalberge, sœur de celui-ci,
enfants de Jean, 1473 : dans le champ du sceau, une
paire de bésicles, accostée, en haut, de deux étoiles.
L. : S Oliuier (C. C. B., Acquits de Lille,
1. 1685) (comp. les armes de Lourdo).

— (Jean des), échevin de Malines, 1620, 1 ; chevalier,
seigneur de Walle , 1626 : une bande, accostée de
deux branches de rosier, chacune fleurie de trois
pièces, la seconde branche renversée. C. : un
héron (?) issant (Malines) (voir LETË, Meensel).

Maresse, voir FERTIN.

Maret (Jean), bailli des chartreux du Mont-Sainl-
André-lez-Tournai, dans leur seigneurie dite « le fief
du Prêt », au lieu dit le Mouliniel , à Baisieux, qu'ils
tiennent, en justice de visconle, de la seigneurie de
Scamaing (Escamin), 1454 : un croissant, soutenant
une lettre p (Tournai, Chartreux, c. III) (voir
Hulin).

Mareuil, voir Salm.

Margant[s], voir Mergant.
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Margny. Jean do Marigney, chevalier, homme du
duc de Luxembourg, 1366 : un sautoir, cantonné
de quatre merlettes. L. : S' Jehan de Margny
(Luxembourg, c. IV, 1. XVI, N°9) (voir Marigny).

Margoz (Lamhinon), échevin de la haute cour et
franchise de Floriffoux, 1417 : une hache contournée.
L. : S Lam .... Margv (sic!) (Namur, N° 1342).

L'inventaire imprimé l'appelle, à tort, Margez.

Marichal, voir Marschalc.

Marié. Jean le Marge , homme de fiel du Hainaut,
1450; scelle un acte relatil à des biens à Yezon,
1461 : une couronne de feuillages, ornée de trois
roses. T. : un ange (Tournai, Chartreux, c. 11).

— (Jean le), même qualité, scelle des actes concernant
les couvents du Mont-Saint-André, 1471, et de
Sainte-Croix, à Tournai, 1472 : trois roses. Le reste
du sceau est cassé (Tournai, Chartrier).

Marien (Jean) scelle, parmi les comannen (mar¬
chands) de Louvain, un acte du receveur de Brabant,
1377 : deux pals, accompagnés en cœur d'une étoile
(Chartes des ducs de Brabant).

— Jean Marije[n\. alleulier du Hainaut, 1459, 74 :
quatre (2, 1, 1) roses. L. : S lan Marien (Abb. de
Wautier-Braine, c. 4808).

Dans l'acte de 1459, il s'agit d'une terre à Haute-Croix,
dans celui de 1474, d'une terre non loin de Hal.

Charles de Bourgogne, comte de Charollais, etc., nomme
Pietre Maroye : chevaucheur de nostre escuerie, par
lettres patentes, données à Peronne, le 22 juin 1466
(Chartes de l'Audience, c. 9, A. G. B.).

— (Jean), échevin des Edelen ind vermoghende
Joncheren Willems van Ilorion, als letenant ind
gliemechticht van weghen des erwerdigen heeren
lieere Johan Copij, proest tôt Eijke (Macseijck), etc.,
in sijn dorpe ind in sijnder herlijckheijden der
banck tôt Ardingen (Ordange), 1511 : dans le champ
du sceau, une charrue, surmontée d'un croissant et
d'une étoile. L. : S lan Marien (Couvent de
Mariendael, à Diest, Etabl. relig., c. 4686, A. G. B.).

— (Gilles), écoutète du banc de Looz, à Graesen,
1555 : une charrue, surmontée d'un croissant
(Ordange).

— (Thielman), échevin dudit banc, 1591 : une fleur U
cinq pétales effilés (Ordange).

Marigny. Philippe, évêque de Cambrai, 1307, 8 :
dans le champ du sceau ogival, un prélat, debout,
accosté de deux écus : A, deux fasces et une ...
(crosse?) brochante: B, trois lions (Cambrai).
L. : ippi dei gr cam
Contre-scel : un écu à trois lions. L. : .... dei

gracia eps ca (G., c. I) (voir Margny.

L'acte ne révèle pas le nom de famille de ce prélat. Voir
Comte de Mas Latrie.

Marilles. Joliannes de Marilis, armiger terre Chel-
doniensis , s'engage, moyennant trois livres, h servir
le duc de Brabant, dans la guerre entre l'Angleterre
et la France, 14 avril 1339 : deux losanges en chef,
un besant, ou tourteau, en pointe, et un bâton bro¬
chant. L. : % S' loh de Ma lie (Chartes des
ducs de Brabant).

Marin. Ernest.-L. Houzeau, écuyer (ne scelle pas) (il
signe : « E. L. Houzeau de Restaumont »), et Nicolas-
Louis-Joseph Marin, écuyer, seigneur de Thieusies,
Brade, etc. (il signe : « Marin de Thieusies »),
demeurant, tous deux, à Mous, remettent, au gou¬
vernement autrichien, l'état des biens d'une fonda¬
tion, en l'église Sainte-Waudru, à Mons, fondation
dont ils sont les collateurs, 1787, le 30 mars :
d'azur au chevron d'or, accompagné de trois trèfles.
L'écu ovale. C. : un trèfle (cachet, sans L., en cire
rouge) (C. C. B., reg 46636).

Cette fondation fut instituée, par Anne Sibille (Sebille),
femme de Louis de Longcoui-til, seigneur de Vhanuelz
(Fanuét), dans son testament du 26 septembre 1733.

Marissal, voir Marschalc.

Mark. Cornes Engelberlus de Marea, 1270 : une
fasce échiquetée, il trois lires. Contre-scel : même
écu, mais la fasce sommée d'un lion issanl (Dussel-
dorf, Werden , N° 50).

— Engilberlus, cornes de Marka, 1273 : une fasce
échiquetée, à trois tires (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N° 64).

— Everhardus, cornes de Marka, 1280 : une fasce
échiquetée, à trois tires, sommée d'un lion issanl.
Contre-scel : le même écu, sans lion (Dusseldorf,
Werden, N° 50'.

— Everhardus, cornes de Marka, Engelberlus, miles,
eius primogenitus, Adolfus, Cunradus, Margarela,
Yrmengardis, Kalerina, Kunegunda, liberi et
heredes eiusdem comitis, 1298 ; le comte : type
équestre ; le bouclier et la housse à la fasce échique¬
tée, à trois tires. C. : un écran échancré de l'écu.
Contre-scel : écu aux mêmes armes, la fasce som¬
mée d'un lion couronné issanl (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N» 129).

— (Englebert, comte de la), 1315 : même écu, sans
lion. C. : un écran semi-circulaire, aux armes, orné
de cinq panaches de plumes de paon. L. : Secrelv
Engelberli coilis de Marka (Ibid., N° 231).

— (Sire Conrard de la), prévôt, frère du comte
Englebert, 1315 : une fasce échiquetée, à trois tires,
sommée d'un lion issant. L. : S' Coradi de

Marka (Ibid., N° 231).

— Machtildis de Marka, uxor nobilis viri domini
Florentii Berlhaut, militis, domini de Maglilinia,
l'ail son testament in Anderstat, 1318, in vigilia
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divisionis apostolorum ; scelle en 1319 : dans le
champ du sceau ogival, sous une tour crénelée,
dame debout, tenant sur la main gauche un faucon,
accostée de deux écus ; A, trois pals (Berthout);
B, une fasce échiquetée, à trois tires. L. : Sig'
Machlildis de Marka domine machlinensis (lbid.,
N°" 251, 254, 255).

Le château d'Anderstat, eitué sous Lierre, appartenait
aux Berthout.

Mark. Adolphe,évêque de Liège, 1328 : sceau secret,
armoriai : parti ; au 1er , un bandé ; au chef chargé
d'une rose et soutenu ; au 2 d, une fasce échiquetée,
à trois tires. L. : >J< S olphi epi leodien'
(Chartes des ducs de Brabant, N° 259).

— Conrard van der Marke et Eisa, sa femme,
dotent le couvent de Bedbur, 1337 ; le mari : une
fasce échiquetée, à trois tires, sommée d'un lion
issant. La dame : dans le champ du sceau, dame
debout, tenant deux écus : A, comme celui du mari ;
B, de ... à l'écusson plain et au lambel brochant
(Reifterscheid?) (Dusseldorf, Bedbur, N» 25).

— (Adolphe, comte de la), scelle un acte de la famille
de Wickede, 1340 : type équestre; le bouclier,
l'ailette et la housse à la fasce échiquetée, à trois
tires. C. et ornement du chanfrein : un écran semi-
circulaire de l'écu. L. : >-J-<Sigillvm Adol/i comilis
de Marka. Contre-scel : écu de la face, la fasce
sommée d'un lion issant. L. : Contra s Adol/i
comilis de Marka (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 431).

— (Adolphe, comte de la), 1344 : une fasce échiquetée,
:i trois tires. Cq. couronné, le cercle de la couronne
chargé de la fasce de l'écu. C. : un vol. L. :
Secrelvm Adol/i .... tis de Marka (lbid., N° 473).

— Englebert, évêque de Liège, 1345 : sceau fort en¬
dommagé ; on ne voit guère que trois quarts de
l'écu, à une fasce échiquetée, h trois tires, sommé
d'une mitre (Abb. de Saint-Trond, c. 5 bis ).

— Engelbracht, greve van der Marke , scelle en 13G5 ;
reçoit, du Brabant, une rente féodale, sur Bois-le-
Duc. 1367, 73, 4 : même écu. Gq. couronné, le
cercle de la couronne chargé d'une fasce échiquetée,
à trois tires. C. : un vol. Le tout dans un ovale,
celui-ci accosté de deux dragons ailés, rampants,
affrontés. L. : Secrelvm Engelberli comilis de Marca
(Dusseldorf, Jul.-Berg , N° 780, et Chartes des ducs
de Brabant).

— Enghelbreclit. greve van der Marke , scelle pour
Englebert Sobbe, chevalier, une quittance 200 vieux
écus, revenus de cinq années, dus par le duc de
Luxembourg, etc., du chef des tonlieux de ltolduc
et de Maestricht, 1368 : dans le champ du sceau,
tm cq. couronné, le cercle de la couronne chargée
d'une fasce échiquetée, à trois tires. C. : vol. L. :

Secrelvm Engelberli de Mark coit (Chartes des ducs
de Brabant).

Mark. Thierry van der Marke, frère du comte
Englebert, 1372 : une fasce échiquetée, à trois tires,
surmontée à dextre d'une étoile à huit rais (Dussel¬
dorf, Clèves-Mark , N° 408).

— (Everard, le bâtard de la), jadis prisonnier à Bâs-
weiler, sous l'écoutète de Maestricht; i. t. :
264 moutons, 1374 : même écu, mais l'étoile à six
rais, et une bordure dentée, L. : S Everardi de
Marca (lbid.).

— (Englebert, comte de la), 1383 : mêmes écu et C.
qu'Englebert, 1365. Cq. couronné (lbid.).

— (Thierry de la), frère d'Adolphe, comte de Clèves,
et de feu Englebert de la Mark, partage avec ledit
Adolphe ; reçoit, entre autres, la ville de Duisburg,
1392; scelle en 1393, 4 : une fasce échiquetée, à
trois tires, surmontée à dextre d'une étoile à cinq
rais. Cq. couronné, le cercle de la couronne chargé
de la fasce de l'écu. C. : deux cornes de bœuf. L :
S Theoderici de Clivis (Dusseldorf, Clèves-Mark,

551, 555, jj4o, 579).

— Jean van der Marke, seigneur A'Arbergh (Aren-
berg) et de Nuwerburg, et d'autres déclarent avoir
été présents lorsque leur nychte ende genedige jonc-
trou, Marguerite, lille ainée de Clèves, à son départ
de Clèves, pour aller épouser le duc Albert de
Bavière, comte de Hainaut, etc., a renoncé à tous
ses droits sur le comté de Clèves et les autres pays
d'Adolphe et de Marguerite, comte et comtesse de
Clèves, 1394 : une fasce échiquetée, à trois tires,
sommée d'un lion issant. Le cq. sommé d'une cou¬
ronne, dont le cercle est chargé d'une fasce de l'écu,
et le fleuron central, plus grand que les autres, d'un
lion issant. C. deux cornes de bœuf (lbid., N n 579).

— Englebert van der Marken, chevalier, seigneur de
Loviervauls (Loverval), reçoit, de la duchesse de
Brabant, une indemnité, van den gelde onser schal-
tingen onser gevenckenissen in hoiren dienst van
den hertoge van Gelre , pour les pertes, frais et dé¬
bours, pour lui-même, ses parents, amis et aides,
1396 (n. st.) : une fasce échiquetée, à trois tires, et
une bordure (simple). Cq. couronné, le cercle de la
couronne chargé de la fasce de l'écu. C. : une tête
et col de bélier. L. : S' dni lngelb'ti de Mark mi
(Chartes des ducs de Brabant).

— Everard van der Marcken, seigneur d 'Arenberch,
ayant été autorisé, par le duc de Brabant, à racheter
la part que le seigneur de Diest possédait, bi verset-
lingen ende leeningen , dans la seigneurie de Lopne
(Lummen) — du chef de sire Thomas, seigneur de
Diest, son aïeul (ouder vader), part transmise à
celui-ci, par le feu duc Jean, moyennant la somme
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de 114 livres, 8 deniers et 1 hallinc de vieux gros
tournois — est investi de cette port, en présence du
duc, après avoir fait payer ladite somme à Thomas,
seigneur de Diest, sous réserve de rachat par le
duc; 1(11. op sinte Mertens dach half wijnter :
une fasce échiquetée, à trois tires, sommée d'un
lion issant, au lambel brochant. L. : S Eurarl van
der Marcke (Ibid.).

Mark. Sire Englebert van der Marke , seigneur de
Lovieroael et de Wailhaing (Walhain), scelle un acte
deTristram. seigneur de Fraipont, 1(16; Englebert
van der Markcn , chevalier, seigneur de Lovierval,
reçoit, de l'amman de Bruxelles, 300 couronnes d'or
de France, h valoir sur 1000 couronnes, à lui dues,
par le duc de Brabant, sur la chàtellenie de Vil-
vorde, 1(20 (n. st.), 27 janvier, h Bruxelles :
mêmes écu, couronne et C. qu'en 1390 L. : S dni
Ingelb'li de Marka mil (Ibid.).

— Me'sior van Marke (Ma[e]rcke), serviteur et ser¬
gent à mâche (masse) du duc de Bourgogne, à Gand,
1(70, i, 3 : un lion couronné, à la queue fourchée,
et un bâton brochant. C. : deux jambes humaines,
accostées, les pieds en haut. L. : S Melcior van
Maerke (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 109, 113)
(voir Hack).

Le seigneur de Marque : de gueulle, au Lyon d'argent,
la queue mys en saultoir, coroné, lampassé et armé,
tout d'or, et crye : Lymbourg, Lymbourg ! (Corn.
Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flan¬
dres).

Le seigneur de Lummen : pareilles, et crye : Lymbourg !
(Ihid.i.

Le seigneur de Maerque, près Courtraey : de gueulle , à
la croes d'or (Ibid.).

Par lettres patentes, données le 31 mai 1460, Philippe,
duc de Bourgogne, etc., ordonne au premier huissier
du Conseil de Flandre de faire rentrer les crëancts
dues à Gabriel et à Callequin de Marque, enfants de
sire Phelippe de Marque, demeurant à Audenarde, et
de saisir, ;l cette fin, les biens de leurs débiteurs
(Chartes de l'Audience, c. 8, A. G. B.).

— Evsrart de la Marck, conle de Rochcflort el tic
Monta ha (Moiltaigu), signeur dagimont et de Durbut
(Durbuy), liaull woues de Dînant herilauble, etc.,
1520 : écartelc; aux 1er et 4°, une fasce échiquetée,
a trois tires ; aux 2 e et 3 e, une aigle (Rochefort).
C. : une tête et col d'animal (bélier?), sommé d'une
couronne fermée. S. du cq. : deux lions. L., en deux
rangées, fruste : & Ever haut
vou . . de Dinant (Arlon, Abb. de Saint-Hubert)
(voir Alpen, Berthout, Brusthein, Falken-

stein, Givet, Clèves, .Lippe, Lummen,

MAISFORT, Moers, Noyelles, Rande-
rath).

Gelre donne ainsi le blason du romte de la Mark • d'or
d la fasce échiquetée d'argent et de gueules, à trois
tires. Volet d'or, doublé d'azur. Couronne d'or, le
cercle chargé d'une fasce de l'écu. C. : un vol d'or.

11 attribue à un Her Eoert van der Merke, homme de
l'évêque de Mayence : le même écu, brisé d'un lion de

gueules, armé et lampassé d'azur, issant de la fasce.
Volet d'or. C. : deux cornes de bœuf d'or, à la fasce de
l'écu.

Marcadeel (Antoine), marchand de Venise, 1391 :
une fasce brclesséc. L. : S Anton Mar...el
(Arnhem, Rekenkamer).

Voir l'acte qu'il scelle dans Nijhoff, Gedenkœaardig-
heden (III, 164).

MARKELE (André van), jadis prisonnier à Bâs-
weiler, sous la bannière d'Agimont; i. t. : 80 mou¬
tons, 1374 : trois losanges, accompagnés en cœur
d'un annelet. L. : >-J. .S Andrée llenrici de landraco
(lils de Henri ?) (Charles des ducs de Brabant)
(comp. MERKIET).

Marken, voir Meerbeke.

Markijer (Jean), échevin de Philippe de Clèves,
seigneur de Ravenstein, etc., dans le métier de
Roulers, 1323 : une marque de marchand, accom¬
pagné à senestre d'un croissant tourné (Deijnze,
c. L.) (Fig. XLV11I).

Marcke, voir Mark.

Marcq (Thomas-Philippri, receveur des dîmes, bois,
censes et terres de l'abbaye d'AIllighem, unie à
l'archevêché de Malines, au district d'Assche, 1787,
le 18 avril, à Nivelles : d'argent h trois pals de
gueules. C. : un lion issant (écu ovale; cachet,
sans L., en cire noire) (C. C. B., reg. (0003).

Les barons de Marcq de Tiëge, en Belgique, portent :
d'argent à trois pals de gueules. C. : .... S. : deux
lions d'or, armés et lumpassés de gueules.

Devise : Vis unitajortior.

Markt. Jlian van der Marct van Alsl (Alosl) et
Jlian de Meier (1° loco) (voir Meijer), hommes de
lief du comte de Flandre. 1298 : une rose (double).
L. : .S' lohannia de Foro (Abb. de Forest. Etabl.
relig., c. 2(9-4).

— Adam in dem Mari (!), échevin de Luxembourg,
1389 : dans le champ du sceau, une tour crénelée,
issant d'un mur crénelé, accostée de deux tètes
imberbes, affrontées. L. : . Siyillvm A .... l'or.
(Arnhem, Chartes de Luxembourg, N° 237).

— Conrardus de Foro , prêtre et officiai, 1397 : de
menu vair ; au franc-quartier chargé d'une étoile à
cinq rais. L. : de . oro .... (Heijlissvm)
(voir FORO).

Marlay (Pascal), prêtre, remet, au gouvernemenl
autrichien, les états des biens afférents à la chapelle
de Saint-Nicolas, h Caustaer, 1787, le, 20 avril, h
Tilleur : d'or au lion couronné, accompagné de trois
losanges d'azur, 2 aux lianes, 1 en pointe. C. : un
lion issant, accoslé de deux losanges d'azur (pla¬
nants). L'écu ovale (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. C. B., reg. 40658, 46659).
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Ces biens se trouvent situés sous les juridictions de
Mouland et d'Eijsden.

MARLE, voir Gruijthuijs.

Marly. Jean de Marley, chevalier, reçoit une rente
du Brabant, 1354 : un lion couronné, à la queue
fnurchée, chargé de ... (?). C. : un vol. L. : S Iehan
de Mair . [J]ei. . (Chartes des ducs de Bradant).

— Jehans de Marley, écuyer, reçoit, par le prévôt
d'ivoix, des indemnités pour son cousin, Jean de
Marley, chevalier, et ses compagnons, jadis prison¬
niers à Bâsweiler, 1374 : un lion (très fruste). C. :
un vol. L. : S Iehan de Mairlei (Ibid.).

Le duc lui avait donné une obligation de 2581 petits
florins.

Marlier (...) remet, au gouvernement autrichien,
l'état des biens afférents il un bénéfice en l'église
Sainl-Piat, à Tournai, bénéfice dont le possesseur
est son (ils, Alexandre-Joseph Marlier, clerc tonsuré,
1787, le 15 mars : écu, indistinct, dans un car-
louche. C. : un lion issant (cachet, sans L., en cire
rouge) (C. C. 11., reg. 46G53).

Marmol (Théodore-Jean-Laurent del), écuyer,licencié¬
es-droits, échevin de Bruxelles, 1753 : coupé de
sinople sur azur, à la croix latine écotée et au lion
couronné, brochant, tous deux, sur le coupé, l'azur
chargé à dextre d'une colonne renversée, posée en
bande, brochant sur le pied de la croix. C. : un lion
couronné issant (15. G.. 1. 326).

Les barons del Marmol, en Belgique, portent : ëcartelé;
aux 1" et 4', coupé d'azur et de sinople, à la croix
écotée d'or et au lion d'argent, armé et lampassé de
gueules, couronné d'or, brochant, tous deux, sur le
coupé, et à la colonne d'argent, posée en bande, le
chapiteau brochant sur le montant de la croix; aux 2*
et 3', de sable au lion d'or, armé et lampassé de gueules,
à la bande de gueules, brochante, chargée d'un losange
d'or (Dongelberg). C. : un lion d'argent, armé et
lampassé de gueules, couronné d'or, issant. T. : deux
hommes sauvages de carnation, couronnés et ceints
de feuillage, armés de massues.

Devise : Marmara durant,

Marneffe (Arnold le Vilain de), chevalier, scelle,
avec d'autres Liégeois, le record fixant les droits du
haut-voué de Heshave, 1321, le 6 octobre : trois
manches mal-taillées. L. : . . Arnoldi de Marnef
militis (M. Clercx d'Aigremont).

Ce document est publié dans le Bulletin de l'Institut
archéol. liégeois, XI, p 191.

— Gauthier de Ladrier de Marneffe, 1363 : trois
étriers. accompagnés en cœur d'une étoile à cinq
rais ; au franc-quartier brochant, chargé d'un crois¬
sant. L. : . S' Watir de Ladri. . (Liège, Abb. de
Neufmoustier, 1. 49).

— ( Franchois de), escuier, eclievien delle haulle court
et Justiche de Taurine:- en Hesbain (Tonrinne-la-
Ghaussée), 1395, le 3 mai : trois manches mal¬

taillées, accompagnées en cœur d'un annelct; ad
lambel, brochant sur les manches du chef. L. : ★
S Fr M.rnef (Arch. de l'Etat, à
Namur, Abb. de Marche-les-Dames).

Marneffe. Gauthier de Ladrier de Marneffe, 1403 :
même écu que Gauthier (1363), mais l'étoile au flanc
seneslre. L. : ^ S F Vatir de Ladr . (Liège,
Chartes provenant de Léau).

— Gauthier de Ladrier de Marneffe, échevin de Wanze,
1424; homme de fief du château de Fallais, 1432 :
deux étriers, 1 en chef à dextre, 1 en pointe, et un
croissant en chef à seneslre, accompagnés en cœur
d'un petit lion. L. : S' W de Laderier
(Liège, Abb. du Val-Notre-Dame, et C. C. I!., c. 108).

— Arnold de Buck, alias Marnef, eschevin des courts
justices del Vaulx, de S' Aulbain et de St Johan
Eva te en Lieye que noble et hore: (honoré) homme
messire Guilli" Dargenteau, chevalier, comte Das-
seneu (d'Esneux), etc., al jugans a Noville sur
Mehaigne, 1537, 15 septembre ; un chevron, ac¬
compagné de trois croissants. S. senestre : un lion,
tenant l'écu par sa lanière. L. : S Arnoldi de . . . ._

(Abb. de la Kamée, Etabl. relig.,
c. 3179).

— Sire Aerl de Buck, prêtre, échevin desdites cours,
à Noville-sur-Mehaigne, 1545 ; apparemment le même
personnage et le même sceau que ci-dessus : l'écu
très cassé; on ne voit qu'un croissant en chef à
senestre. S. senestre : un lion. L. :
de Bvc . . (Ibid., c. 3180).

Dans cet acte de 1545, le maire desdites cours se dît
commis par noble et honnoree femme madamoiselte
Franchoise del Malaise (Malaise), damme de Dongle-
bert (Dongleberg), de Lavois (Lavoir?), etc.

— (Jacques de>, échevin de Meeffe, 1558 ; une anille.
L. ; S laque d . Marnef (Liège, Abb. du Val-Notre-
Dame).

— Martin de Buck, un des deux vicaires de Meir,
chanoines de l'abbaye de Saint-Michel, à Anvers,
qui remettent, au gouvernement autrichien, l'étal
des biens afférents à l'église de Meir, évêché d'An¬
vers, district d'Hoogstraeten, 1787 : écartelé ;
aux 1er et 4 e, un chevron, accompagné de trois
croissants; aux 2 e et 3 e, un sautoir engrêlé. L'écu,
dans un cartouche, sommé d'une tète d'ange (cachet,
sans L., en cire rouge,) (C. G. B., reg. 46562).

Buck est une dépendance de Marneffe.

— Henri Marnef, curé d'Oplinter, évêché de Malinrs,
duché de Brabant, district de Tirlemont, remet, au
gouvernement autrichien, l'état des biens afférents
à sa cure, 1787, le 21 avril : d'or au lion couronné ;
au franc-quartier 'ne brochant pas) d'or (!), chargé
de trois cors de chasse, mal ordonnés. L'écu en car¬
touche. Gq. couronné, sans C. (cachet, sans L., en
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cire ronge) (C. C. B., reg. 46566) (voir Rixen-
sart.)

Note, concernant les Vilain de Marneffe, due à l'obli¬
geance de M. Edgar de Marneffe, sous-chef de section
aux Archives générales du royaume, à Bruxelles :

1321. Il est question d'Arnoul de Marneffe, de ses quatre
fils et de son gendre, à propos d'événements de cette
année, dans la Chronique de Jean d'Outremeuse (T. VI,
pp. 260 à 263).

1321, le 6 octobre. Arnoul le Vilain de Marneffe, cheva¬
lier, scelle avec les autres chevaliers liégeois, le record
fixant les droits de l'avoué de Hesbaye (Bull, de l'Inst.
arch. liégeois, T. XI, p. 191).

1333, le 9 décembre. Herlin de Marneffe, fils de feu mon¬
seigneur Arnoul, relève un fief situé àCiplet (poncelet,
p. 374).

1334, le 3 juillet. Dans un document de cette date se
trouvent cités, en qualité d'hommes de fief du château
de Moha, Hellin, fils de monseigneur Arnoul de
Marneffe), chevalier, et Arnoul, son frère (Bob mans
et Schoolmeesters, Cartulaive de Saint- Lambert-,
T. III, p. 446).

1345, le 24 octobre. Arnoul le Vilain de Marneffe relève,
après décès de son père, la maison qu'il habite (à
Marneffe, et qui est contiguc à la taverne appartenant
aux enfants de Simon de Ladrier (Cour féodale de
Liège, reg. n° 40, fol. 404).

1379, le 18 décembre. Arnoul le Vilain de Marneffe relève,
A Hasselt, un fief lossain, de huit bonniers, situé à
Berlingen (C. de Borman, Les Jlefs du comté de Looz,
p. 232).

1385, le 26 mars. Dans un acte, émanant de la cour de
Wan/.e, on voit que Robert de Marneffe, échevin de
cette cour est déjà mort, à cette date, et que ses biens
sont passés en héritage à Louis, fils d'Arnoul le Vilain,
chevalier (Cet acte est la propriété de M. Edgar de
Marneffe).

1389, le 21 mai. Un acte, émanant également de la cour
de Wan/.e, cite, comme vivant à cette date, Helien et
Franchois, écuyers, fils de feu Arnoul le Vilain de
Marneffe (Ibid.).

1393, le 24 février. On trouve cités simultanément, dans
un document de cette date, Arnoul le Vilain de Mar¬
neffe, Godefroid (de Ladrier), son gendre, ainsi que
llelln et François, frères d'Arnoul. Godefroid fait
transport d'une rente en faveur de sa tante, Hedwige,
religieuse au prieuré de Saint-Maur, à Huy (Ibid.).

Maroye, voir Marien.

Maroton (Jean), échevin de Jodoigne, 1444, 49,
50,65,71,6: deux macles, rangés en pal, à senestre,
et une rose en pointe à dextre ; au franc-quartier
chargé d'un lion. L. : S Iohannis Maroton (Heijlis¬
sera, passim, Chartes des ducs de Brabant ; C. C.
B., c. 36, et Abb. de la Ramée, c. 3178, A. G. B.).

Marpent, voir Leus, Lion.

MARQUE, voir Mark.

Marquemont (Denis-Simon de), docteur ès deux
droits, chapelain du pape, 1608 : un chevron,
chargé de trois besants, ou tourteaux (?), et accom¬
pagné de trois roses, tigées et feuillées. L'écu sur¬
monté d'un chapeau ecclésiastique (Abb. de Sainl-
Trond, c. 14).

Marquette (Jean, seigneur de), jadis prisonnier ii

Basweiler, sous le comte de Saint-Pol ; i. t. : 760 mou¬
tons, 1374 : un croissant, accompagné de six bil-
lettes, rangées en orle. C. : une tête et col de lévrier
colleté. L. : S Ichan de Markete chlr (Charles des
ducs de Brabant).

Marquette. Jehan dit Despcis de Marcquetles, ser¬
gent de la cour de Mons, homme de fief du llainaiil,
1421, à Valenciennes : un croissant et un semé de
billettes ; au bâton brochant. C. : une tête et col de
lévrier. S. : deux léopards lionnés, accroupis. L. :
S Iehan de Markelte (Namur, N" s 1.354-1356).

Rectifier et compléter, en conséquence, l'article placé, à

tort, au nom d'KIsJpeis.
L'armoriai de la fin du xiv" siècle, publié par Douet

Darcq , donne au sire de Marquêtes : d'azur à un
croixant d'arr/ent à croixetes(!) d'or.

Philippe le Bon nomme nostre bien ame escuier Oste de
Marquettes, son échanson, par lettres patentes don¬
nées, à Mons, le 7 mai 1451(Chartes de l'Audience, c. 7).

Robert des Marquetz, escuier , est nommé escuier des-
cuierie, par Charles de Bourgogne, comte de Charol-
lais, à Bruges, le 15 mai 1463 (Ibid., c. 10).

Marquis (Jean), scelle pour un échevin de Perck et
d'Elewijt, 1632; lieutenant de Frédéric van Mars-
selaer, chevalier, seigneur de Perck, Elewijt, Her-
seaux, Nederockerzeel, Oijcke, etc., 1634 ; un com¬
pas, accompagné de trois éloiles. C. : un homme
issant, tenant de la main droite un glaive, et de la
gauche un ruban flottant (Greffes scabinaux, Varia,
A. G. B.).

Marrannes (Jacques), chanoine et curé de Sainle-
Walhurge, à Fumes, province de Flandre, remet,
au gouvernement autrichien, l'état des biens affé¬
rents ii son église, 1787, le 12 avril : un chevron,
accompagné de trois cygnes. G. : un cygne (cachet,
sans G., en cire rouge) (G. C. B., reg. 46606. pas¬
sim).

Marselaer. Jean van Marslacr, jadis prisonnier
à Basweiler. sous Jean van Redelgem : i. I. :
456 moutons, 1374, 9 ; une bande de cinq macles (!),
accompagnée au canton senestre d'une merlelte.
L. ; ►£<Siçiillvm Ioh' de Marslar (Chartes des durs
de. Brabant) (Pl. 14, lig. 368).

— (Frédéric van), chevalier, seigneur de Perck.
échevin de Bruxelles, 1645 : une hande de cinq
losanges(l). C. : deux cornes de bœuf (E. G., I. 368).

— (Frédéric van), chevalier, seigneur de Percq,
Elewijt, Herseaux, Opdorp, échevin de Bruxelles,
1652 : mêmes écu et C. S. : deux lévriers colletés,
bouclés (Bruxelles) (voir Hoorebeke, Marquis,
Perck).

Un Johannes de Marslaer , héritier de son père, Henri,
relève un bien de 30 bonniers de terre apud Marsslaer,
in parochia de Maire (Malderen) (compte Pâques
1377-78; C. C. B., N° 17144. P 65 Ve).
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Ma[e]rschalk, Maréchal, etc. Thierry Mar-
sc|A]o/c, jadis prisonnier à Biisweiler, sous le dros-
sard de Luxembourg; i. t. 563 1/3 moutons, 1374;
scelle pour Nicolas van Macheren, prisonnier illec,
sous le même; i. t. : 44 moutons, 1374 : trois
lévriers élancés, rangés en pal. G. : un vol de l'écu.
L. : S Diederich Marschalt{\) (Chartes des ducs de
Brabant).

— Robert de Marscalc, chevalier, prisonnier illec,
parmi les ger.s (beedej du duc de Brabant; i. t. :
1680 moutons, 1374 : trois (2, 1) poissons, posés
en pal, accompagnés de deux étoiles il cinq rais,
posées dans les coins supérieurs. L. : S' Roberect de
Marscalt (!) (Ibid.) (Pl. 14, fig. 369).

— Guillaume Maerscalc, prisonnier illec. sous le sire
de Perwez; i. t. : 60 moutons, 1374 : un huchet
contourné, accompagné en pointe d'un maillet
penché. L. : S'i Willerin Maerscalc (lbid.).

— Gerars li Mareschaus reçoit, du duc de Luxem¬
bourg, une rente viagère de 6 muids de blé sur les
moulins de Pons sour Sambre (Pont-sur-Sambre),
1373, le 11 octobre : un lion (sans queue), issant
d'une eau. L. : >-p Si' Gerardi de Marscalch
(Chartes des ducs de Brabant, N° 2490).

Ce paiement est fait par Jean de Raing, châtelain
d'Aymeries.

— Jehan le Mariscal reçoit, du bailli de Bruges, des
indemnités pour des voyages exécutés par lui, 1386,
7 ; pour une mission es sécrétés besoignes touchans
le duc de Bourgogne, tant en passage de la mer,
comme par devers le duc, h Paris et ailleurs,
1388; pour une mission auprès du duc à Ergelgs
(Argilly), en son pays de Bourgogne, 1391 ; pour
des voyages au service du duc, 1392, 3 ; pour
un autre auprès du duc il Paris, 1393 ; pour un
autre, de dix jours, auprès du duc, à Boulogne et à
Abbeville, en Ponthieu, et plusieurs autres missions,
1398. Armoiries, 1386, 7 : un chevron, chargé
d'une couronne et accompagné de trois étoiles. S.
senestre : un griffon accroupi. L. : Sigillvm lohan-
nis Marisc . . — 1388-98 : même écu, mais sans la
couronne. Sans S. L. : S loh'is Marisael (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 38).

— Jehan le Marisal, bailli d'honorable et sage
Jacques de Hellemmes, lils de feu Jacques, 1403 :
un fer à cheval renversé en pointe, surmonté d'un
marteau, accompagné en chef de deux étoiles. L. :
..' Iehan le Marisiel (Tournai, Corps religieux, c. I)
(Pl. 14, tig. 370) (voir Maughier).

— Nicolas Marschalk, échevin de Diedenhoven (Thion-
ville), passe un acte avec sa femme, Catherine van
Betlingen (Bettange), 1419, le 18 novembre : trois
lévriers élancés, rangés en pal. C. : un vol. L. :

s Marsclia.. (Arnhem, Chartes de
Luxembourg, N° 459).

Ma|e|rschalk, Maréchal, etc. Jean de Mar¬
scalc, homme servant de damoiselle Catherine uten
Zwane (tille de messire Jean), feudataire, ii Lebbeke,
d'un tief relevant de Termonde, 1430 : parti ; au l el ,
trois fers il cheval ; au 2 d, un lion. L. : + . lan de
M .. . schalk (Fiefs, N'n 3913).

11est appelé, dans l'acte : vooght ende dinghelike man
siinde van Jonckvrouwen Kathelinen mer Jans doch-
ter uten Zioane . ..

Ce lief comprend environ 6 bonniers.

— Franco Marscalx, échevin de Léau, 1439 : trois
piles, chargées, chacune, d'une rose, et une étoile
eu pointe. L. : . . .. clionis Ma
(M. J. Maerlens, il Gand).

Au-dessus de l'étoile, à senestre, on aperçoit quelque
chose qui ressemble à un croissant tourné, mais qui
pourrait n'être qu'une bavure de la cire.

— l'asquine Maressaulx, veuve de l'eu messire Josse
de llaluyn (et Halewin), seigneur d'Huulkerke (VI-
kerke = Uijlkerke), reçoit, du duc de Bourgogne, à
titre de douaire, une rente sur la terre et seigneurie
de M erci (Wervg = Werviq), rente dont son lils,
Charles de Halugn, est nu-propriétaire, 1457, 70 :
parti ; au 1er , trois lions ; écusson eu cœur, il la
croix; au 2 d, un fer h cheval. T. : un ange. L. : S
Passchine Sm vrauwe van Huutkeerke
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 391, 51, 52).

En 1157, Ector de llaluijn est cité comme bailli et rece¬
veur du duc dans sa terre et seigneurie de Wervi lbid.,
1. 391).

— Jehan le Marissal , échevin de Jodoigne, 1474. 5.
6 ; J. le Marissal, dit de Brocqui , même qualité,
1475,: une fasce, chargée de trois tours et surmontée
de trois maillets penchés, accompagnés au liant,
entre les deux premiers, d'une rose. L. : S Gelia (!)
Marca de Latui iC. C. B., c. 36).

— Jehan li Marisal, et le Marissael, échevin de la
franche ville de Jauche, 1500, 8 : un marteau,
accosté aux lianes de deux roses. L. : 4c Jehan le
Marissa (AI. Vannérus).

— Pierre Maerscalck, tenancier juré de la Chambre
des lonlieux h Bruxelles, 1512 : deux faucilles, aux
tranchants dentelés, affrontées, accompagnées d'une
fleur de lis, au pied coupé, en coeur, et de onze
roses, rangées en orle. C. : la lieux- de lis de l'écu
entre les deux faucilles de l'écu. L. : S Peter

(Bruxelles).

— Jehan le Marischal , 1524 ; Jehan Segard , 1525,
alleutier de l'empereur, scelle des actes du receveur
de Jodoigne : un arbre, mouvant de la poinle; au
chef chargé d'un lion léopardé. L. : S lehan Segard
(Heijlissem).

— Nicolas Maersscatx, échevin de Tirleinont, 1525,
33 : trois merlettes. L. : 4e S Nicolai Marscalx
scabi then (Heijlissem et Abb. de Sainte-Gerlrude,
à Louvain).



Fig. 2.
Pl. CVII.

Fig. 1. Les éelievins de Droogenbosch (aux armes des Berthout) (1295) (1).
Fig. 2. Les échevins de Wisbecq et de Rierghes

(aux armes des baronSjd'Overschie) (xvm e siècle).
(1) La description de ce sceau figurera dans le Supplément.
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Ma[e]rschalk, Maréchal, etc. Le baron de
Mareschal, collateur de l'autel de Sainte-Catherine,
en l'église paroissiale de Kayll (Kayl), près de Luxem¬
bourg, 1788 : d'azur à trois poissons nageants,
langés en pal, accompagnés de deux croissants,
I entre le 1er et le 2 e , 1 entre le 2 e et le 3 e poisson.
L'écu sommé d'une couronne h neuf perles. T. : deux
hommes d'armes, tenant un sabre de la'main exté¬
rieure (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. II.,
rrg. N° 36385) (voir Daun, Espen, Heule,
Colle. Metten Penninghen).

II est possible qu'il y ait un 3e croissant en pointe.

MARSQUEL (Jacques de), bailli de Péronne,
1362, 3, 4 : coupé; au 1er , un renard passant; au 2 11,
trois (2, 1) merlettes. L'écu sommé d'un héron
essorant et accosté de deux animaux (?) (Tournai,
Chartrier).

Marteau Henri Marleel , chevalier, jadis prisonnier
à Biisweiler, sous le sire de lliest ; i. t. : 2770 mou¬
tons, 1374 : six fleurs de lis, au pied coupé (1),
rangées deux en chef à senestre, les autres 3 et 1 ;
au franc-quartier chargé d'un sautoir. L. : S'
Henr[ci] Matel milil' (Chartes des ducs de Brabant)
(PL 14, tig. 371).

D'après Hemricourt(Salbray , p. 7-78), les Marteal des¬
cendent de messires Reniers sires delle Noevilhe, quy
promerain eneargat a porteir dcizure a fleurs de Lys
d'or....

Une famille de Marteau, au pays de Liège, porte : de
vair au sautoir de gueules ; écusson en cœur d'or à la
merlette de sable. C. : une tête de loup de sable, lam-
passée de gueules.

Marteel (Gauthier), homme de lief du duc de Bour¬
gogne, au Franc de Bruges, 1424, 7, 8. 9, 30 : un
chevron, accompagné de trois marteaux couronnés.
T. : un ange. L. : S VVovter Maerleel (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 41, 42, 125).

Martel (Colins), homme de lief de Flandre, 1292. à
Bergués-Saint-Winoc : un échiqueté ; au franc-
quartier chargé d'un marteau (droit). L. : S' Colin
M.irtel (Chartes des comtes de Flandre) (voir Mar¬
teau).

Martens, voir Martins.

MARTENVAL (Chrétien de), rentier du roi des'
Romains et de son fils, l'archiduc Philippe, 1493 :
une bande, accompagnée à senestre de ... (un peu
fruste); au lamhel brochant. T. : un ange. L. : S
. .. li (Abb. d'Aywières. lîtabl.
relig., c. 1798).

Dans cet acte, il s'agit de biens sous la cour d'Ophain.

Martin (Andrieu), homme de lief du Hainaut et de
la cour de Mons, 1456, a lions : une hure de san¬
glier, accompagnée de trois (2, 1) annelcts. T. ; un
ange. L. ; S Andriev M (Abb. de Forest,
Etabl. relig., c. 2498).

— (Hanin), homme de fief du Hainaut, 1473, a Binche

(deux actes) : trois tètes de léopard (?), accom¬
pagnées en cœur d'un annelet. Fort endommagé. 11
ne reste que l'écu et un fragment de la L. : S Jclia . .

(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 1685).

Martin. Nicolas Martin, homme de fief de Flobecq et
de Lessines, 1546, 7 : trois fleurs à quatre feuilles,
accompagnées en cœur d'un 11 et en pointe d'une
étoile à huit rais. S. senestre : un griffon accroupi.
L. : S Nicolas Martin (Fiefs, N° s 10390, 10395).

— (Servais), homme de fief du Hainaut, 1589 ; parti ;
au 1er , une bande, accompagnée il senestre de deux
boules, rangées en bande, et il dextre de .. . (cassé) ;
au 2'1, deux pelles de boulanger, passées en sautoir,
accompagnées de trois boules (pains?), rangées en
chef (la pointe est cassée). T. : un . .. ailé, posant
le pied sur un monstre (démon ?) renversé. L. : ..
Se in (M. Hulin. il Gand) (voir Mar¬
tins, "Vivien).

M ARTIIN (Henri van) (et Martyn, sans van) scelle
l'aveu d'un fief, mouvant de l'abbaye de Werden,
1415 : un coticé de douze pièces (Dusseldorf, Wer-
den, N° 165).

La même charte l'appelle van Martyn et Martyn tout
court. Marten en Westphalie?

Martiny (Guillaume), homme de fief du Hainaut et
de la cour de Mons, 1634 : trois roses; au franc-
quartier brochant chargé d'un sautoir. C. fruste
(M. Matthieu).

— (A.-J.-Remacle), curé de Bœur, district de la sei¬
gneurie de Tavignv, 1787 ; d'azur au chevron (d'ar¬
gent), accompagné de trois étoiles. L'écu sommé
d'une tête d'ange (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. C. B., reg. N" 46581).

— (Laurent), curé de Salm et des llalleux (Grand-et
Petit-), diocèse de Liège, province de Luxembourg,
comté de Salm, remet, au gouvernement autrichien,
l'état des biens afférents à sa cure, 1787, le 11 juin,
ii Viel-Salm : un calice. L'écu, ovale, surmonté
d'une couronne d'épines, accompagné, au haut, des
lettres L M, et accosté de deux palmes, liées au bas
(cachet, sans L., en cire rouge) (C. G. B., reg.
46589).

Les comtes et écuyers Martiny, en Belgique, portent :
coupé; au 1er, d'argent au lion de gueules; au 2d, de
gueules à l'écusson d'argent à la croix ancrée de
gueules. Couronne à cinq fleurons. S. : deux panthères
regardantes, au naturel.

Voir, sur une famille Martini, la revue Taxandria
(Berg-op-Zoom), passim.

Martins, Martens, Maertens, Mertens.
Henri Martins, échevin de Malines, 1317 ; une
bande, chargée de trois croissants et accompagnée
de six llanchis, rangés en orle (Elseghem).

— Pieler Maerlin Hughen sons sorte, échevin de
Zierikzee, 1378 : dans le champ du sceau, un pois-
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son, posé cil fnsce, accompagné en chef d'une
coquille et en pointe d'une étoile il six rais. L. : ..
Pieter f Martini (Hollande).

Martins, Martens, Maertens, Mertens.

Jean Maerlins, lient, du château de Termonde, un

lief à Appels, 1430 : une marque de marchand (Fiefs,
N° 3165) (Pl. I", lig. XLIX).

— Gaspard Martens tient, dudit château, un lief il
Zele, 1513 : une fasce, accompagnée en chef de trois

merlettes et en pointe à senestre d'une rose ; la

pointe est fruste il dextre (fbid., N° 4568).
La famille Maertens, en Flandre, dont trois membres

obtinrent concession de noblesse, le 31 décembre 1896,
porte : d'or à la fasce d'azur, chargée de trois roses
d'argent, accompagnée en chef de deux étoiles d'azur
et en pointe d'une tour de sable. C. : une étoile d'azur
entre un vol du même.

Devise : Nihil sine Deo.

— (Litgicr), échevin de Zele, 1524 : une ileur de lis.

L. : Lugier A/[arf]i»s f Laureis (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 229).

— Gabriel Mertens, scelle pour Catherine Neelsens,

femme de Gilles de Bosschere, qui tient un lief,

d'Arnould Storm, du chef de sa seigneurie op
damelvelt (!), il Saint-Nicolas (Waes), 1527 : un
chevron, accompagné en pointe d'une étoile. L. : *

S' Gabriel Martens (Ibid., N° 7055) (voir Mer¬tens).
Les barons Mertens, en Belgique, originaires d'Alle¬

magne, et dont le titre, concédé par le duc d'Anhalt-
Dessau, en 1842, fut approuvé par le roi des Belges, en
1813, portent : d'azur au chevron vidé d'argent, accom¬
pagné en chef de trois glands d'or, mal ordonnés, et
en pointe de trois canards d'argent, contournés, mal
ordonnés, les deux derniers posés sur une terasse de
sinople.

L'écu sommé d'une couronne de baron.

MARTRE (Liévin de), juge de Jacques de Hellem-

mez, en sa seigneurie de Koqueriaumonl (Cocria-
rnont), à Blandaing (Blandain), 1403 : une fasce,

surmontée d'une martre. S. : deux aigles (Tournai,
Corps religieux, c. 1).

— (Philippe du), reçoit, du duc de Bourgogne, une
pension de 100 francs, par le fermier de l'avoir de

Menin ; scelle de quatre sceaux différents : A, 1412,
3, 4 : un trèfle barbé. L. : S Filip . . . dv Mardre.

B, 1415 : un cerf, couché sur un gazon, accosté de

deux trèfles ; au chef (!), chargé d'un lambel â cinq
pendants. L. : S' Philipe de Martre. C, 1419. 21,2:
un cerf couché, accosté de deux rameaux, accom¬

pagné en pointe de trois trèfles, rangés en fasce, et
surmonté d'un lambel (à trois pendants). L. : S
Filippe du Martre. D, 1423, 8, 30 : une tète de

cerf (de profil) (!), accompagnée en pointe d'un
croissant, accosté de deux trèfles, et surmontée d'un

lambel (à trois pendants). L. : S Philippe dov Mar¬

tre (C G. B., Acquits de Lille, 1. 13-14) (Pl. 14.
fig. 372, 373, 374 et 375).

La quittance de 1423 l'appelle : Philippe du Martre, dit
de Louchere.

Masen (Guillaumevan der), jadis prisonnier à Bâs-
weiler, sous l'écoutète de Maestricht ; i. t. : 400
moulons, 1374 : trois fers â cheval, accompagnés en
cœur d'une tour. L. : S Wilhelmi de Mosa (Chartes
des ducs de Brabant).

— Le même, 1385 : même écu, mais la tour posé sur

un écusson en cœur. L. : ►£(S' Wilhelmi de Mosa

(Ibid.) (Pl. 14, fig. 376).

— Godefridus dictas de Mosa , échevin de Maestricht,
1287 : de vair a la fasce et â l'épée, en bande, la

pointe en bas, brochante. L. : ►)-<S' Godefridi Ose
scab (Dusseldorf, Bailliage d'Altenbiesen, N° 25)

(voir Broekhuizen. MEERWIJK, Oze.
Scuddemouwe, Walhorn).

— Jean-Christophe-Joseph van der Maesen , chevalier

du Saint-Empire Romain, seigneur d'Avionpuits,
collateur laie de la chapelle de la Sainte-Vierge, au
village de Fontin, en la paroisse d'Esneux, en sa
qualité d'Avionpuits, contigu à Fontin, et résidant,
en été au château d'Avionpuits, en hiver à Liège,
sans date (1787) : d'or à l'anille, surmontée d'un

globe crucigèrc renversé. Deux casques couronnés.

C. C. : 1°, un globe crucigère (non renversé), entre
deux cornes de bœuf, coupées, munies, chacune,

d'une embouchure; 2°, un lévrier issant, colleté,
bouclé (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B.,
reg. 46576).

11 avait été créé chevalier du Saint-Empire, en 1770.
Son petit-fils, Antoine-Laurent-Christophe van der
Maesen, obtint, en Belgique, le 20 février 1848, recon¬
naissance de noblesse et du titre de chevalier, trans-
missible à toute sa descendance mâle.

Les chevaliers van der Maesen portent : d'or à l'anille
de sable, surmontée d'un globe crucigère d'azur, cintré
et croisé d'or, renversé. Deux casques couronnés.
C. C. : 1°, le globe de l'écu, mais non renversé, entre
deux cornes de bœuf, coupées d'or et de sable; 2°, un
lévrier issant d'argent, colleté d'or.

MASENER (Jean de), homme de fief du Hainaut et

de la couc de Mons, 1622 ; licencié-ès-lois et homme
de lief, 1651 : une fasce, chargée de trois roses,

accompagnée en chef d'un lion léopardé et en

pointe d'une rose. C. : un lion issant (Enghien et

M. E. Matthieu).

— iNicolas de), homme de lief d'Enghien, 1 . .. :

même écu, mais la pointe cassée (M. Matthieu).

Masier (Henri le), chevalier, seigneur de Beaussart
(Beausart), 1382, 5 : écartelé; aux 1er et 4 e , un
burelé et une bande ... (fruste) brochante ; aux 2 e
et 3e, trois chevrons. C. : un dragon (entier) entre

un vol. S. : deux léopards lionnés, assis (Tournai,
Assises de Péronne).

MASICH, voir MASIS.
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Masi.jn (Roland) tient, du château de Fûmes, un fief
sis dans la paroisse de Saint-Nicolas, boosterpoorl,
et dans la paroisse de Steenkerke : 1421 : 1111crois¬
sant, surmonté de deux étoiles. L. : 4: S Roelanl

Masin (Fiefs, N° 921).

MA.SIS. Francon van Masich, jadis prisonnier ii
Hâsweilcr, sous la bannière de Wilre ; i. t. :

328 moutons, 1374 : trois besants, ou tourteaux;
au franc-quartier brochant .. . (indistinct). L. : S'
Franconis de Masis (Chartes des ducs de Brabant).

Masius, voir Maes.

Masny, voir Feluy.

Masnuy (Willaume de), homme de fief du chapitre
de Sainte-Waudru, à Mons, 1322 : parti ; au 1er , un
poisson, recourbé à dextre; au 2 d, un poisson,
recourbé à senestre. L. : . .. liavme de Masnui

(Mons, Sainte-Waudru, fonds de liai).

— (Tassart de), homme de fief de la souveraine cour

de Mons, 1517, 8, à Mons : écartelé ; aux 1er et 4 e,

deux poissons adossés; aux 2 e et 3 e, un lion. Une
cotice en barre, brochant sur l'écu. C. : un poisson,
recourbé en croissant, entre un vol. L. : S Tassart

de Masnuy (Abb. de Forest, Etabl. relig., c. 2498,
A. G. B.).

— (Jehan, dit Griffon, de), bailli de Lens, 1524;
homme de fief du Rainant et de la cour de Mons,

1547, 9, 51 : écartelé; aux 1er et 4 e , les armes de
Willaume; aux 2 e et 3 e, un burelé et une bande

brochante. C. : un (poisson recourbé en) croissant
entre un vol. L., 1524 : Seel Ieli Griffon

de Masnuy (Mons, Cour féodale, reg. Il, et Sainte-
Waudru, c. I).

Un seul personnage ? Pour les sceaux de 1547-1551, je n'ai
pas annoté le poisson en croissant du cimier.

Massart (Guillaume),homme de fief de l'abbesse de

Nivelles. 1519 : une barre. T. : un ange. L. : S Vil-
lam Massart (Hospices de Nivelles, à Nivelles).

• — (Englebert), homme de fief de Braine-l'Alleud,
1608, 11 ; une paire de ciseaux ouverte, les pointes
en haut (Notre-Dame,Anvers, pap. de la farn. Thijs,'
de Braine-l'Alleud).

Masse (Jean), alleutier à Jodoigne, 1461 : un lion ;
à la Champagne plaine (C. C. B., c. 36).

Masselot (Jeannet), homme de fief du Hainaut et de

la cour de Mons, 1510; homme du chapitre de
Sainte-Waudru, 1515 : trois roses. T. dextre ; un

homme sauvage, appuyant sa massue à terre (Mons,
Sainte-Waudru, c, I).

Massemen. Heatrix, domina de Masmine, de l'aveu

de ses fils et de ses filles (non spécifiés), dote, pour
le salut de son âme et de celle de feu Gerardus

de Sottenghem, son mari, l'hospice qu'elle a fait
construire près de Masmine; sans date : type ogival ;
femme debout, sans armoiries. L. : >-J< Sigill'
Re Masminne (Pilzembourg).

Massemen. L'un des fils de ladite dame Bcatrix : un

lion, l'épaule chargée d'une Heur de lis. L. : ►£<S'
Ger (Ibid.).

Beatrix demande à ses fils de sceller l'acte analysé
ci-dessus. Deux sceaux sont tombés. 11 reste encore
une partie d'un autre au milieu duquel on aperçoit un
grand vol.

Cette charte, publiée, plusieurs fois, peut se dater d'en¬
viron 1220. Voir Alph. Wauters, Table chron. des
chartes et diplômes imprimés , III, p. 546. Cet auteur
signale des actes, donnés par Béatrice, dame de Mas-
mines et de Laerne, et ses fils : Giselbert et Gérard de
Laerne (1213), par Béatrice, dame de Laerne (1215), et
par la même et son fils Gislebert (1215).

— Ysabella, domina de Masmines, nobilis malrona,

1289 : dans le champ du sceau, ogival, dame debout,

accostée de deux écus ; A, un lion ; B, trois lions
(P., III).

Elle comparaît avec son fils, Gérard. Gelre donne ainsi
les armes du seigneur de Massemen, en Flandre :
d'azur au lion d'or. Capeline d'azur. C. : un dauphin
d'or, engoulant le cq.

Le seigneur de Maesmynes : d'asur au lyon d'or, coroné,
lampassé et armé d'argent (Corn. Gailliard, L'An-
chiene Noblesse de la Contée de Flandres).

— Jean van Massemijn, chevalier, jadis prisonnier à

Bâsweiler, sous Louis de Namur; i. t. : 3529 2/3
moutons, 1374 : un lion, chargé ... (fleur de lis?)

C. ; un poisson engoulant, le casque. L. ; S'...» c

Massemi. . . (Chartes des ducs de Brabant).

— Gérard, sire de Massemine, chevalier, reçoit, du
couvent de Ninove, un paiement pour compte du

sire de Maldeghem, 1384 ; un lion (l'épaule fruste).

C. : un chapeau de tournoi, sommé d'un poisson,
engoulant le chapeau. L. : S' Gerardi dne (!) de

Masmine (Chartes des ducs de Brabant).

— Philippe van Massemijne, chevalier, seigneur

d 'Eijke, 1386, 8 : un lion couronné (l'épaule fruste).
C. : un poisson, engoulant le cq. S. : deux chiens

braques accroupis. L. ; Phil de

Mam (C. C. B., Acquits de Lille, I. 70, 71).

— Lonijs van Massemijne reçoit une rente de Woulre
de Dijn (Deijn), bailli de la seigneurie de Cruijbeke,
1410, 1, 3, 5 (quelques-unes des quittances sont

datées de Gand) : un lion, l'épaule chargée d'une
fleur de lis. Même C. L. : S loenis va Masmine

(Ibid., 1. 65. 66).

— Jean van Massemine, fils de Rubbrecht, tient, du
château de Termonde, un fief à Saint-Gilles, 1430 ;

Galaut, son frère, scelle ce dénombrement : une

bande, chargée de trois roses; au franc-quartier
brochant, au lion chargé d'une fleur de lis, posée en
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bande. Même C. L. : S Galaut va Massemene
(Fiefs, N° 4388).

Massemen. Lodewijc van Massemine, seigneur de
Hoelbeke, tuteur d'Ogier van Massemine, lils de feu
Lonis, seigneur d'Uijtberg[h]en et d'Overmeire, qui
tient ces deux seigneuries du château de Termonde,
1432 : un lion (l'épaule fruste). Même C. sur un
chapeau de tournois (Fiefs, N? 4452).

— Elisabeth, dame de Masmines , et de Le[e\urenghien
(Leeuwergem), veuve de messire Robert, seigneur de
Masmines, reçoit, du duc de Bourgogne, annuelle¬
ment, 220 livres parisis, sur la recette de Ninove,
à titre de rente et de pension, 1434, 7, 45, 6, 8,
53, 4; en 1455 (n. st.), se qualifiant : nagaires
chastellaine de Nieneve, elle reçoit 147 livres,
15 sols parisis, dont 39 livres constituent ses gages,
comme châtelaine, pour 9 mois et 11 jours : parti ;
au le r , un lion (!) ; au 2 d, écartelé ; a et d, un lion
et un semé de billetles (Leeuwergem) ; b et c,
un chevron d'hermine (Ghistelles). T. : un ange.
L. : S Elisabeth dame de Mamines et de Leuren-

ghien (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 146, 188).
La quittance de 1455 (n. st.) contenant des détails sur la

prise de Ninove, nous en reproduisons ici la teneur :
Je Elizabeth, dame de Masmines et de Leuringhien, na¬

gaires chastellaine de Nieneve, confesse avoir eu et
receu de maistre Gilles de le Heye,nagaires r[ecepveu\r
de Nieneve, la somme de cent quarante sept livres
quinze solz parisis, monnaie de Flandres, asscavoir
xxxix livres, a moy deuz pour mes gaiges de lad[icte]
chastelleinie, de neuf mois xj jours, a compter puis le
jour de Saint Jehan Baptiste mil iiij c chinquante deux
jusques au v' jour davril mil iiij c chinquante trois,
après pasques ens[uivant], que, durant la guerre qui
nagaires a regnee ou pays de Flandres, je faisoie ma
continuelle résidence, gardant par toute diligence a
moy possible ledit chastel, tant et si longuement que
je seule femme plus ne valoye résister aux grandes et
desriolees rudesses et ex ces de ceulx de la verde tente
de Gand, qui, oudit V jour davril, de fait et de forche
le me osterent.

Item et c. viij livres xv solz parisis dicte monnoie a moy
ordonnez par messeigneurs de la chambre des comptes
a Lille prendre et lever sur ledict maistre Gilles pour le
Jln de son uy" et derrenier compte Jlni en la fin daoust
mil iiij cchinquante trois dautant moins de yc xx livres
parisis, monnoie que dict est, a moy deuz et escheuz
pour les termes de noel mil iiy c lij et Saint Jehan
Baptiste mil iiij cliij comprins oudict compte pour cause
de ma pention que je prens et lieoe chascun an ma vie
durant sur ladicte recette de Nieneve. De laquelle
somme de c. xloij livres .rv solz parisis, dicte monnoie,
je suys contente et en quitte ledict maistre Gilles et tous
autres. Tesmoing mon seel cy mis le.r viij jour de levrir
lan mil iiy c chinquante et quatre.

(Original, en parchemin, avec simple queue de parche-
chemin ; sceau en cire rouge).

— Martin van Massemine, tuteur de la veuve et des
hoirs de Jean van Massemines , jadis sous-bailli de
Gand, reçoit, de !a part du duc de Bourgogne, par
Adrien van der Moten et Jean Gheijllinc (non quali¬
fiés), la restitution d'une somme due au défunt,

1438 : plain; au franc-quartier chargé d'un lion.
C. : une tête et col de lion. L. : S Meerlin
mine (Ibid., 1. 113).

Massemen. Roger de Mamines, homme de fief de la
chàlellenie d'Ypres, 1453,7 : plain; au franc-quartier
chargé d'un lion. G. : cassé ; on voit une partie d'un
vol. S. : deux griffons. L. : . Rugg
(Ibid., 1. 193) (voir Ghinderover, Henle,
Lauraguais, Pipenpoij, Ressegem, Vos).

Masschereel (liasse), chevalier, frère du seigneur
de Fauquemont, 1355 : neuf (3, 3, 2, 1) besanls
(Abb. de Saint-Trond) (comp. Feix, Merode,
Reuschenberg, Schônau. Schoonvorst).

Voir, sur cette famille, Heumcoout, Miroir des Nobles
de Hasbaye. Gelre donne ainsi les armes d'un herJan
Masschereel, homme de l'«évêque» de Cologne : de
gueules à quatorze (4, 4, 3, 2,1) besants d'argent. Le
cq. d'or. Volet d'argent. C. : un chspeau pointu d'ar¬
gent, sommé d'une boule de gueules, soutenant une
touffe de plumes de paon. Il attribue à un autre (?) her
Jan Masschereel (sans indication de nationalité) : neuf
(3, 3, 2, 1) besants d'argent. Le cq. d'or. Volet de
gueules. C. : un chapeau de tournoi de gueules, re¬
troussé d'argent, sommé d'une boule d'argent.

— Jean Masscherele, chevalier, seigneur de Raedc
(Wijnantsraede), reçoit, du Brabant, une rente â
Fauquemont, 1369, 73 : un échiquelé. L. : ►£<S'
Iohan Maschereil (Chartes des ducs de Brabant).

— Jean Masscherele, seigneur de Raedc, reçoit ladite
renie, 1373, 7, 9 : un échiqueté et une bordure
(simple). L. : S' Iohannis dei Maschr' dni de Raide
(Ibid.).

La charte ne lui donne pas de prénom.
Voici, d'après Gelre , les armes de Her Winant van

Roeden, homme du duc de Berg : échiqueté d'or et
d'azur, à la bordure de gueules. C. : un buste barbu,
vêtu de l'écu, terminé en volet, la figure et le cou gris,
cheveux et barbe noirs, coiffé d'un chapeau arrondi,
au bord rabattu, de gueules, à la mentonnière du
même.

Masson. Jean Machon, homme de fief du Hainaut,
1356, â Mons : un annelet. L. : S' Iehan Machon
(Mons, Abb. d'Epinlieu).

— Phelippars Masons , échevin du Feix, 1360 : trois
étoiles à six rais et un bâton brochant. L. :

Philippe Godevin (Namur, N° 863).

— Maitre Guillaume Massons, receveur du comté de
Namur, doyen et chanoine de Saint-Aubain, homme
du comte, 1360 : une fasce, entre deux burelles,
accompagnée de trois (2, 1) étoiles à cinq rais. L. :
... ili' Ma (Ibid., N° 897) (Pl. 11,
fig. 377).

— Jean Machon, dit de le Sauch, demeurant a Lille,
reçoit, du duc de Bourgogne, une l'ente viagère sur
le domaine de Courtrai, pour lui et sa femme, Jeanne
Commere, 1448, 61, 2 : une croix ancrée, accom



Fig. l.

(1) Ce sceau sera décrit dans le Supplément.

Fig. 2.
Pl. CVIII.

Fig. 1. Jean-Maurice-Gustave, comte de Mandersclieid et de Rlankenheim,
baron de Jiinkerath, seigneur de Daun, etc.,

chanoine des grandes églises de Cologne et de Strasbourg (1694).
Fig. 2. Ferdinand-Charles-Philippe, baron d'Eynatten,

seigneur d'Abée et de Saint-Fontaine, etc.,
gentilhomme de la Chambre du prince-évêque de Liège, etc. (175o) (1).
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pagnée au 1er canton d'une coquille. L. : S' khan
Machon (C. C. 1!., Acquits de Lille, 1. 391).

Masson. Antoine Machon, homme de fief du Hainaut
(à Wannebecq ?), 1578 : une tête et col de sanglier
(dragon 7), surmontés de deux étoiles. S. : un
léopard lionné. L. : z Anthoine Machon (M. Hulin,
à Gand).

Massul. Willaumes de Massus, escuier , a vendu a
noble home et saige monsign. Wyrich, sires de
lierreperch, chevalier, a dame Juele, sa famé, et
à leurs hoirs : tout ce entièrement que moy escheul
on ban et en la ville de Berge (Berg) deleis Betles-
torfj (Betzdorf), de par lofficiaul savaige, mon
jreire, . . . comje le reprins en fies et en liomaige
dou dit monss. Wiri, 1346, le venredy devant
festes margerite : un chevron. L. : <-J-<S Wil-
l.... de ... v . (Arnhem, Chartes de Luxembourg).
Berreperch = Berbourg.

Mast (dosse). lils de Jean, déclare tenir, de la chàtel-
lenie de Furnes, un tief à Pollinchove, 1516 (n. st.),
15 mars : une aigle éployée (assez fruste) (Fiefs,
N° 742) (voir Maets).

Mastaing. Jacques van Maslein, chevalier, seigneur
de Heremeis, Masmine (Massemen) et Emelverde-
ghem (Hemelverdegem), tient, du château d'Alost,
un tief dit « de grae/lichede », avec seigneuries, etc.,
1457 : une fasce, surmontée d'une divise vivrée. C. :
un panache brochant sur ... (très endommagé)
(Fiefs, N° 4816).

- (Jean de), seigneur de Sassegnies, Florenville,
Court au Bois , etc., gouverneur d'Enghien, 1584 :
même écu. C. : six plumes d'autruche (Baron
de Rover de Dour) (voir Jauche, Merode,
Noyelles).

Par acte, donné à Lille, le 8 avril 1551 (après Pâque6), le
président de la Chambre des Comptes à Lille ordonne
d'adhériter messire Loys de Praet, chevalier de l'ordre,
conseiller d'Etat, second chambellan et chef des
finances de l'Empereur, de la terre et seigneurie de
Drincham (Dringham), avec ses appartenances, et de
la cense nommée daloushof (dalonshofï), celle-ci
consistant en deux fiefs, sis en la paroisse de Saint-
Nicolas-lez-Furnes, et comprenant 40 mesures de
terre (relevant du bourg de Furnes, et possédant
36 arrière-fiefs).

Le nouveau feudataire a acquis ces fiefs de messire
Gabriel de Jausse (Jauche), chevalier, seigneur de
Mastaing, Heyne, Mas/nines (Massemen), etc.

Le prix de vente était de 20,900 florins Carolus, de
20 pattars, plus un denier à Dieu, non désigné dans
l'octroi que nous analysons ici.

Masure (Gérard de le), alleutier du Hainaut, scelle
un acte relatif à une terre à Beclers, 1398 : trois
(2, 1) étoiles, accompagnées en cœur d'un annelet
(Tournai, Chartrier).

— (Guillaume de le) reçoit, du duc de Bourgogne, une
rente viagère, sur le domaine de Gourtrai, 1447 :

une fasce, accompagnée en chef de deux merlettes
et en pointe d'une étoile (C. C. IL, Acquits de Lille,
1. 391).

Masureel (Mathieu), échevin de Caprijcke. 1500. 8 :
une croix, cantonnée de quatre croisetles ; au chef
chargé d'une aigle éployée. L'écu surmonté de deux
lanières, passées en sautoir, munies, chacune, en
haut, d'une boucle ovale. L. : S Ma . . eiis Masureel
(lbid., I. 82, 83. 51,52).

Maswiens (Philippe-Joseph), prêtre chapelain de
l'église Saint-Pierre, h Louvain, remet, au gouver¬
nement autrichien, l'état des biens afférents à un
bénéfice qu'il possède en l'église d'Oplinler (voir
Crabbé), 1787, le 6 avril : deux lions couronnés,
affrontés, brandissant, chacun, une épée, le lion de
dextre de la patte semestre, le lion senestre de la
patte dextre, les épées passées en sautoir. L'écu
entouré d'un cartouche, sommé d'une tète d'ange
(cachet, sans L., en cire rouge) (C. G. IL, rcg.
46566).

Mataigne (Sœur Catherine), abbesse de l'abbaye de
Soliers (Sollière), collatrice de la cure de Beaufort,
province de Namur, remet, au gouvernement autri¬
chien, l'état des biens afférents à celle cure, 1787,
le 20 mars : une croix, accompagnée aux I e1' et 4 e
cantons d'une étoile et aux 2 e et 3 e d'un lion. L'écu,
ovale, sommé d'une tête d'ange et posé sur une
crosse, en pal (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. C. B., reg. 46644).

— (P.-J.), curé de Tourinnes. au pays de Liège, en¬
clavé dans le Brahant, district de Louvain, paroisse
s'étendant sur le hameau de Mille et une partie de
Nodebais, remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens afférents à sa cure, 1787, le 30 avril :
même écu, ovale, surmonté d'un nœud, terminé en
lambrequins (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C.
B., reg. 46571).

Sur le sceau du curé, dans le champ du l*r quartier, on
remarque des hachures indiquant le sinople.

Matelhon (!) (Thiris), allueus de la renteric de
llannut et de Lignev, comme des alloux de Bra-
bant, 1463 : deux coutres de charrue, à l'état nor¬
mal, adossés, passés en sautoir, cantonnés de quatre
étoiles flamboyantes. L. : S Thiri n
(C. C. IL, c. N° 108) (voir Matillon).

Mathelin. Emmanuel-Maximilien-Guillaume Malte-

lin (il signe : de Mathelin). écuyer, déclare tenir,
du roi de France, la seigneurie de Mabompré (comté
de Chiny), 1681 ; lient, dudit roi, avec ses sœurs,
damoiselles Anne-Catherine-Marie et Ida-Joseph, la
franchise de Dudeldorf et Ordorf (même comté),
1681 : un double lacs d'amour. C. : un chien braque
colleté, issant, entre un vol (cachets, en cire rouge,
sans L.) (C. C. B. 45713b e t a) (voir Chos).
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La famille de Mathelin, et de Mathelln de Papigny, appar¬
tenant a la noblesse belge, porte : de gueules à un
double lacs d'amour d'argent. C. : un chien issant, col¬
leté d'or, entre un vol de sable.

Mathelot (!) (Hubin), allueus de la renterie de
llarmut et de Ligney, comme des alloux de Brabanl
1463, 74 : d'hermine plain ; au franc-quartier
chargé d'une force renversée. L. : bin
(C. C. B., c. N° 108).

Mattenesse (Daniel van), chevalier, promet de
réemployer en bon héritage le prix de 15 journaux
de terre, fief de Hollande, que le comte lui a
permis de vendre, à titre d'alleu, 1347 : une fascc,
accompagnée de trois (2, 1) têtes de lion (d'aigle?).
L. : S' Danel van Mattenesse (Hollande).

Dans l'acte, il s'appelle : van Mathenisse.

Matens (Jean), tenancier juré (erflaet) de Jean van
Locqueghem, chevalier, en sa cour de tenanciers
de Koekelberg et alentours (près de Bruxelles),
1519 : une bande de cinq losanges, accompagnée au
canton senestre d'un écusson à trois fleurs de lis

(complètes). L. : .p Sigillvm .... atens (Ministère
des AIT. Etrang., à Bruxelles, Conseil Héraldique).

Mathieu, Mathijs, Matheeus (zoon) etc.
Stasin Mathieu, échevin de l'Ecluse (Elandre
zéland.), 1400, 1 : un chevron, accompagné de trois
gerbes (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 78, 79, 80, 81).

— Goevaerl Mathijs, échevin de Graesen, 1448 : trois
pals retraits. L. : Sigillum Goeuaerl Mathys (Abb.
d'Oriente, c. 2).

— Jaquemin Mathieu, échevin de Namur, 1468 : trois
aiguières, surmontées de trois piles; au franc-
quartier brochant, écartelê; aux 1er et 4 e , une fasce
entre deux burelles; aux 2 e et 3 e, trois étoiles à
cinq rais. L. : S Iakemin T. : un ange
(Namur, Pauvres, c. 1026) (Pl. 14, fig. 378).

Les aiguières sont posées : 2 et 1.
Comp. le sceau de Jean Mathys, de 1541.

— Arnould Mathijs, échevin de Graesen, 1475 : écar-
telé ; aux 1er et 4 e, un lion ; aux 2e et 3 e, de ... à
cinq cotices en barre (Abb. de Saint-Trond, c. 10).

— Gérard Matheeus, échevin de Tirleniont, 1514 :
plain ; au chef chargé de trois pals. L . : S Ge
.. theus scabi the (Heijlissem).

— Mathijs Jan Mathijs soene, échevin de Sint-Geer-
Lruidenberg, 1516 : trois oiseaux, accompagnés en
cœur d'une étoile à cinq rais. S. senestre : une
licorne (Notre-Dame, Anvers, capsa rer. exlraord.)
(comp. Mathijs Jans zoon et Vincken).

— Hubrecht Matheeus zone, échevin illec , 1519 :
cinq (3, 2) trèfles et une rose en pointe, le tout
surmonté d'un lambel à quatre pendants (Ibid.).

Mathieu, Mathijs, Matheeus (zoon) etc.
Pieter Mathijs, échevin illec, 1522 : un animal (san¬
glier?) passant. C. : un vol (Ibid.).

— Peter Mathijs zoon, échevin illec, 1525 (le même ?):
écu cassé. C. : un vol (Ibid.).

— Arnould Mathijs, échevin de Malines, 1534, 5, 44,
5 : parti; au 1er , trois fleurs de lis; au 2 d , trois
gobelets (Abb. de Saint-Trond, c. 11, et Malines).

— Jean Mathys, échevin de la haute cour de Jambes,
près de Namur, 1541 : écarlelé; aux 1er et 4 P, trois
aiguières, rangées en fasce, surmontées de Irois
piles; aux 2 e et 3 e, trois lions naissants. G. : un
vol. L. : S Ian Mat. . is (Abb. de la Kamée, Etabl.
relig., c. 3178, A. G. B.).

— Antoine Malthijs , échevin de Malines, 1609, 12-4 :
écartelé; au 1er , trois gobelets; aux 2 e et 3 e, trois
fleurs de lis; au 4«, un sautoir engrêlé. C. : un
gobelet entre deux cornes de bœuf (Malines).

— Charles Mathieu, homme de fief du Hainaut, à
Soignies, 1611 : un chevron, accompagné de trois
fleurs de lis. Derrière l'écu, deux hommes sauvages,
tenant leurs massues de la main extérieure. L. : .S
Charles Malhiev (Hospices de Soignies, à Soignies).

— Antoine-Joseph Mathieu, curé de Weimerskircb.
archevêché de Trêves, province de Luxembourg,
remet, au gouvernement autrichien, l'état des biens
afférents à son église, 1788, le 14 et le 29 mars :
un griffon, tenant une boule. C. : un vol (cachet,
sans L., en cire rouge) (C. C. B., reg. 46591).

Sur une peinture allégorique, constituant le «tableau de
licence» de Séverin Matthieu, on aperçoit ces armoi¬
ries : d'argent à la bande échiquetée de gueules et
d'azur, ou sinople, accostée de deux quintefeuilles d'or.
Cq. sans C.

Sur le même tableau, on lit cette inscription :
D. Severinus Amatus M. Matthieu ex Havay Hanno-

Montanus J. U. L. die 30 Aprilis 1785 (chez M. Ernest
Matthieu, avocat, à Enghlen).

Mathon, voir Andrimont.

Matillon (Thiri), alleutier du duc de Brabant, il
Hannut, 1478 : deux contres de charrue, adossés,
passés en sautoir. T. : un ange. L. : S Derc Mattlioen
(C. C. B., c. 36).

... allouyer de le court des alleux de mondit seigneur
jugans oudit lieu (de Hannut) et environ ...

MATLAER (Gerardus de), miles, scelle, avec
Werner Ingenhave, etc.. un acte de Frédéric, sire de
Moers, 1375 : une tasce de vair. L. : S' Girardo
de Matlor (!) (Dusseldorf, Clèves-Mark, N 1 421)
(voir HOEMEN).

Fahne, Coeln ., etc., Geschlechter, II, p. 91, blasonne : ein
gewôlkter Querbalken. Comp. les armes de Stecke.
Henric van Mattelaer , homme du duc de Berg, portai!,
d'après Oet.re : d'or à la fasce de vair.
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MATLAER. Joncherr Frederick van Mallar scelle

pour les échevins de Baerlle (Baerl), 1440 : même
écu. G. : une tête et col d'âne. L. : S Freder

air hzo Thuschebroich (= Tûschenbroich)
(Dusseldorf, Orange-Moers, N° 64).

Il était donc, d'après la légende de son sceau, seigneur
de Tûschenbroich.

Mattenesse, voir MATHENISSE.

Matthieu, voir Mathieu.

Mattlioen, voir Matilion.

Maubeuge. Gilles de Mauboege, veneur (veneres)
du comte de Hainaut, déclare avoir reçu, de Jean de
Mons. lieutenant du receveur de Hainaut, au Ques-
noy, 20 livres, 4 sols, 8 denier tournois, pour ses
images,frais et communes parties, pour les gratis
chiens de mond[ict] très redouble seigneur, bracque-
niers et garchons diceulx jais en le foresl de Mour-
mail, en le saison du chierf, pendant 30 jours, à
partir du 12 juin; au Quesnov, le 16 juillet, 1416 :
de vair, la 1™ tire chargée à dextre d'un petit cor
de chasse. Cq. couronné. G. : une tête et col d'aigle.
S. : deux griffons. L. : S Gilles de Mavbvege
(Charles de la Chambre des Comptes de Flandre,
N" 870, A. G. H.).

A un autre endroit de cette quittance, Gilles de Mau¬
beuge désigne d'une façon plus précise l'endroit ; frais
et despens fais au Lossignot par des bracqueniers et
grans chiens ....

— Les échevins de la ville de Mauboege, en Hayn-
nault . 1606 : dans le champ du sceau, affectant la
forme d'une rose gothique, une aigle, en haut, et
quatre (2, 2) lions ; au bâton brochant sur le 1er et
le 4 e (Bruxelles).

Maughier (Jean), juge de Jacques de Hellemmez,
en sa seigneurie de Koqueriaumont (Cocriamont) à
Blandain, 1403 : coupé; au I e1', deux merlettes;
au 2 d , une étoile. L. : 4c S'Iehan Maughier (Toul'¬
uni, Corps religieux, c. 1).

Mauguier (Jean), homme de fief de Jean, seigneur
de Wancourt, etc.. chevalier, chambellan du Roy
de France, 1416 : une rose L. : S Iehan Maugier
(Tournai, Chartrier).

MAUCRŒUX (Pierre de), dit Trouillarl , écuyer,
prête au duc de Brabant le serment de fidélité
comme capitaine et garde des chasteI, ville et forte¬
resse de Lucheu (Lucheux), naguère échus aux
enfants de ce prince, par la mort du comte de Lignv
et de Saint-Pol; 27 avril 1415 : trois lions; au chef
d'hermine. C. : deux cuissards (?). L. : S J'ierre de
Maucreue (Chartes des ducs de Brabant).

L'armoriai de la fin du xiv* siècle, publié par Douet

Darcq , donné à un Mgr. Frèmin de Maucreuis : d'azur
frété d'or, à un lambel de gueules.

Maulde (Robert de), chevalier, 1256 : une bande.

L. : S Iloberti militis de Mavde (Tournai, Char¬
trier).

Maulde (Marie de), veuve de Pierre Botoul, reçoit une
rente viagère sur le domaine de Courtrai, 1445, 7, 8 :
de ... à trois écuSsons, chargés, chacun, d'une
bande frettée. T. : un ange. L. : Seel Marie de
Maude (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 391) (Pl. 14,
lig. 379).

— (Hue de), homme de fief du Hainaut et de la cour
de Mons, 1524 : un chevron, chargé d'un ... et
accompagné en chef â dextre d'une étoile a cinq rais,
à senestre d'un ... et en pointe d'un trèfle. T. se-
nestre : un homme sauvage, appuyant sa massue
sur l'épaule gauche (Mons, Sainte-Waudru, c. G,
I. 41-50) (voir Broeck, Malapert, Piers).

La famille Cossée de Maulde, appartenant à la noblesse
olïicielle de Belgique, porte : d'azur au chevron, ac¬
compagné en chef de deux aigles affrontées et en
pointe d'un lion, le'tout d'or. Cq. couronné (sans C.?).
S. : deux lions d'or, armés et lampassés de gueules.

D'autres branches de cette famille s'appellent Cossée,
tout court, et Cossée de Semeries.

Mauprive, voir Noyelles.

Maurage (Jehan dis Sausses de), homme de fief du
Hainaut et de la cour de Mons, 1368 : un échiqueté
(Mons, Sainte-Waudru, c. Q. I. Quévy).

— (Osles de), homme de fief du chapitre de Sainte-
Waudru, à Mons, 1411, du Hainaut et de la cour de
Mons, 1415 : même écu. L . : S Os.... Mar. . e
(lbid., fonds de Hal, et c. 1).

Maurissen soen (Uonifaes), (voir Duijst), 1376 :
trois vauLours couronnés (Geld.) (comp. les armes
Duijst et de Ghijeri (voir Mouweris soen).

Les chevaliers et écuyers de Maurissens, en Belgique,
portent : d'argent au tilleul au naturel, accompagné
en pointe, à senestre, d'une corneille essorante de
sable, le tout posé sur une terrasse de sinople. Cq.
couronné. C. : un cygne d'argent, essorant.

Mauroy (Luc), pléhan et chanoine du chapitre de
Saint-Pierre, à Turnhout, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens de ses prébendes, 1787,
le 14 avril : (d'argent? â) un pélican dans son aire,
nourissant ses trois jeunes. L'écu dans un cartouche.
C. : les meubles de l'écu. Ledit C. accosté des let¬

tres L M (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B.,
reg. 46571, passim).

Les armoriaux signalent diverses familles de ce nom.
Maître François-Joseph Mauroy, curé de Monbliart

diocèse de Cambrai, décanat de Maubeuge, comté de
Hainaut, terre de Beaumont, remet, au gouvernement,
autrichien, l'état des biens de sa cure, qu'il dit être
érigée en 1575 ; diverses déclarations de 1786, de mars
et avril 1787, non scellées (lbid., reg. N° 46635).

Un autre François-Joseph Mauroy, clerc et tonsuré,
natif de Mons, et y domicilié, remet, audit gouverne¬
ment, en 1787, des états des biens afférents aux fonda¬
tions qu'il possède en l'église de Blaugies (depuis le
6 juillet 1786, et dont la collation appartient à l'abbé de
Ghislenghien) et au village d' Ecaussinnes Saint-Remy
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La Folie (depuis le 6 octobre 1785, et dont le collateur
est Jean-François Brouwet, chevalier, seigneur de ce
lieu). Il déclare expressément n'être pas obligé de dire
les messes au château de cette dernière localité, et, à
ce sujet, se trouve en discorde avec le seigneur de
l'endroit. Il scelle d'initiales, entourées d'une guirlande
(Ibid., reg. 46629 et 44631).

Une famille de ce nom est établie à Bernissart, en
Halnaut.

Voici un fragment de sa filiation, tirée des registres de
baptême, etc., de cette commune.

I. Jean-Joseph Mauroy, marié à Anne-Catherine Mer¬
cier ;

II. Pierre-François, né à Bernissart, y épouse, âgé de
32 ans, le 14 novembre 1741, Marie Antoinette Lanoy,
âgée de 27 ans, fille de Jérôme et de Marie-Jeanne
Laisne ;

III. Augustin-Joseph, baptisé, à B., le 13 mars 1750;
épouse Marie-Joseph Fourniez;

IV. Félix-Joseph, baptisé, à B., le 21 janvier 1777, épouse
Catherine Lecoq; dont, entre autres :

V. 1" Nicolas-Joseph, bourgmestre de Bernissart, âgé de
80 ans (en 1899).

2° Marie-Thérèse, actuellement veuve d'Auguste Daus-
sin, âgée de 79 ans (en 1899).

3* Louis-Joseph, baptisé, dans cette commune, le 9 juin
1822 ; marié à Albertine Cornette ;

VI. Louis Mauroy, né à Bernissart, fils de Louis-Joseph.

Mausbach. Guillaume van Muys[s]bach, chevalier,
arbitre entre l'archevêque de Trêves et le duc de
Juliers, 1308 : dans le champ du sceau, un casque

couronné, cimé d'un panache de plumes de coq. L. :
S' dni Wilhelmi de Muis.. . . rnilit' (Dusseldorf,

Jul.-Berg, N° 815).

— Le même scelle un acte du duc de Juliers, 1376 :

quatre pals; au franc-quartier d'hermine. Cq. cou¬
ronné. C. : comme en 1368. L. : ... ni Wilhelm...

Muisbag militis (Ibid., N° 921) (Pl. 11, lig. 380).

Mauwer (Gérard), homme du comte de Flandre,
1314 (n. st.), h Maie : une fasce, chargée de trois
annelets et accompagnée de . . . billettes, 4 rangées
en chef et 3 rangées en pointe, le bas de la pointe

cassé (un semé de billettes). L. : S" Glierar . . ..
.... penes (Charles des comtes de Flandre, N° 1281)
(comp. Peene).

Mavisent (Etienne), homme de fief de la souveraine
cour de Mons, 1518 : un lion. T. : un ange. L. :

Seel Estievene Mavisent (Abb. de Forest, Etabl.

relig., c. 2498, A. G. B:).

Maxenzele. Martin van Masensele, tenancier de

sire Guillaume van den Heetvelde, chevalier, 1414,

le 0 août : une bande ondée, accompagnée au canton
seneslre d'une patte de lion, posée en bande, la
griffe en haut. L. : . Merlen van Ma

(G., c. 14, 1. 91»).
Dans l'acte, scellé par lui, il s'agit d'un bien situé binnen

den nuwen oesten van Bruesele.
Le maïeur de la cour à laquelle ressortit ce bien s'ap¬

pelle : Jean van den Heetfelde.

— Guillaume van Masensele, tenancier (er/Iaet) de
Gauthieur den l.eeu, fds de feu le chevalier Jean

de Leeu (l'acte a trait à une terre à Ganshoren),
1421 : une bande ondée, accompagnée au canton

senestre d'une étoile à cinq rais. L. : . . . illem van

Masele (Bruxelles).
Elisabeth et Margareta dicte van Mazensele, Jllie quon-

dam Willelmi dicti van Mazensele, Johannes dictus
Rikart, dicte Elizabeth, et Petrus de Frigido Monte,
dictus tserhuijchs, dicte Margarete mariti, ac Johan¬
nes de Bolenbeke, pro Johanne, Elizabeth et Maria de
Bolenbeke, suis liberis, quos habuit a quondam Maria
de Mazensele, sua uxore sororeque predictarum Elu a
beth et Margarete de Mazensele, lesquels il représente,
transportent, le 8 mars 1411-12 (n. st.), devant les
échevins de Bruxelles, à l'église Sainte-Catherine, à
Bruxelles, pour une chapelienie, récemment fondée,
la moitié d'un domistadium et de la maison qui s'y
trouve, in loco dicto dioarmoesbroec, à Bruxelles,
moitié qu'ils ont héritée de doinicella Elizabeth dicta
sgroten (de Groot[e]) (G., c. XVI, 1. 108").

Meches (Jelians li) et Jan de Mets, homme de tief
du Hainaut, à liai, 1434, 49 : un nœud, affectant

la forme d'un 8, avec deux petits 8 au milieu. T.
senestre : une damoiselle (Mons, Domaines de

liai, II, et Abb. de Wauthier-Braine, c. 4007).

MEDFORDEN (et Meedverden) (Wicharl van)
reçoit, du comte de Elèves, un acompte pour rançon

et pertes als ich in der Deelbruggcn gevangen biin
gehat ind verlarcn liebbe, 1412 : un vol (Dusseldorf,
Clèoes-Mark, N°" 708, 719).

Meeffe, voir MefFe.

Meegoet (Pierre) reçoit une rente sur la recette des
groole brieven et de la Chambre de Bruges, 1409 :
deux ours passants en chef et un lévrier élancé en

pointe. L. : S Pieler . eg . . . (C. 0. B., Acquits de

Lille, 1. 134).

Meeckeren (Ude van), receveur du duc de Gueldre,
1342; écuyer, caution de Renaud, duc de Gueldre,

1349 ; un sautoir, chargé en cœur d'une étoile, à
cinq rais et cantonné de quatre forces de tondeur
renversées. L., 1342 : S' Vdonis de Mekeren

(Arnhem, Hekenkamer, N» 430 et, Wassenaer)
(Pl. 14, lig. 381).

— (Herinan van) se déclare payé, par le Brabant.
pour lui et ses compagnons, de leurs services de

guerre, 30 avril 1380 : même écu, mais un crois¬
sant, au lieu de l'étoile. L. : S' Herman van Meke¬

ren (Chartes des ducs de Brabant).

— (Herman van), fils A'Ude , reçoit, du Brabant, une
rente, par l'écoutète de Bois-le-Duc, 1381, 3 : même

écu, sans croissant. L. : S Ilermannvs (!) de Me-
ke . . . (Ibid.).

— (Gisbert van) promet de rendre indemnes Nicolas

van der Hoeven et Jacques Bijerwijsch, ses cautions
envers Jean, sire de Gcmen, 1430 : même écu. C.

cassé (Geld ).
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Meeckeren (Gérard van), oncle de Stijn Hackjorts,
1521 : même écu (Geld.).

— (Conrard van), juge à Arnhem, bailli in Veluwen
zoem, membre du corps équestre de la Veluwe,
1556 ; même écu. Cq. timbré d'une couronne

murale. C. : un buste de more (Geld.) (voir Dru-
ten).

Ces dernières quatre personnes portent plein.
Dans tous les actes que nous analysons, ici, le nom est

orthographié : Mekeren.
Gelre donne les armes de Herman van Mekeren et de

Herman van Mekeren, le jeune, tous deux Gueldrois.
Le 1" : d'argent au sautoir, cantonné de quatre forces(!)
renversées, le tout de sable. Le cq. d'or. Volet d'ar¬
gent. C. : une tête imberbe, issant d'un mur crénelé
(non colorié). Le 2d, même écu. Le cq. d'or. C. : un buste
de more (non tortillé), la tête munie de deux cornes de
bélier d'argent.

Meensel. Henri van Meijnsel, jadis prisonnier à
Bàsweiler, sous le sire de Linter ; i. t. : 428 1/2
moutons, 1374, 8 : une bande, accompagnée de six

coquilles, trois (2, 1) au canton senestbe, 3 à
dextre, celle-ci rangées en orle, et un lambel bro¬

chant. L. : S' Heinrec van Mencele (Chartes des
ducs de Brabant) (Pl. 14, lig. 382).

— Henri van Meijeetsen scelle pour Helvige van
Maresch, veuve de Jaquemin van Maresch, tué à

Bàsweiler, sous le bailli du Brabant wallon, Clutinc ;

i. t. : 14 moutons, 1374 : même écu, les coquilles
en orle, et la bande chargée en chef d'un écusson

fruste, posé dans le sens de la bande. L. : ►£<S'
Heinric va . . enchel (Ibid.).

— Reijnerus de Meensele , échevin de Halen, 1381 :

une scie de boulanger, posée en fasce, en chef, l'an¬
neau à senestre. L. : . .. . neri d Meensel sabi(!)

liai. .. (Abb. d'Oriente, A. G. B.).

— Laurent van Meensele , échevin de Tirlemont,

1130, 8, B : une bande, accompagnée de six co¬

quilles, rangées en orle. L. : ^ S Laurenci (!) de
Meesele srabi tenencis (Abb. d'Oplinter, A. G. B.,

et Abb. de Saintc-Gertrude, a Louvain, Etabl.
relig., c. 3610, A. G. B.).

— Gérard de Meenche, maire de la cour de Gollart,

1525; échevin de l'église Saint-Jean-l'Evangéliste,
à Liège, dans sa cour de Noduwez, 1526 : même écu.

C. : un vol, chargé d'une bande (!). L. : S Ge[raf\t
... Me (Abb. de la Ramée, Etabl. relig.,
c. 3178, A. G. B.).

— Henry de Mieiche, échevin de l'abbé d'Heijlissem,
dans sa cour de Noduwez, 1542, 4; échevin de
l'église Saint-Lambert, de Liège, dans sa cour de
Noduwez, 1512; Henra de Mienche, échevin de

l'abbesse de la Ramée, dans sa cour de Noduwez,

1545 : même écu, mais les coquilles côtoyant la
bande. L. : 4e S Henri de Meenche (Heijlissem et

Abb. de la Ramée, Etabl. relig., c. 3178, A. G. B.).

Meensel. Gaspard de Mienche (et Miens ', échevinde
l'abbesse de la Ramée, dans sa cour de Noduwez,

1540,5 ; échevin de l'abbé d'Heijlissem, dans sa cour
à Noduwez, 1542, 4; maieur de l'église Saint-Lam¬
bert, de Liège, dans sa cour à Noduwez, 1542 : même

écu, brisé au canton senestre d'une étoile (?). L. :
4c S laspar de M. enche (Abb. de la Ramée, Etabl.

relig., c. 3178 et 3179, A. G. B., et Heijlissem).

— Jean van Meensele, échevin de Léau, 1625 : une

bande, accompagnée de six coquilles, rangées en orle;
au chef chargé d'une rose, accostée de deux mer-

lettes affrontées. L. : Ian van Meensel (lbid.).

— Pierre van Meensele, même qualité, 1626, 8 :

même écu, mais très mal gravé; il y a un bâton, au
lieu d'une bande, la ligne de séparation du chef est
très large, formant divise, et la rose et les merlettes

se trouvent surmontées d'une trangle. C. : une

merlelte. Sans L. (Ibid.) (voir Meere).

Meer, Me|e]re et Meeren. Jean, sire de Mere
(Meer), chevalier, et Jean van Broecliusen , chevalier

(1° loco), reçoivent un paiement de la ville de Lierre,

1356; il reçoit, du Brabant, van alselker teringhen
aise wi le Bruesele ane tooren huus in den horen

gedaen hebben, 96 vieux écus; Jean de Boc , sire
de Mere , donne quittance, à Gauthier Pipenpoij et
Michel de Leeuw, pour un acompte de 1000 vieux

écus, in lakenen, 1357. 27 avril, à Bruxelles;
scelle pour Gobel van Kessele, qui reçoit, du Bra¬

bant, par la ville de Lierre, 70 vieux écus, à compte,
pour ses services dans la guerre contre le comte de

Flandre, 1357, 17 mai; scelle pour Zegher van

Broechuse ende Brun van Lanc, qui reçoivent,
par la ville de Lierre, un acompte de 20 vieux écus

et 20 gros de Flandre, pour leurs services dans la

même guerre, 1357, 17 mai ; scelle pour Jean Vier-
linc, qui reçoit, par ladite ville, un acompte de
60 vieux écus, pour ses services dans la même

guerre, 1357, 17 mai; scelle pour Jacques van der

Hoevelwijc , Guillaume Codden et Claes llarols
zone, qui reçoivent, par ladite ville, un acompte

de 30 vieux écus et 21 gros de Flandre, 1357,

17 mai ; scelle pour IJwijn van Vanderic, qui reçoit,
par ladite ville, un acompte de 50 vieux écus et

50 gros de Flandre, van v glielavien (même guerre),
1357, 18 mai ; il reçoit, lui-même, par la ville de
Lierre, 300 vieux écus, pour 38 personnes, ayant

combattu contre le comte de Flandre, 1357, 20 mai ;
Jan die men heet de Boc, here van Mere, et Jan
die men heet van Broechusen, ser Willems zone,

ridderen, reçoivent, par la ville de Lierre, 1500
vieux écus, pour solde de tout compte. 1357,10 juil¬
let : un lion et un semé de billettes. L. : ►£<Sigil'

lohis' dni' de Meer milit' (Chartes des ducs de Bra¬
bant, N" s 862, 882, 1041, 1087, 1088, 1089, 1090,
1092, 1116, 1225).
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La seigneurie de Meer, dont il vient d'être question, est
située dans le Brabant septentrional.

Plus tard, on l'appela, d'après de Boc : Boxmeer.
L'histoire de ce fief a été résumée dans un article inti¬

tulé : Het kasteel te Boxmeer, par A. van Sasse van

IJsselt . Revue Taxandria (Berg-op-Zoom), 1899.
Comp. les armes Boxmeer.

Meer, Me[e]re, Meeren. Johannes van der
Meren, miles, s'engage, moyennant 15 livres de
vieux gros, il servir le duc de Brabant, cum quatuor
viris, una nobiscum, probis et honestis, bene et

honeste cum galeis armalis et .. . equitalis, dans
la guerre entre l'Angleterre et la France, 15 août

1338 : plain; au chef chargé de trois pals. L. : S'
Ioliannis de Mere (Chartes des ducs de Brabant,

N° 440) (voir Gracht, Calsteren, Claes, Mol,
Paridaens, Scbelden, Stevoort, Wittem).

— Petrus de Meere, échevin de Malines, 1345, 6 :

dans le champ du sceau, un écran semi-circulaire,
semé de feuilles de nénuphar, et garni d'un manche,

brochant sur l'écran (Malines).
Domina Maria, Jllia quondam Franconis dicti Cluting,

et dominas Henricus dictus van der Meeren, miles , son
époux, transportent, devant les échevins de Bruxelles,
d domina Margareta, Jllia quondam domini Franco¬
nis dicti Cluting s (!), militis (!) (donc, un autre que le
Franco cité en premier l.eu), rclicta quondam domini
Johannis de Melling (AI elle! ?), militis, quelques
pièces de terres, 1366 (n. st.), le 3 janvier (G., c. VI,

1. 18r).

— Reynlsoen van Meere, jadis prisonnier à Bâsweiler,
sous le burgrave de Dalhem: i. t. : 114 moulons,
1374 : trois cygnes. L. : 4c S' Reinsson van Mere

(Chartes des ducs de Brabant).

— Jean van der Meeren, chevalier, prisonnier illec,
sous sire Henri van Cuijck; i. t. : 638 1/3 moutons,

1374, 9 : plain; au chef chargé de trois pals. L.

(1374) : ►£<S' lohis de Mere de St'beke milit' (Ster-
rebeek) (lbid.).

— Henri van der Meeren, prisonnier illec, sous le sire
de Cuijk, i( t. : 657 moutons, 1374 : un maillet
penché en coeur; au chef chargé de trois pals. L. :

4c S Heinrech van . . . Merre (lbid.).

— Jean van der Meeren, prisonnier illec, sous le sire

de Witthem; i. t. : 3148 moutons, 1374 : plain; au
chef chargé de trois pals, le 2 e brisé d'un besant,

ou tourteau. L. : >-p S' Jehan de le Meyre (Mevre ?)
(lbid.).

— Henri van der Meeren, cliev., prisonnier illec, sous

Jean van Kedelgem; i. t. : 790 moutons, 1374 :
même écu, mais un annelet, au lieu du besant. C. :
une hure et col de sanglier. L. : S dni Henrici...

Meeren (lbid.).

— Godevaert van der Meeren, chevalier, seigneur de

Zaventhen (et Saventhen = Saventhem) et de Sleet-

beke (Sterrebeek), scelle pour les échevins de
Zaventhen, dépourvus d'un propre sceau, 1404,

le 20 août : plain ; au chef chargé de trois pals (le
chef un peu fruste). C. : une hure et col de sanglier.

L. : S' Godefridi d M. .a milit' (G., c. XIII, 1. 76).

Meer, Me[e]re, Meeren. Pierre de Meer, échevin
du métier d'Assenede, 1406 : un chevron, accom¬

pagné en pointe d'une rose, et un lambel à cinq pen¬
dants brochant (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 222).

— Jean van der Meeren, seigneur de Zaventhen et

Sterbeke, scelle pour ses échevins, dépourvus d'un

propre sceau, 1421, le 10 novembre : plain ; au chef

chargé de trois pals, le 2 e brisé d'un annelet. C :
une hure et col de sanglier. T. : deux damoiselles.

L. : S lan van der Meren (G., c. XIII, I. 76).

— Jean van Mere, vriscepen du duc de Brabant, dans

sa cour de Dormael, 1428 : un lion léopardé, en

arrêt, accompagné de trois besants, ou tourteaux,
rangés en chef. L. : S Ioliannis de Mere scabi de
Dormal (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Cote van der Meere, parent de Jeanne van Steijn-

voert (Stevoort). dame de Grobbendonck, 1432 : un

cheval passant, surmonté d'un lambel à cinq pen¬
dants. L. : ... colai de Mer (Chartes des
ducs de Brabant).

— Gilles van der Meere tient, du château de Termonde,

le fief op den Peerstberch ter Meere, 1440 : un che¬
vron, accompagné de trois feuilles de nénuphar,
renversées, sans tiges (Fiefs, N° 4242).

— Jean van der Meeren, chevalier, seigneur de Sa¬
venthem et de Sterrebeek, échevin de Bruxelles,

1454 : plain; au chef chargé de trois pals, le 2 e
brisé d'un annelet. C. : une hure et col de sanglier.
T. : deux damoiselles. L. : S lan van der Meren

ridder (E. G., 1. 352, G., c. VIII, I. 29, passim, et
Bruxelles).

En 1454, le 10 mai, il déclare, avec Osto dictus de Bock,
aussi échevin, cpi'Aleydis dicta Edelheers, Jllia quon¬
dam Willelmi dicti Edelheere, et son mari, Jean Lem-
mens, dit van Leest, ont transporté à maître Adrien
van der Ee, conseiller et maître des comptes du duc
de Bourgogne, etc., fils de feu Jacques van der Ee,
76 verges de terre, apud Noede (Saint Josse-ten-Noode),
ainsi qu'un grand vivier, prope fontem dictum de
Lancke (Bruxelles).

—• Johannes dictus (!) van der Meeren de Sleertbeke

(Sterrebeek), miles, échevin de Bruxelles, 1454 : le
même écu, sans annelet ; le plain diapré. Le volet
d'hermine. C. : un vol. L. : S' her lan va der

Meeren ridder (E. G., 1. 353, G., c. XVIII, I. 107 a ,
et Bruxelles).

Il y a lieu de faire remarquer ce phénomène apparem¬
ment étrange : le seigneur de Saventhem et de Sterre¬
beek brise d'un annelet, tandis que Jean dit van der
Meeren de Sterrebeek porte l'écu plein.
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Meer, Me[e]re, Meeren. Joffroy de le Maire,
prêlre, religieux il l'abbayed'Eename, 1454 : trois
feuilles de nénuphar, sur-montées d'un lambel. T. :
un ange. L. : . . odefridi de M.... (G. C. I!.,
Acquits de Lille, 1. 378*.

— Conratle von Merrë, den man nennette Rouche,
qui doit à Jehan von Bolchen (lîoulay), lierc zu
Tzolveren (Soleuvre), Dudellingen et Berperclie
(Berbourgi, 64 florins du Ithin, lui engage : aile
die erbescha/fit, . . . ich hain . . . tzu Battemberye
(Vatimont.'), tzu Fallemache (Fameck?), tzu Het-
tingen (fiellange), tzu Diedenhoffen (Thionville),
tzu Landreu-ingen (Landrefang), etc., au duché de
Luxembourg, 1437. uff sint Andréa lag des heilligen
apposlellen; Conral van Meer, den man nennet
Raiich, und Loerghin , sa femme, cèdent audit
seigneur de Soleuvre, etc., et k sa femme, Mar¬
guerite van Elter (d'Autel), tous leurs biens et des
créances, umb unser lyffzucht willen , 1460, uff sent
Joergen dag des heilligen rillers und martelers : une
jumelle en croix, raccourcie au bas, cantonnée de
quatre besants, ou tourteaux, et accompagnée en
pointe d'un croissant (Arnhem, Chartes de Luxem¬
bourg, N os 1103* et 1151).

Corn. Gaii.i.iard , dans son Blason des Armes (éd. J. van
Malderghem, p. 44), représente un écu à une jumelle en
sautoir, que ce roi d'armes du xvi* siècle blasonne : un
saultoir empresté et qui constitue une sorte de pendant
au blason de Conrard von Merre (Meer).

Il est à remarquer qu'au bas la jumelle en croix, sur le
sceau d j ce dernier, n'est pas reliée par une traverse.

— Conrardus de Mera, juris utriusque doclor et in
armis miles, 1467; Dominus Conrardus [dicte]
van der Meeren, dominus de Wo[é\luwe sancli
Lamberti et de Grasen (Graescn), miles ac utrius¬
que juris doctor, 1471 : plain; au chef chargé de
trois pals, le 2 e brisé d'un maillet penché. Cq. cour.
C. : un vol. S. : deux griffons. L. : S Co

et (E. G„ 1. 231,
Ch. et doc. div., c. I, et Couvent de Septfontaines,
Elabl. reiig., c. 4964, A. G. B.).

Il scelle en qualité d'échevin de Bruxelles.
Le 8 mai 1461, Charles de Bourgogne, comte de Charol-

lais, donne ordre, à Jean Gros, le jeune, son secrétaire
et audiencïer, de délivrer, à messire Conrard de le
Meere, chevalier, docteur és droits canon et civil,
franchement, sans droits, des lettres patentes de con¬
seiller et de chambellan (Chartes de l'Audience, c. 10).

— Elyas van der Meere, sergent et serviteur k masse
du comte de Flandre, en sa ville de Gand, 1475, 81 :
trois feuilles de nénuphar, accompagnées en cœur
d'une étoile; au bâton brochant. C. : deux jambes
humaines, les pieds en haut, accostées. L. : S Elyas
van der Meere (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 109).

— Henri van der Meeren, chevalier, échevin de
Bruxelles, 1477, 9, 83 ; plain; au chef chargé
de trois pals, le 2d brisé d'un annelet ; au lambel
brochant. C. : une hure et col de sanglier. T. dextre :

une damoiselle. L. : 5' Henricvan der Meeren (Abb.
de Forest, Etabl. relig., c. 2496, A. G. B., G.,
c. XIV, I. 85, et Bruxelles).

Meer. Me|e|re, Meeren. Johannes, fiHus quon-
dam Elegasti dicli van der Meeren, échevin de
Bruxelles, 1489, 90 : trois croisettes recroisetées;
au chef chargé de trois pals. C : un vol. L. : S Iohis

(Bruxelles et E. G.. 1. 357) (1>I. 14,
Kg. 383).

— Gossuin van der Meeren scelle pour Nicolas van
Halle, résidant h Nederhoclcresele (Nederockerzeel),
qui tient, de Jean Waelravens, des terres dans cette
localité et k Erps; sans dale (xv e siècle) : plain : au
chef chargé de trois pals ; au lilet en barre, brochant
sur l'écu. L. : S Ghoesen v . . . er M . eren (Av. et
dén., N° 3050).

— Jean van der Merre scelle pour son lils Arnould,
qui tient, du château de Termonde, un Kcf k Merch-
tem, 1513 : une croix, accompagnée au 1er canton
d'une rose. S. : un aigle essorant, perché sur l'écu.
L. : S lan van der M. . . e (Fiefs, N° 4112).

— Adrien van (!) Meeren, échevin de l'hôpital de
Lille, dans sa seigneurie k Peteghcm, 1321 : trois
feuilles de nénuphar, les tiges en haut (Deijnze,
c. K).

— Nicolas van der Meere[n\ , échevin d'Anvers, 1522,
4 : trois tours. C. : une tour (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Buitengoeden , c. I).

— Jacques de Meer, maïeur de l'abbé d'Ileijlissem,
dans ses cours de Noduwez, 1522, et dePellaines,
1527 ; échevin de l'église Saint-Jean-l'Evangélisle,
k Liège, dans sa cour k Noduwez, 1526 : trois
merlettes. L. : S laqs de Mers (Heijlissem et Abb.
de la Ramée, Etabl. relig.. c. 3179).

— Jean van Meere, non cité dans l'acte; son sceau
est employé, sans constatation d'emprunt, par Jehan
de Meenche (Meensel), lejoesne, échevin de l'église
Saint-Jean-l'Evangéliste, k Liège, dans sa cour de.
Noduwez, 1526 : un contre de charrue, posé en
barre, la pointe en haut, le tranchant k dextre. L. :
5 lan van Meere (Abb. de la Ramée, Etabl. relig.,
c. 3179, A. G. B.).

— Jacques de Mere, échevin de l'abbé d'Heijlissem et
de l'église Saint-Lambert, de Liège, dans leurs cours
respectives de Noduwez. 1542 (deux actes) : un
coutre contourné, la pointe en bas, posé en bande.
L. : ►fcJaeques (!) de Mere (Heijlissem).

Il scelle, en 1540, du même sceau, comme échevin de
l'abbesse de la Ramée, dans sa cour de Noduwez (Abb.
de la Ramée, Etabl. relig., c. 3179, A. G. B.).

— Daniel van der Meere. (ils de Josse, tient, du
château de Termonde, deux fiefs k Opwijck, 1549 ;
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une rose tigée, la tige recourbée à dextre; au cliet
chargé de trois merlettes. L. : . ... iel van der
Meerre (Greffes scabinaux, Mélanges, A. G. B., et
Fiefs, N°s 4302, 4318).

Il a hérité ces fiefs de feu son père, Josse.
En 15-18, Daniel van der Meere se sert du même sceau,

en qualité d'échevin d'Opwijck.

Meer, Me|e]re, Meeren. Jean van der Meeren,
tenancier juré de Jean van Locqueghem, dans sa
cour de Koekelberg (près de Bruxelles) et alentours,
154!) : plain-diapré ; au chef chargé de trois pals,
surchargés, chacun, d'un besant, ou tourteau (Mi¬
nistère des Aff. Etr., à Bruxelles, Conseil héral¬
dique).

— Jean van der Meeren, échevin d'Anvers, 1557 :
trois tours ; écusson en cœur il trois pals et au franc-
quartier (d'hermine?). L'écu brisé d'une bordure
engrêlée. C. : une tour (Hôpital Sainte-Elisabeth,
Builengoeden , c. 1) (Pl. 14, lig. 384).

— Lucas de Meera , échevin illec, 1574 : trois hérons.
C. : un héron (Ibid., c. II).

— Gilles de Me[e]ra, échevin illec , 1597 : trois
oiseaux et une bordure engrêlée. C. : un oiseau
(Ibid., c. I).

— Maître Jacques van der Meire, prêtre, doyen,
curé de Termonde, scelle pour Marie de Keijser
(tille ainée de Josse), qui tient, du château de Ter-
monde, un tief à Merchtem, 1600 : une étoile à huit
rais. L. : ~k lacobvs van der Meren (Fiefs, N°4120).

Il signe : Jacob vander Merepbr.

— Pierre van (!) Meeren , échevin de Malines, 1640 :
un fer de moulin en pointe, sommé d'une marque
de marchand (Pl. Ia , lig. L.) (Malines).

— Les échevins de Jauche, 1788, 93 : parti ; au 1er ,
d'azur à trois feuilles de nénuphar, les tiges en haut
(Meere de Cruijshautem) ; au 2 d, de gueules
à la l'asce d'or (Jauche). Couronne à cinq fleu¬
rons. S. : deux lions regardants. L. : Sigillum
Giac\iae\ (Office liscal de Brabant, reg. 341 et 342,
A. G. B.)

D'après l'armoriai manuscrit de Saint-Trond, une fa¬
mille van der Meeren porte : d'argent (lisez d'or?) à
la fasce d'azur, sommée d'un lion de gueules naissant.

Les comtes et écuyers van der Meere de Cruijshautem,
en Belgique, portent : d'azur à trois « feuilles de
mûrier » d'or renversées (Il faudrait, évidemment,
blasonner : feuilles de nénuphar).

Couronne de « marquis ancien ». S. : deux lions d'or,
armés et lampassés de gueules, à la queue fourchée.

Meerbeek. Kersliaen van Meerbelce , bourgeois de
Louvain, reçoit, du duc et de la duchesse Brabant,
180 vieux écus il lui dus van scaden ende van

ghevankenissen . . . daer mi Rutglier van Bremen
(ou Breinen — Brienen?) op haer scout ghevaen
hadde ..., 1359,5 janvier (n. st.) : un fascé (de six

pièces) et une pelle (?) brochante. L. : ★ ★ h'es-
tianv .. . Marken (!) (Chartes des ducs de Brabant,
N» 1692).

Le meuble qui broche sur le fascé consiste en une tige,
munies aux extrémités de deux boules, celle du haut
assez mince, celle du bas beaucoup plus grosse
(louche?).

Un Jean van Meerbeke, jadis prisonnier à Bâsweiler,
sous le sire de Rotselaer, reçoit, en 1374, un acompte
sur une i. t. de 122 moutons; son sceau est tombé
(Chartes des ducs de Brabant).

Meerbeek. Los échevins de Meerbeke , 1416 (n. st.),
37 : trois fleurs de lis, au pied coupé. L'écu sommé
d'un oiseau, passant à senestre. L. : ►£<S scabi-
norvm de Mierebeke (Léproserie de Terbanck, il
lléverlé, Etabl. relig., c. 4723, A. G. B.).

— Pierre van Meerbeke, reçoit, du receveur de
Bruxelles, le prix de rachat d'un cens, dû, par le
duc, à lui et à Béatrice Zomers, sa mère, du chef
d'un jardin, «.neven den putte geheiten den Kijeke-
lere », vendu pour cause de l'agrandissement du
parc ducal, à Bruxelles, 1432 : trois fleurs de lis,
au pied coupé ; au franc-quartier chargé d'un lion.
T. : un ange. L. : S' Pétri de Meerbeke (Chartes
des ducs de Brabant).

— Guillaume van Meerbeke, échevin de Malines, 1589 :
trois traugles ondées, rapprochées au centre de
l'écu, la l™ sommée de trois canettes. C. : une
canette. L. : Sig sca Gviliclmi de Mirbeke (Malines).

— Guillaume van Meerbeke , échevin de Malines,
1595, 6 : une fasce ondée, surmontée de trois mer¬
lettes. C. : un oiseau essorant (Malines).

— Louis van Meerbeke, licencié-ès-droils, échevin de
Malines, 1636, 8, 42 : même écu. C. : un oiseau
entre un vol (Malines).

Meerbeek, voir MEERWIJCK.

Meerenstein, voir Egmond.

Meerliem (Thierry van), cchevin de Bois-le-Duc,
1418 ;écartelé ; aux 1er et 4 e, une aigle ; aux 2 e et 3 e,
deux fasces, accompagnées de huit (3, 2, 3) mer¬
lettes, rangées en orle (Helmond) (voir Bleyche).

La mayson de Meerhem : d'or, à la bende de sable sargê
de troes quinte fueulles d'argent (Corn. Gailliard,
L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

La mayson van den Ackere : d'or, à la bende de gueulle
et quinte fueulles d'argent.

Meerhout (Les échevins du damoiseau Gérard van
Kummen, il), 1342 : une fasce. T., derrière l'écu :
un chevalier, armé de toutes pièces, tenant de la
droite un glaive, et coiffé d'un heaume cimé de deux
cornes de bœuf (Malines)

— (Scepenen ons lieerscaps van Diest in den dorpe
van), 1418, 35, 50, 60 : deux fasces (Malines).
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Fig. X.

Fig. 1. Eugène, comte de Maldeghem, seigneur de SteenliulTel
et Diepenstein (fin du xvn» siècle) (1).

tig. 2. Pierre-Pascal de Deckere. chevalier, amman d'Anvers (fin du xvii« siècle).
(1) La description de ce sceau Ilgurera au Supplément.
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Meerhout (Henri van), jadis prisonnier ii Bâsweiler,
dans la troupe de la commanderie de Chantraine ;

i. t. : 82 moutons, 1374 : plain; au cliet denché,

chargé d'une coquille et de deux besants, ou tour¬
teaux. L. : .. Henricvs de M (Chartes des

ducs de Brabant) (Pl. 14, fig. 383).

— Nicolas van M[eer\hout, échevin de Tervueren,
1419, 22 (n. st.) : trois feuilles de chêne, celle de
la pointe accostée de deux glands, le 1er posé en
bande, le 2 d en barre ; au franc-quartier brochant
chargé d'une rose à six feuilles. L. : S Claes van

Merovt (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

MEERLAIR (Berlolomeus de), échevin de Bois-le-
Duc, 1443 : trois merlettes. L. : . .. artholomei de

Meerlair (lbid.).

Meermans, voir Meremans.

MEERSBERGHE (Louis van den), échevin de

Louvain, 1433, 3 : un lion, issant de la pointe;
au chef chargé d'une rose, accostée de deux mouche¬
tures d'hermine. L. : S Ludouici de Meersberghe

scab lou (Abh. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

Meersel. Jean van Mersele , jadis prisonnier à ltas-

weiler, sous le sire de Berg-op-Zoom ; i. t. : 88 mou¬

tons, 1374 : trois renards, rangés en pal, et un
bâton brochant. L. : S Ian Vos van Meersele

(Chartes des ducs de Brabant).

Meersch (Jean van der), bailli de Bruges, 1338 :
une croix (hachurée), accompagnée au 1er canton

d'un oiseau (Chartes des comtes de Flandre).

— Jean van der Merscli, receveur de la dame van den

Grulhuse, 1409 : une croix (le 1er canton est cassé).
C. : une aiguière, à deux anses, entre deux cornes
de bœuf. L. : Sloh.n.. ,e Prato (C. C. B., Acquits

de Lille, 1. 55, 56).

— Jean van den Meersche (lils de Guillaume), échevin
de Tielroede brouc (Thielrode), 1426 : trois hamaides,
la l re transformée en lambel par l'adjonction de

trois petits pendants, et une bordure engrêlée. L. :

Sigill Ian van den Meersche (Baron de Maere d'Aerl-
rijcke).

— Jean van den Meersche déclare tenir, du château de

Termonde, un tief à Hamme, 1430 : une fleur de lis,

épanouie. L. : S lan van de M (Fiefs,
N" 3726).

— Philippe van den Mersch, mari de damoiselle Mar¬

guerite van Vorssele tVorssel), déclare tenir, de la

cour de Vriessple, une rente sur un fief à Contich,
1468, le 10 août : une fasce échiquetée et une bor¬

dure engrêlée. C. cassé. L. : de
Merssche (Av. et dén., N° 219).

— Jean van der Mersch, fils de Jean, tient, du château

de Fumes, un lief à Steenkerke, 1514 : un chevron,

accompagné en pointe d'un trèfle (ou étoile?) et un
lambel brochant. S. senestre : un griffon. L. : S Ian

van der Mersch f Jans (lbid., c. 889, 1. 897-969).

Meersch. Josse van der Meersch, alias Meerschaert,
bailli et semonceur du comte de Flandre, dans sa

seigneurie de Sgravenlivenare, 1520, 1, 2; amman
de la seigneurie de Grammene, 1524 : une croix,
accompagnée au 1 er canton d'une merlette, et un

bâton brochant sur l'écu (Deijnze, c. K et L).
L'acte de 1524 ne lui donne pas son alias.

— L'abbé et le couvent des Prémontrés de Justemont,

au diocèse de Metz, vendent, a honoré seigneur

Pierre van der Mersche, escuyer, officier et capi¬
taine de Beaurepair (Beaurepère), Solleuvres (So-

leuvre), Berris, Mont Saint Jan (Mont-Saint-Jean),
etc., certain noslre bien es villages de Balsingenn,

Buringenn (Burange), Dudlingenn (Dudelange), Bo-
desperch (Budersberg), gisants et situes en la

seigneurie du Mont Saint Jan. pays de Lucembourg.
sy comme de recepvoir et proffiler par admodiation

la somme de neuf a dix escus par an ..., 1574,
le 6 novembre : écartelé; aux 1er et 4 e, un chevron,

accompagné de trois trèfles; aux 2 e et 3 e, trois
coquilles. C. : un lion issant S. : deux lions. L. :
S P . eter van der Mersch (Arnhem, Chartes de

Luxembourg, N° 2869 a).
Il résulte, de cet acte, que, pour la distance du lieu,

diversité de langage, le couvent avait eu, souvent, des
procès avec ses tenanciers ressortissant audit bien.

Le seigneur de Homberghe (Oombergen) : d'argent, à la
croes de gueulle ; au premier canton, ung courbeau
dé sable (Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de
la Contée de Flandres).

Le seigneur de Huucquenghien : pareilles (lbid.).
La mayson van der Meersch : aussy (lbid.).
La famille van der Meerschen, annoblie, en Belgique, le

31 juillet 1872, porte : d'or, au chef échiqueté d'argent
et de sable. C. : une gerbe de roseaux de sinople, liée
d'or.

Devise : Laet vloeyen 't- water van der meersch.

Meerschaert, voir Meersch.

Meerschaute (Jan van den), lils de Zegher, tient
un fief de la cour d 'Oislcrseele (Oosterzeele), appar¬
tenant à Antoine de Bourbon, comte de Vendôme,

seigneur du pays de Roden, 1540 : un chevron ac¬

compagné en chef à dextre de ... (cassé) et à senes¬
tre d'une étoile, et en pointe d'une rose. L. : . lan

(Fiefs, N" 4732).

Meerschen, voir Meersch.

Meersman. Renier Mersman, échevin de Tirlemont,

1427 : une fasce, surmontée d'une lettre 41. L. :

neri en (Abb. d'Oplinter, A. G. B.).

— (Henri de), échevin de maitre François de Beere,
dans sa seigneurie de Grammene, 1524 : un chevron,



accompagné cil chef de deux merlettes et en pointe
d'un gland (Deijnze, c. L.).

Meersman (Adrien de) tient, du château d'Alost, le
tiers d'un lief à Erembodcgem, provenant, par héri¬
tage, de Jean van Leebeke, dit Prince, son beau-père,
et dont les deux autres tiers appartiennent à son
beau-frère, François van Leebeke, 1558 : un pélican
dans son aire, avec ses jeunes. T. : un homme
sauvage, tenant sa massue sur l'épaule gauche. L : S
Adriaen de Mersman (!) (Fiefs, N° 4920) (voir
Rivieren, Spiroel).

Ce même écu se trouvait, en l'église de Ninove, sur la
pierre tombale de Marie-Maximine de Meersman,
morte le 26 décembre 1709, femme de Pierre-Joseph
van Eeuwijck, fils de Pierre (Bibl. royale à Bruxelles,
C. G., reg. 1521, p. 49).

Elle était fille de Henri-Charles de Meersman.
Devant le notaire F. Yan Wambeke, à Alost, le 14 mars

1761, concluent un contrat de mariage : cL'heer ende
meestere Jacobus Christianus Vincentius van Langen-
hove et Jo" Agnes Petronella de Meersman, tous deux
majeurs.

Elle est assistée dudit notaire, comme tuteur.
Signent encore, comme témoins : Jfean]-Dominique] van

Langenhove (père du futur), J[ean]-B[aptiste-Josephj
de Meersman [frère de la future), F. Lenaert, la veuve
de J[eanJ-F[rançois] de Meersman (mère de la future),
et Plhilippe] J[ean]-F[rançois| Meert (docteur en mé¬
decine, beau-frère de la future).

A Alost, le 28 janvier 1796, les enfants des époux maître
Jacques-Chrétien van Langenhove et Agnès-Pétro-
nille de Meersman déclarent que, après le décès de
leur dit père, sa succession a été réglée entre eux et
leur mère, d'après la coutume du pays d'Alost; signent :

J[ean]-B[aptiste-Dominique] van Langenhove,
F[rançois]-A[lexandre] de Waepenaert,
A[gnès]-J,eanne]-C[olette] de Waepenaert, née van

Langenhove (sa femme),
M|arieJ-C[hristine] Jjoséphine] de Waepenaert, née van

Langenhove,
C[haries-Marie] van Langenhove,
C[harles]-L[ouis] de Waepenaert (mai i de M.-C.-J. van

Langenhove ci-dessus),
van Langenhove, née J[eanne-Marie] de Clippele (femme

dudit Jean-Baptiste-Dominique van Langenhove).
Les documents ci-dessus analysés se trouvent chez

M. Louis van Langenhove, à Bruxelles.
Jacques-Chrétien-Vincent était né à Termonde, Je

22 janvier 1736, fils de Jean-Dominique van Langen¬
hove, chef-bailli d'Escornaix, etc., et de Thérèse-
Cornélie Mortgat.

Sa femme, Agnês-Pétronille de Meersman, né en 1730,
avait pour parents maître Jean-François deMeersman,
licencié en droit, d'abord greffier de la chambre pupil-
laire d'Alost, puis greffier de cette ville (f le 6 février
1746;, et d'Agnès van Oultre;

pour grands-parents : maître Jean-Baptiste de Meers¬
man, avocat, greffier de la cour féodale d'Alost, et de
Jeanne-Marie van der Dunckt iEtats civils d'Alost et
de Termonde).

Meerssen (Les échevitis de), 1574, 9 : dans le
champ du sceau rond, un évèque, tenant de la main
droite sa crosse et de la gauche une bouteille, ou un
sac, où vient mangée, ou boire, une colombe, accosté
de deux écus. chacun au lion couronné, à la queue
fourchée (Chartes des ducs de Brabant).

Meerte. Johannes M[er]the, échevin de Bruxelles,
1275 : trois Heurs de lis (entières) et un semé de
billettes. L. : ►£<S e (Bruxelles).

— (Guillaume, échevin de Bruxelles, 1357 (n. st ) :
écartelé; aux I er et 4 e plain; au chef de quartier
échiqueté ; aux 2 e et 3°, trois fleurs de lis, au pied
coupé. Une étoile broche en cœur sur l'écartelure.
C. : un bonnet issant d'une cuve. L : S Willelmi
dicti Merle (Chartes des ducs de Brabant, et Actes
scabinaux de Bruxelles, A. G. B., passimj.

— (Guillaume), le jeune, même qualité, 1357 : même
ccu, mais les fleurs de lis mal ordonnées, et sans
l'étoile. Même C. (Chartes des ducs de Brabant).

— (Willelmus dictus), 1357 ; Willelmus, filius quon-
dam Johannis dicti Meerte, 1358, 63, 4, 73, même
qualité : même écu, les fleurs de lis posées 2 et 1.
Même C. L. : S' Wilhelmi dicti Meerte (Bruxelles,
G., c. XIV, 1. 91, et Actes scabinaux de Bruxelles,
A. G. B.).

— (Gendulphus) (et Geldulphus), même qualité,
1359 : trois fleurs de lis, au pied coupé. C. : un
bonnet entouré de deux cercles, issant d'une cuve.
L. : Sigillu' Geldulphi Meerte (E. G., I. 131,
Bruxelles, Actes scabinaux de Bruxelles, passim,
et Fonds de Locquenghien, A. G. B.).

— (Guillaume), même qualité, 1379, 80 : trois fleurs
de lis, au pied coupé ; écusson en cœur plain, au
chef échiqueté. L. : S' Willi' dicti Meerte (Bruxelles
et G., c XV, 1. 82).

— (Henri) et Jean, son fils (son sceau est tombé),
scellent, en qualité de parents (magen) de Henri van
Lijmborch, 1391 (n. st.) : écartelé; aux 1" et 4 e,
plain; au chef de quartier échiqueté; aux 2 e et 3 e ,
trois fleurs de lis, au pied coupé. C. : un bonnet,
issant d'une cuve. L. : S' Henrici dei Meerte

(Charles des ducs de Brabant, N° 5504).
Il semble y avoir une étoile brochant sur l'écartelure.

— (Daniel), échevin de Bruxelles, 1407, 8 : même écu
que Guillaume, 1379, l'écusson en cœur mal gravé :
le chef est trop grand, de sorte que le champ, plain,
est réduit presque à l'état de Champagne. C. : un
bonnet, issant d'une cuve. L. : S Daneel Merle
(Bruxelles et G., c. XIV, 1. 91).

— (Jean) (fils de feu Henri), même qualité, 1430, 5 :
même écu et C. que Guillaume. 1357, mais tin
losange (?) au lieu de l'étoile. L. : S lohannis di
Morte (Ch. et doc. div., c. 1, G., c. XX, 1. 101, et
Bruxelles).

— (Jean), à Bruxelles, possède un bien sur le ruis¬
seau dit Scbaerbeek, 1414 : même écu, mais sans le
losange (Cambre).

— (Jean), échevin de Bruxelles, 1454 : écartelé ;



— 449 —

aux 1er et 4 e, plain, au chef de quartier échiqueté;
aux 2e et 3 e, trois fleurs de lis, au pied coupé. Un ...
(maillet?) brochant en cœur sur l'écartelure. C. : une
tète et col de dragon entre un vol. T. dexlre :
une damoiselle. L. : S Iohanis d'i Meerlc (Abb. de
Sainte-Gertrude, à Louvain, et G., c. XVIII, 1. 107»),

Meerte. Henri Merle, échevin d'Aerscliot, 1469 :
trois fleurs de lis, au pied coupé ; au franc-quartier
brochant chargé d'une lettre h. L. : S Henric Mert.

arscol (Abb. de Sainte-Gertrude, h Louvain,
Etabl. relig., c. 3608).

— (Josse) tient, du château d'Alost, un fief à Erem-
bodeghem, 1524; n'ayant pas de sceau propre, il
emploie celui de Jean van den (!) Langhenhove :
trois roses. L. : .. an van La (Eiefs,
N" 4908) (voir Cassart, Koningsloo, Looz).

Meerten (Albert van) (Merlen et Meerthen), prêtre,
contre-scelle le sceau d'Albert, palatin du Rhin, duc
de Bavière, ruard du Hainaut, de Hollande, etc.,
1363 ; chanoine du dôme d'Utrecht, reçoit 300
écus, a valoir sur la somme que la duchesse de
Brabant doit à Jean de Blois, duc de Gueldre, etc.,
1372 : un sautoir, chargé en cœur d'une lettre ^ et
cantonné de quatre fers à cheval. L. :
Meer.. . (Elseghem et Chartes des ducs de Brabant,
N° 2439).

La seconde quittance est datée de La Haye, le vendredi
après la Sainte-Lucie (17 décembre) 1372.

— (Guillaume van), garant de Jean van Beijnhem
(Beinum), écuyer (lils de Jean), qui vend, à la
commanderie de Saint-Jean, à Arnhem, une terre a
Hocsden (Heusden), op den Pot, 1382, op den heij-
lighen pijnxler dach : un sautoir, accompagné de
trois fers à cheval, 2 aux flancs, 1 en pointe, et au
lambel brochant. L. : S' Willem van Merle
(Arnhem, Commanderie de Saint-Jean).

— (Thierry van), heemraad en Nederbetuwe, 1490 :
un lévrier colleté, sautillant (Wassenaer).

— (Guillaume van), caution pour Goirl l'annenkoick
et sa femme, Evert, 1519 : trois annelets, mal
ordonnés, en pointe, le 1" soutenant une croix
alésée, à la traverse abaissée, ladite croix recroise-
tée au haut et à dextre (Geld.) (Pl. 14, fig. 386).

MEERWIJK (Henri van der) scelle pour Henri
Scuddemouwe et Gérard van der Masen, qui re¬
çoivent, du Brabant, un acompte de 114 1/4 vieux
écus, pour leurs services dans la guerre contre le
comte de Flandre, 1357, 7 juillet; Henri et Manl
nier Meerwijc , frères, reçoivent, du Brabant,
soixante et quelques (second chiffre illisible, par
suite d'une déchirure du parchemin) vieux écus,
pour leurs frais, dommages et pertes (dans la même
guerre), 1357, 19 nov. ; Henri scelle pour Reijnken
van der Heijden, qui reçoit, du Brabant, un acompte

de 50 vieux écus, pour ses services dans ladite
guerre, 1357, 7 juillet; scelle pour Gérard de Vette,
qui reçoit, du Brabant, un acompte de 90 1/2 vieux
écus, pour ses services, dans ladite guerre, 1357,
7 juillet : trois masses it picots. L. : S' Hcin-
rich van Meirwich (Chartes des ducs de Brabant,
N°* 1178, 1529, 1183, 1180).

MEERWIJK. Jean van der Merwijch, écuyer,
cousin de Roger van Heeckeren et de sa femme,
Odile, 1364 : même écu. L. : ►£<S' Iohannes de
Merwic (Dusseldorf, Col., N° 858).

Le meuble que les deux personnages ci-dessus portent
sur leur écu est l'arme appelée aussi masse à picotons
et, par les Allemands, Morgenstern.

— Jean van Merwick, caution d'Iledvige, veuve de
Jean Ba[e]ke, chevalier, 1374 : une fasce, accom¬
pagnée de trois (2, 1) feuilles de tilleul (nénuphar),
renversées, sans tiges. L. : . . lohannis de Merwich
(Dusseldorf, Werden, N° 147).

— Jean van Merwich, homme du comte de Moers,
1416 : mémo écu. L. : S Iohan nie (Dussel¬
dorf, Clèves-Mark, N° 738).

On peut se demander si ces deux Jean van Merwick
(Merwich), de 1374 et de 1416, n'empruntent pas leur
nom à la localité de Merbeck, près de Mors, dans la
Province Rhénane.

— Henri van Marwiclc, écuyer, scelle le traité d'al¬
liance des nobles et des villes de la Gueldre, 1418 :
plain ; au chef d'hermine, chargé à dextre de ... .
L. : ►{-<S' llenric van Merwic (Arnhem, Rekcn-
kamer).

— Jasperus de Merwick, échevin de Nimègue, 1518 :
coupé, d'hermine plain sur . . . plain. C. : un vol
(Geld.) (voir Doerne, Friemersheim, MER-
WEKE, Tengnagel, VELAER).

Meese (Pierre) (ou Moese ?) échevin de l'Ecluse
(Flandre zélandaise), 1421 : deux étoiles à cinq rais
en chef et un ... en pointe (cassée), accompagnés
en cœur d'une merlette. L. : S Pieler

(C. G. B., Acquits de Lille, 1. 78, 79).

Meesens (Jean), échevin de Heijst-op-den-Berg,
1529 : trois étoiles, accompagnées en cœur d'une
rose, tigée et feuillée. L. : Si Mees ...
(Elseghem) (Pl. 14, lig. 387).

Meester (Jean de), homme du château et Vieux-
Bourg de Gand, 1481 : un oiseau (colombe?) esso¬
rant, accompagné an point du chef d'une coquille.
L. : SJan de Meester (G. G. B., Acquits de Lille,
1. 116).

— Mauwers de Meeslre, échevin du pays de Nevele,
1489 : un agnus Dei regardant. L. : S Mouwers de
Meest. . (Baron de Maere d'Aertrijcke).

— (J c'an de) tient, du château et Vieux-Bourg de
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Gand, uu fief illcc, paroisse Saintc-Pharaîldc, 1502 :
un oiseau, surmonté il senestre d'une coquille
(Fiefs, N° 2695).

Dans l'acte, il s'appelle de Meestre et de Meestere.
La famille de Meester, de Meester van Ravestein et de

Meester de Betzenbroeck, porte : de sable à la croix
«pâtenôtrée» d'or (de sable à neuf besants, accolés en
croix). C. : la croix de l'écu entre un vol de sable.

Meesterjans (Mathieu), échevin du duc de Brabant,
dans la franchise d'Overijssche, 1464 : une fleur de

lis, au pied coupé, accompagnée de cinq étoiles à

cinq rais, rangées en orle. L. : . . atlijs Me

... s (Bruxelles).

Meester-Willems (Guillaume), jadis prisonnier à

Bâsweiler, sous Jacques de Bourbon; i. t. : 15 mou¬

tons, 1374 : trois croissants et un sautoir, brochant

sur les deux supérieurs. L. : S' Willem
willcms (Chartes des ducs de Brabant) (Pl. il,
lig. 388).

Meetkerke (Henri de), homme de lief du comte de

Flandre, 1329, ii Bruges : deux glaives, passés en
sautoir, les pointes en bas. L. ; S Henri de Mee ._

kerke (Chartes des comtes de Flandre, passim).

— (Josse, fils de Chrétien de), même qualité, 1401,

au bourg de Bruges, 1401, 3; Josse de Meedkerke,
homme de fief dudit comte, dans la seigneurie de

le Houtsche , 1403 : une croix engrêlée. L. : S Ioos

van Meetkerke (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 38, 39,
125).

— (Henri van), échevin du Franc de Bruges, 1421, 3 :
même écu que Henri, 1329. C. : une téte et col de
biche (?). Le cq. accosté des lettres h et c. L. : . ._

Meetkerke (Ibid., 1. 43, 125).

— (Jean de), l'un des tuteurs de Simon, fils d'Olivier

van der Banc, reçoit une rente sur l'espier de
Bruges, 1469 : même écu. C. : une tète et col de

L. : S Ian(l) de Meetkerke (Ibid., 1. 379).
Le seigneur de Ogyerlande : de gueulle, à deux espeez,

mys en saultoir, lespoinctz en baes, d'argent, les croes
rnansés (manchées) et pomés, tout d'or (Corn. Gail-

liard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).
La mayson de Meedtquerque : pareilles (Ibid.).

Meeus (Henri) et Pierre van Bolenbehe , reçoivent,
du receveur de Bruxelles, le prix de rachat d'un

cens dù, par le duc de Brabant, du chef d'un jardin
avec vignes, englobé dans le parc ducal, 1432 : une
barrière de prairie. L. : <-J->S.. . .ic M

(Chartes des ducs de Brabant).

— (Arnould), scelle le dénombrement de son fils,
Libert, chanoine de S c Plissis (Saint-Sulpice), à

Diest, qui tient, de Jean van den Huijs, un fief, à
Miskem (Miscom), sous le seigneur de Zichenne

(Sichem), 1470, le 30 juin : trois flanchis, chargés,

chacun, d'une croisette. L. : .. . non ... v . (Av. et
dén., N° 940).

Meeus (Martin), échevin du duc de Brabant, à
Overijsche, 1497 : une coquille (rose, besant, tour¬
teau?), surmontée de trois pals retraits (C. C. IL,
c. 107).

— Claes Meeus zoon, échevin d'Amsterdam, 1538,

42 : une marque de marchand (Notre-Dame, Anvers,
Couvent de Saint-André de terSaligherhaven)( PI l a ,
fig. Ll).

— (Walrand), licencié-ès-droits, juré dans la cham¬
bre des tonlieux, à Bruxelles, 1635, 7, 40, 3 ;
lieutenant du receveur général des domaines du

Roi, au quartier de Bruxelles, 1640 : écartelé ;
aux 1er et 4 e, trois épis, accostés de deux animaux

affrontés, le tout posé sur une terrasse ; aux 2 e et 3°,

un chaudron, accompagné de trois étoiles à cinq

rais, 2 en chef, 1 en pointe. C. ; un oiseau essorant,
tenant du bec un rameau. L. : S Walrandi Meevs

(C. C. B., c. 47) (voir CRAIJEWERVE,
Meeux).

Ces armoiries varient légèrement de celles des comtes
de Meeus, qui sont :

écartelé; aux 1er et 4e, d'argent à trois épis de blé de
sinople, accostés de deux chevreaux, au naturel, af¬
frontés, le tout posé sur une terrasse de sinople ;
aux 2* et 3e, de sable, à une «chaudière à brasser»
d'or, accompagnée de trois étoiles à cinq rais du même,
rangées en chef. G. : un corbeau essorant, au naturel,
tenant du bec une branche de laurier do sinople. S. :
un chevreau, au naturel, et un lion d'or.

Devise : Virtute et prudentia.

Meeux van Overijssche (Jean), secrétaire de la

duchesse de Bourgogne et de Brabant, 1439 : trois
lleurs de lis, au pied coupé ; au franc-quartier bro¬

chant chargé d'une croix engrêlée. C. ; une fleur de

lis, au pied coupé, entre un vol. S. dextre : un lévrier

(C. C. B., c. 111, passim) (voir Ee, Coppin,
Meeus, Os, Wittem).

— Jean Meeux (tout court), receveur de Fauqucmont,
1448 : une croix engrêlée. C. : un vol, chargé de

deux fleurs de lis, rangées en pal. S. dextre : uu

lévrier colleté (Ibid.).

MEFFE (Meeffe) (Henry de), maïeur de Noville-
sur Mehaigne. 1555 ; maieur des courtes et justices

de Noville sur Mehaingne, appertenanl a noble et
honnoree damme madamme de Dongelbert (Dongel-

berg), Noville, etc., 1557, 9 : une herse de labour
triangulaire. L. : S Henry de Me... (Abb. de la
Ramée, Etabl. relig., c. 3179, A. G. IL).

MEGADEM (Jean van) et Hillen, sa femme, dé¬

clarent avoir vendu à Gilles van Bogaerden, tous

les droits hérités, par ladite Hillen, de feu Conrard

van Relingen (Redinghen?), son frère, sur 1111bien

(hofstat) et une maison, sis hors la porte Saint-
Gudule, int tellebert, à Bruxelles, 1370, le 26 juil¬

let : parti de ... et de ..., h la fasce bretessée et
et contre-bretessée, brochante, surmontée a senes-
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Fig. 1. Josse-Hubert van tien Vijvere, praetor du pays de Grimbergen
(xvn e-xvin° siècle).

Fig. 2. P.-J. Robijns, seigneur des Grand- et Petit-Rollant (xvm e siècle).
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Ire d'un trèfle. L. : ►£<S'Henhen Xn[dlX[<?] ...vm
(Chartes des ducs de Brabant, N" 332).

Meganc (Nicolas), liommede fief du Vieux-Bourg,à
Gand, 1564 : un grifl'on passant. C. : nn griffon
issant (C C B., Acquits de Lille, 1. 371).

— (Nicolas), même qualité, 1587 : même écu. C.
cassé. L. : S Cl (lbid., I. 229).

Megen. Jean, sire de Metjhen,chevalier, homme du
seigneur de Fauquemont, scelle un acte de Mathilde
de Gueldre, dame de Malines et de illaesijck, 1347 :
plain ; au chef plain. L. : . . lohannis domini de
Meghe.. (Dusseldorf, Jul.-Bèrg, Nn 500) (voir
Abcoude, Hersel).

Voici, d'après Gelre , le blason du here van Meghen,
Brabançon : d'or, au chef de gueules. Volet d'or. Cq.
couronné d'or. C. une tête et col de chien braque de
gueules, langué d'argent.

— Arnould van Meghem, échevin de Vilvorde, 1533 :
même écu. Cq. couronné. C cassé (on voit un col
d'animal). L. : S A Meglien (Bruxelles).

Emondus de Meghen, presbiter, capellanus prime capel-
lanie sancti Mathie in ecclesia beate Gudile bruxellen-
sis , transporte, devant deux échevins de Bruxelles, à
Egidius dicLus Daneels, aurifaber,jUius Henrici dicti
Dancels, seUarii, quem habuit a quondam Maria de
Monte, sua dudum uxore : un domistadium, avec
maisons, sis in vico dieto den Steenivech, en face de la
chapelle de Marie-Madeleine, 1407, le 21 décembre
(G., c. IV, N° 403)

Megere, voir Limburg.

Mehagne, voir Havrec, TJHYNES.

Meij (Louis de), lils A'Anceel, reçoit une rente sur
l'espier de Bruges, 1481, 3 : une fasce ondée, accom¬
pagnée de trois (2, 1) rameaux. T : un ange. L. :
S Ludouici de Mey (C. C. B., Acquits de Lille,
1. 380).

— (Henri de) scelle pour Jacques Cammaert (fils
d'Antoine), qui tient, du château de Termonde, un
fief à Saint-Gilles, 1513 : deux roses, tigées et
feuillées, sur une terrasse. L. : S Ileinderic de Mei
(Fiefs, N° 4410).

— (Antoine de), prêtre, tient, du château de Ter-
monde, une dime à Zaamslag, 1514 : un chevron.
L. : Antlionivs de Maio (petit sceau-cachet) (lbid.,
N» 4365).

— (Jean de), échevin de Rotterdam, 1660 : un che¬
vron, accompagné en chef de deux étoiles et en
pointe d'un arbre. C. : un arbre. L. : S lean de
Mey (U.) (voir Maije, Meye, MA1JO).

Meijden (Jean van der), tenancier de. la cour cen-
sale du couvent de Saint-Jean, de Liège, sise dans
la paroisse de Velme (Velm), in dije callen strate
oft aldaer omtrijnt, 1460 : un oiseau. L. : 4c S
Ian van der Meye (Couvent de Mariendael, à Diest,
Etabl. relig., c. 4686, A. G. B.) (voir Poele).

Meijden (Fop van der) (fils de Pierre), échevin de
Rotterdam, 1581 : deux fasces, accompagnées de
neuf (4, 3, 2) flanchis. C. : un vol. L. : S v
d Me (U.).

Meijdoghen (Hughes), échevin de Léau, 1375 (n.
st.) : deux fasces, accompagnées de trois roses,
rangées en chef, et de trois (2, I) maillets, posés en
fasce. L. : S' Hvgois Meydoglie scab leiv (Chartes
des ducs de Brabant) (Pl. 14, lig. 389).

Une famille Meijdog[h]en, à Tirlemont, scellait de dix
(4, 3, 2, 1) roses (Voir J.-Th. de Raadt , Armoriai bra¬
bançon).

— Robijn Meijdogen, échevin de Tirlemont, 1401,
5, 6 : dix (4, 3, 2, 1) roses L. : Roberli .... do¬
yen scabin (Abb. d'Oplinter, A. G. B. ; Abb.
de Sainte-Gertrude, â Louvain).

En 1422, il se sert d'un autre sceau, aux mêmes armes
(Abb. d'Oplinter).

— Robert Meijdogen , échevin de Léau, 1426 (n. si.) :
coupé; au 1er parti ; a, trois (2. 1) roses; 6, ...
(cassé); au 2 d, trois pals (M ,1. Maerlens, à Gand).

— Robert Meijdoegen, échevin de Tirlemont, 1444 :
dix (4, 3, 2, 1) roses, accompagnées d'une étoile à
cinq rais, posée entre les trois roses de la pointe.
L. : S Roberli Mei (Abb. d'Oriente,
c. 2, A. G. B.).

— Grégoire Meijdogen , échevin de Léau, 1459 : trois
pals; au chef coupé; au 1er , trois (2, 1) roses;
au 2 d, fruste (un écusson accompagné de ... be-
sants en orle?), L. : S Gregory Meydogen scabi
lewe (lbid ).

— Robert, Henri et Meghtilt Meidogen, frère et
sœur, déclarent tenir, du seigneur de Nederlinler
(Neerlinter), une prairie op tsherlogengracht : elle
tient, seule, du seigneur de Tyanlcrncij. un bois il
Binckeem (Binckom), et du seigneur de Goetsen-
hoven (Gossoncourt), la cour ccnsale de Lulslage
ende Uellingen , à Goetsenlioven, 1470, le 4 septem¬
bre; Henri scelle seul : dix (3, 3, 3, I) roses. L :
. Hen dog . . (Av. et dén., N° 962).

Meye (Nicolas), échevin de Diedenhoven(Thionville),
• 1455 : un grillage, mouvant de tous les bords du

champ, les tiges attachées, â chaque croisement, au
moyen d'un rivet ; au chef burelé (de 6 ou 7 pinces),
au lion couronné brochant, issant. Cq. couronné.
C. : un lion couronné, issant. L. : Claes Mei van
Diedenho . . . (Arnhcm, Chartes de Luxembourg,
N" 1057*) (voir Maije, Meij, Meijden).

Meijer[e '. Jhan de Meier et Jhan van der Marcl
van Alst (Alost), hommes de lief du comte de Flan¬
dre, 1298 : une rose (quintefeuille), au lambel
brochant. L. : ici (= villici) de
Alost (Abb. de Forest, Etabl. relig., c. 2494,
A. G. IL).
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Meijlaen[sj (Gossuin), échevin de Tirlemont, 1427,
•18 : parti ; au 1er , un parti-émanché ; au 2 d, un
lainbel à cinq pendants. L. : .. Goeswini Mei-
la . . scabini lenenci . (Greffes scabinaux, Louvain,
c. 5645, et Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

MEYLE VILLE, voir MILEVILLE.

Mein (Daniel) scelle pour sa femme Catherine Koens
(= Coene), qui tient, du château de Termonde, un
lief à Belle et à Zwijveke, 1-CIO : fascé d'hermine
et de .... Derrière l'écu émerge un homme sauvage
très (cassé) (Fiefs, N° 3605).

Elle tient : de tiveedeel oan der meijerie endepratrie van
Belle (Denderbelle) ende Zcviveque, dewelk nu ghelt in
huringhen xij L. parisis siaers, of der ointrent...

Meijnaert (Jan), Jans soen, échevin de Deil, 1444,
5 : trois aigles contournées (Geld.).

Meynar, voir Berk.

Meijnartshoven (Gosuivinus dictus de), échevin
d'Aerschot, 1308, 9 : trois fleurs de lis (complètes)
et une colice sur laquelle broche la l ie de ces fleurs
de lis. L. : Jf S' Gosvwini scab Ar... ot
(Abb. de Sainte-Gertrude, a Louvain).

— Honorabilis et discretus vir YVillelmus dictus van

der Meijnaerdslioven, /Mua quondam Walteri dicti
llauiveel de Meijnaerdslioven, armiger, leodiensis
dyocesis, teste le 22 septembre 1368 : trois fleurs
de lis, au pied coupé. L. : S Willem van der Mers-
hoven (ibid.).

Dans son testament, il mentionne ses deux filles na¬
turelles (N. N.), procréées avec Elisabeth de Zonne,
ses deux bâtards Guillaume et Gauthier (sans nom de
famille), un autre bâtard : Joliannes de Lobbele, quem
habuit de Agnete (N. N. ; de Lobbele f), une fille natu¬
relle, Aleydis, procréée avec la même Agnès, et son
propre frère Walterus dictus Ilauweel. Il institue
comme exécuteurs testamentaires : nobiles et valentes
viros dominos videlicet Walterum de Berchem, Raso-
nem, dominum de Nederlintere, Danielem de Stalle
milites, tune absentem, domicellam Elisabeth et Mach-
tildem, suas sonores, et Johanncm van der Rivieren,
suum consanguineum.

— (Arnould van, et van den) Meynarchoven, Meij-
narlhoven), jadis prisonnier à BSsweiler, sous le
sire de Schoonvorst; i. t. : 112 moutons, 1374, 5,
6 : même écu, brisé au point du chef d'une rose, et
d'un lambel, brochant sur cette rose. L. : ►£<S
Arnoldi d Mein'shove (Chartes des ducs de Brabant)
(voir Wesemael).

Sur le sceau de 1375, à la même légende, les lleurs de lis
sont entières, non au pied coupé, et le lambel est re¬
présenté comme trois pals retraits. Le 25 février
1360-1, Willelmus dictus de Meijnartshoven, armiger,
Jllius domicelle Marie de Meijnartshoven . promet,
devant le magistrat d'Aerschot, d'adhériter d'un pré
sire Jean de Meijnartshoven, chanoine régulier de
Sainte-Gertrude, à Louvain (Abb. de Sainte-Gertrude,
à Louvain) (voir Berclieiri, Hauwel, Yiï-
vieren., Stacien, Stalle).

Meijnartshoven. Jean van der M~tshove, et
Meijnartshoven, échevin d'Aerschot, 1397 : trois
fleurs de lis, au pied coupe, surmontées d'un lambel.
L. : .... his .. Me .. .. Iiove scab .... (Abb. de
Sainte-Gertrude, à Louvain, et Etabl. relig., c. 3608,
A. G. B.).

— Johannes de (et van der) M" tshoven, même
qualité, 1400 : même écu. L. : S loli d Meiarlshove
scab ar (lbid. et Etabl. relig., c. 3608, A. G. B.).

Meinere (Jean de), échevin d'Ypres, 1434 : un che¬
vron, accompagné de trois chapels de roses. L. :
Si Meiner (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 418).

Meijnglieere (Rikelwaard), tient, du chef de sa
femme Marie, un lief du château de Furnes, 1421 :
une bande, accostée de deux étoiles. S. senestre :
un ange (Fiefs, c. 887, 1. 219-254) (voir Houte).

Meijniers (Pierre) (lils de Jean), prêtre, coslre van
der upper coslerie de l'église Sainte-Pharaïlde, h
Gand, 1473 : trois fleurs de lis, accompagnées de
quatre quartefeuilles, I en chef, 2 aux flancs, 1 en
pointe, et d'une rose à cinq feuilles en cœur. L. :

Me rs (C. C. B., Acquits de Lille, I. 402).

MEIRLE (Johannes de) (Mierlo?), prepositus mo-
nasterii Sancli Trudonis judex, 1348 : dans le
champ du sceau, ogival, un saint Trond ; à dextre
un homme agenouillé ; dans le bas : un écu à trois
fers de moulin (Abb. de Saint-Trond, c. 5»'»).

Meijs. Piere Meis, homme de lief de l'abbesse de
Nivelles, 1519 : coupé; au l 1'1', une aigle éployôe;
au 2 d, trois pals. L. : . Pielre (Hospices de
Nivelles, à Nivelles).

— (Johannes), échevin de Louvain, 1524, 9 : de . . .
à l'écusson plain. L. : S lohanis Meys scabini louan
(Etabl, relig., c. 3610, 3175, 3179. A. G. B.).

— (Georges), échevin de l'église Saint-Servais, à
Maastricht, dans sa cour ii Zepperen, 1588 : trois
coquilles. Cq. couronné. G. : une coquille entre
deux cornes de bœuf (Abb. de Saint-Trond, c. 13).

— (Melchior), curé de Killaer, remet, au gouverne¬
ment autrichien, l'état des biens afférents à sa cure
et à diverses fondations, 1787, le 3 avril : d'azur à
trois coquilles. L'écu dans un cartouche, sommé
d'une tête d'ange (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. C. B., reg. 46568) (voir ANDELGHEM).

D'après l'armoriai manuscrit de Saint-Trond, Meijs
porte : d'azur à trots coquilles d'or.

Meysembourg. Walterus, dominus de Meysen-
burcli, scelle un acte de Henri de Kerpen, 1343 :
plain; au chef chargé de trois oiseaux. L. : S'
dni Walteri nbvrg (Luxembourg, c. IV,
1. XVI, N" 21).

Meysen (Walterus filius), échevin de Louvain,
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1255 (n. st.) : trois pals ; au chef chargé de trois
étoiles à huit rais (Léproserie de Terbanck, à
Héverlé, Etabl. relig., c. 4723, A. G. B.) (coiup.
Meysonis).

Il faudra probablement lire ce nom : Meyson.

Meisiaen. Gauthier Meiciaen, conseiller du duc de
Bourgogne et gouverneur de sa ville de Wervy
(Wervicq), 1438, 40 : trois tierces, accompagnées
de, cinq roses, rangées en chef. T. : une damoiselle,
accompagnée à senestre d'un chien. L. : S Wouter
Meisiaen (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 418).

— (Jean), échevin d'Ypres, 1454 : trois tierces, ac¬
compagnées de quatre . .., rangées en chef ; écus-
son en cœur à trois (2, 1) ... ; ledit écusson au
chef plain. Cq. couronné. C. : une tête et col de
cheval. S. : deux lions. L. : S Iehan
(Ibid., 1. 418).

Meysonis (Walterus, filius), échevin de Louvain,
1270 : neuf (3, 3, 2, 1) étoiles. L. : ey-
so . . s (Abi). de Sainte-Gerlrude, à Lou¬
vain) (corap. Meysen).

Les étoiles sont à six rais.

Meysse (Les écbevins de) 1433 (n. st.) : une fasce
et un sautoir brochant. L. : .. scab e
Meise (G., c. VIII, 1. 29).

— (Les échevins de) adhéritent Philippe Josse, avocat
au conseil de Brabant, et sa femme, Marie-Anne de
Lavallée, d'une terre à Meysse, 1775 : une fasce et
un sautoir brochant (M. van der Elst).

Meijstere (Live van den), échevin du comte de
Flandre, h Sgravenlivenare , 1520, 1, 2 : trois
huchets (Deijnse, c. K.).

Meclielen. Henricus (de Machlinia), abbé de Saint-
Michel, à Anvers, 1283 : dans le champ du sceau,
un saint Michel, terrassant le démon, accompagné
à senestre d'un écusson : au sautoir et à la croix (!)
brochante, surchargée en cœur d'un besant, ou
tourteau (Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden,
c. I) (voir Agone, Berthout, Broeder, Hinc-
kart).

— (Henri van) scelle pour les héritiers de son frère
Florent, tué à Bâsweiler, parmi les gens (bede) du
duc de Brabant; i. t. : 100 moutons, 1374 : trois
pals et une bande brochante, chargée de trois ...
(croissants, huchets, merlettes?). L. : ►£<S' Heinrec

chle (Chartes des ducs de Brahant).

— (Jean van), échevin d'Anvers, 1428, 9, 46, 72, 76 :
trois pals ; au franc-quartier chargé de trois fleurs
de lis, au pied coupé. C. : une tête et col d'animal
(sanglier, dragon ?). S. : deux griffons (Notre-Dame,
Chapellenies, capsae, 6-10; Hôpital Sainte-Elisa¬
beth, Buitengoeden, c. I et III).

Ce sont, probablement, deux personnages distincts qui
scellent de 1428 à 1476.

Mechelen (Henri van), échevin du bijvang de Lierre,
1507 : même écu, brisé en cœur d'un croissant,
brochant. C. : une tête et col de bœuf (Malines)
(Pl. 15, lig. 392).

— (François van), homme de fief du Brabant, scelle
pour son parent (neve) Godefroid van Eijcke, qui
tient un fief à Bladel, 1536 : même écu, sans le
croissant. C. cassé (Av. et dén., N° 5067).

— (Martin van), feudataire et tenancier du Brabant,
U Santhoven, 1571 : même écu. C. : une tête et col
d'àne (?) (Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden.
c. II).

— (Nicolas van), chevalier, 1609 : mêmes écu et C.
(Ibid., c. 1).

— (Edouard van), échevin de Lierre, 1611, 20 : même
écu. C. fruste (Malines).

— (Nicolas van), échevin illec et du bijvang, 1656 :
même écu. G. : une tête et col de chèvre (Malines).

— (Florent van), échevin de Lierre, 1666 : mêmes
écu et C. (Malines).

— (Lancelot van), échevin de Merxem-Dambrugge,
1642 : mêmes écu et C. (Hôpital Sainte-Elisabeth,
Buitengoeden , c. II).

Le continuateur de Gelre , au xv' siècle, représente
ainsi les armoiries de Jan van Mechelen, Brabançon :
d'or à trois pals de gueules; au franc-quartier d'ar¬
gent à trois fleurs de lis, au pied coupé, de sable. C. :
une tête et col de lièvre d'argent.

Cri : Wesernal.

Mechelere (Jean de), reçoit, du receveur de Bru¬
xelles, le prix de rachat d'un cens, hérité de Macli-
telt Smecheleren, sur une ferme (liove), située (c'est-
à-dire récemment englobée) dans le parc ducal, ii
Bruxelles, 1432 ; scelle une quittance analogue pour
Gilles de Vos, 1432 : un oiseau (canard), accom¬
pagné de trois (2, 1) étoiles. L. : S Ian de Meche-
lare (Chartes des ducs de Brabant) (voir Hasel-
donck).

Melcion (Gilles-Joseph), curé de Saint-Etienne, il
Liège, remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens d'une fondation — dont il est collateur —

et de sa cure, 18 et 20 avril 1787 : écartelé;
aux 1e1' et 4 e, une étoile ; aux 2 e et 3 e, une fasce de
gueules. C. : une étoile (cachet, sans L., en cire
rouge) (C. C. B., reg. 46659).

Melders (Chérit), leenman des vermoghenden hoghe-
bortighen heeren Willems van Alsteren, ridder.
Iieere tôt Hamelle, tôt haljj' Bruestcm, etc., dans sa
seigneurie de Brusthem, 1478 : trois glands (Abb.
de Sainl-Trond, c. 6 et 8).
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Meldert (Les échevins de), -126i, 87 (n. st.) :
plain ; au chef chargé do trois pals. L. : +: S'
scabinor' de Meldert (Abb. de Saintc-Gertrude, à
Louvain).

— (Oliverus, dictus de), miles, et Beatrix, eiusuxor,
filia domini Egidii, quondam mililis de Rideve,
1281 ; le mari : une bande. L. : ^ S Oliv . . i de
Morsele mililis (Ninove).

Un acte de la même année (voir au nom de Ledeberg)
appelle Olivier de Meldert : Oliverus, miles de Rideue.
L'évêque de Cambrai avait confirmé, en juillet 1251, la
fondation d'une chapellenie, instituée par Aegidius,
miles, dictus de Rideva, qui avait doté celle-ci d'une
rente sur curia sua apud Rideve infra parochiam de
Pamella. Cet acte, ainsi que les deux où intervient
Olivier, ont été publiés, dans le Corpus chronicorum
Flandrie , par M. De Smet (II, p. ©10et 942;.

'T Ho.ffte Rieve, appelé aussi Rieliove et Rijhove, passa,
au xv e siècle, aux la Kethulle (voir A. Wauters,
Histoire des environs de- Bruxelles, I, p. 292).

Sur la filiation d'Olivier de M., voir Alph. de Vlaminck,
Cart. de l'abb. de Zioijveke- lcz-1 ermonde, p. 77).

— (Ywanus de), miles, dapifer Brabantie, 1280 ;
Monsegnour Iwain de Myedrege, chevalier, séné¬
chal de Brabant, 1287 : plain; au chef d'hermine,
chargé de trois pals. L. : S Ywani de Meldert
militis (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain, et
Léau, N° 18).

Gelre donne ainsi le blason de Her Henric van Meldert,
Brabançon : d'argent au chef d'hermine, chargé de
trois pals de gueules. Le cq. d'or. Volet d'argent. C. :
un chapeau de tournoi d'argent, sommé d'une tête
barbue, de carnation, tortillée d'argent.

— Henris de Miaudreghe, sénéchal de Brabant,
1321 (n. st.) : trois maillets penchés; au chef
chargé de trois pals. C. cassé. L. : . ... nrici de
Meld ... (Chartes des ducs de Brabant, N° 205).

— (Ywanus de), miles, s'engage moyennant 18 livres
de vieux gros, à servir le duc de Brabant, cum
quinque viris honeslis, una nobiscum, bene et
honeslc cum galeis armalis et cquitalis sicut decct,
dans la guerre entre l'Angleterre et la France,
13 août 1338 : même écu qu 'Iwain (1286-7). C. :
une tête humaine tortillée. L. : S' Ywani de Meldert
mililis (Chartes des ducs de Brabant, N» 430).

— (Les échevins de), 1358, 62, 4, 77, 85 : même écu,
le chef non d'hermine. L'écu accosté de deux dragons
rampants, adossés, et surmonté d'une étoile. L. : ^
S' scabinor' de Meldert (Abb. de Sainle-Gerlrude,
à Louvain, c. 2, et M. Rouffart).
Le 10 octobre 1364, domieella Heylçnigis, Jllia quondam

Reyneri de Geneffe et Johannes de Meldert, maritus
eius et tutor legitimus, transportent, devant les éche¬
vins de Bruxelles, à Jean Craenhals, qui accepte, no-
mine et ad opus festi beate Marie in ecclesia Gudile
bruxellensi existentis, un cens d'un florin d'or, sur un
domistadium et domum superstantem situm inpottrya
supra rivulum dictum de Coeperbeke, inter bona
Nicholai dicti Coeliin Magherman et bona lienrici de
Roesbeke, ... (Original sur parchemin ; les sceaux des

échevins : Henricus dictus de ZvaeJ et Ghiselbertus
dictus Pijpenpoij sont tombés ; Archives communales
de Bruxelles).

Meldert (Jean van), chevalier, jadis prisonnier à
Bâsweiler, sous le sire do Gaesbeek; i. t. : 1452
moutons, 1374 : même écu qu' Ywanus. C. : 1111
chapeau de tournoi, sommé d'une tête barbue, coiffé
d'un turban. Le cq. supporté par deux léopards
accroupis, chacun sous un édicule. L. : S' Io de
Me (Charles des ducs de Brabant).

— (Ivain van), prisonnier illec, sous le sire de Diest ;
i. t. : 672 moulons, 1374 : même écu. L. : S'
Iwani dicti de Meldert (lbid.).

— (Guillaume van), chevalier, prisonnier illec, sous
le sire de Gaesbeek ; i. t. : 1204 moutons, 1374 :
même écu, le 1er pal chargé au haut d'un maillet.
L. : . . Willelmi de Meldet (!) milit . . (lbid.).

— (Henri van), chevalier, prisonnier illec, sous le sire
de Diest; i. t. : 3054 moutons, 1374 : parti; au
1", un lion ; au 2 d, plain ; au chef d'hermine, chargé
de trois pals. C. : une tête barbue, aux oreilles
d'àne (tête de Midas). I,. : >-p .S" lier ici de Meldt
milit (lbid.) (Pl. 15, fig. 393).

— (Jean van), chevalier, reçoit un acompte de la
duchesse de Brabant, 1388 : plain; au chef (d'her¬
mine?), chargé de trois pals. C. cassé (lbid.).

— (Libert, seigneur de), de Budingen, de Vroede-
linghen et voué de Raetshoven (Racour), 1433 : un
lion. C. : une tête de Midas. T. dextre : une damoi-

selle (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— (Libert van), échevin de Louvain, 1467, 9 (n. st.) :
un lion. L. : S Liberli dni de Meldert scab lou
(lbid.).

Les actes ne le disent pas seigneur de Meldert.

— (Jean van), échevin de Léau, 1522 : un lion. L. :
S Ian va Meldert schepe van Le . (Abb. de Sainte-
Gertrude, h Louvain, Etabl. rclig., c. 3609, A. G. B.).

— (Maître Florent van), échevin de Léau, 1521, 5 :
un lion. L. : S M Florely de Meldert scab le
(M. J. Macrtens, h Gand ; Abb. d'Oriente, A. G. B.).

— (Barthélémy van), même qualité, 1554, 9, 69, 72 :
un lion. L. . ►£<Barîhlz v Meldert s v Leev (Cou¬
vent des Alexiens, à Diest, Etabl. relig., c. 4670,
A. G. B. ; Heijlissem et M. J. Maertens, à Gand).

— (Jean van), échevin de Saint-Trond, 1615,26, 34, 7:
un lion. C. : un buste barbu (qui est un peu fruste)
(Ordange et Abb. de Saint-Trond, c. 14).

D'après Gelre , un Her Librecht van Meldert, Braban¬
çon, portait : d'azur au lion d'argent, lampassé do
gueules, armé et couronné d'or. C. : une tête et col de
femme brune, les cheveux, tressés, de sable, sommée
de deux oreilles d'âne d'argent. Dominas Libertus de
Meldert, miles , par suite de la résignation de son père

DE RAADT, t. II
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sire Henri, relève, du Brabant, trois fiefs : une rente
sur les terres de Jean van Meldert, chevalier, sous
Orsmael, une terre à Budingen, et, enfin, un tiers du
moulin de Aelissem (Heijlissem), mairie de Tirlemont;
il constitue, sur ces fiefs, une rente de 300 florins à sa
femme Aleydis de Boebroec (compte Saint-Jean 1386-
87; C. C. B., N* 17144).

Meldert (Jacques van), échevin de Sa Majesté, scelle,
avec le lieutenant du receveur du Brabant, un acte

relatif au couvent de 's Hertogendael, à Auderghem,
1660 ; échevin de Sa Majesté, scelle un acte de la

prieure dudit couvent, 1661 : de ... à l'écusson

plain et à la bande brochante, chargée de trois
maillets. L. : S Ians van rt (Bruxelles).

— (Les échevins du village et de la seigneurie de),
1665 : trois besants, ou tourteaux, rangés en bande.
C. : une tête et col de cygne, ou de serpent, cou¬

ronné (Diest, 1. Echevinages et bancs divers, I)
(Pl. 15, fig. 394) (comp. Vlierbeek; (voir Bouc-
hout, Ledeberg, Sabel).

Le seigneur de Meldert : fesses de gueulle et d'argent
de syx, et crye : Pamele ! Pamele de Sl-Aernould
(Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée
de Flandres).

Une famille van Meldert, qui obtint, le 20 juillet 1843,
reconnaissance de noblesse, en Belgique, porte : d'or,
au chef d'hermine, chargé de trois pals de gueules. C. :
un buste de vieillard, vêtu de l'écu.

Melen, Melin, Mellet. Les échevins de Melin

(Brabant), 1 31-4 : dans le champ du sceau, un lion

couronné, la queue terminée en tète de griffon,
contournée, ledit lion contourné, accompagné de

trois fleurs de lis, au pied coupé, 2 aux flancs, 1 en
pointe, à senestre, celle-ci posée en barre (Wese-
mael). L. : . . scabinorvm de Mille . . (M. Rouf-
fart).

Comp. Taulier et Wauters, La Belg. anc. et mod.,
ad voeem Melin, et canton de Genappe, ad vocem
Loupoigne.

— Walterus, dominus de Meling, miles, s'engage,
moyennant 21 livres de vieux gros, à servir le duc

de Brabant, cum sex viris . . ., cuin galeis armatis
et equitatis, dans la guerre entre l'Angleterre et la
France, 16 juin 1339 : de vair à trois pals et au

lambel brochant. C. : un chapeau pyramidal, garni

de deux boules. L. : S Watier de Meling cheval¬
lier (Chartes des ducs de Brabant, N° 528).

— Arnould van Meliitt (Melin, Mcllijn, Malijn), che¬
valier, reçoit, du sire de la Lecke , 70 moutons,
pour un étalon (heinxt), fourni il sire Henri van

Bautersem, sire de Berghen opten Zoem, alors
maréchal du duc de Brabant, in der reisen van

Carpen , 1362, 23 décembre ; il reçoit, du Brabant,
100 moutons h lui dus, 1365 (n. st.), 18 février;
jadis prisonnier à Bâsweiler, sous Jacques de Bour¬

bon; i. t. : 871 moutons, 137-4 ; scelle pour Jean
Peters, prisonnier illec, sous Bourbon (i. t. : 61 mou¬

tons), 137-4 : palé de vair et de ... ; au franc-quar¬

tier chargé de trois croissants. L. : S' Arnovt

de borchgreve van . er Vvere (Tervueren) (Chartes
des ducs de Brabant, N os 1734, 1949, etc.) (Pl. 15,
fig. 395).

Le palé est de huit pièces.
Voir sur lui, A. Wauters, Histoire des environs de

Bruxelles, III, 403 et passim. Dominus Arnoldus de
Mellijn succéda à Gilles Rike, comme maïeur de Lou-
vain, en 1372-3 (compte Saint-Jean-Baptiste 1372-73 ;
C. C. B., N° 2359).

Extrait des comptes généraux de Brabant :
Item her Arnde van Melijn, jussu ducisse, ideo quod

iacuit ad domum suam, dum imperator fuit apud
Furam (Tervueren) c eseladen[so\t cent charges d'âne
de bois) (compte Saint-Laurent 1377 à la Saint-Jean
1378) (C. C. B., 2363).

Melen, Melin, Mellet. Rgkout van Moelen (!),
jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le burgrave de
Fauquemont; i. t. : 78 moutons, 1374 : un sautoir.

L. : Jf. S' Rigole de Melen (Chartes des ducs de

Brabant) (voir Argenteau, Hallet).
Hemricourt (Salbray , p. 205) parle du « bon Escuier

Rigault de Melen », qui blasonnait : « de sable a on
Satoir d'argent », et criait : Hozemont, famille dont il
était issu, et dont il portait les armes, quoiqu'en d'au¬
tres émaux.

— Jammaert de Mellen, prisonnier illec , sous Mont-

jardin; i. t. : 58 moutons, 1374 : un burelé, chargé
d'un lion, et un tilet brochant sur le tout. L. : + S

Jamar de Melein (Ibid.).

— Jehan, fih de feu messire Ernoul de Melijn,

châtelain de Tervueren, 1396 (n. st.) : de vair à
trois pals et un lambel ; au franc-quartier brochant
chargé de trois croissants. L. : ►£<S s
de M... . in (Chartes des ducs de Brabant) (voir
Meeren).

Meligny, voir Belpetit.

Melin, MELIJN, etc., voir Coppens, Meeren,
Melen, Pipenpoij.

Melis (Jean), homme de lief du comte de Flandre,

1355 : un homme, issanl d'un mur crénelé et bran¬
dissant des deux mains une hache (Chartes des
comtes de Flandre, N° 1723).

— (Georges), homme de lief du comte de Flandre, au

Franc de Bruges, 1420, 4 : même écu, l'homme
barbu. S. senestre : un léopard lionné accroupi. L. :

S loris . élis (C. C. B., Acquits de Lille, c. 41).

MELIS (Johannes de), échevin de Léau, 1394, 5 :
un chevron, chargé de trois maillets. L. : . . lohis
d . . élis scab l... (M. Bonnet).

Melijs soen (Jan), échevin de Sint-Geerlruiden-
berg, 1432 : trois oiseaux, accompagnés en cœur

d'une éLoile (Notre-Dame, Anvers, capsa rer.

exlraord.) (comp. les armes Mathijs, Jan
Mathys soene, Jans zoon et Vincken).
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MELCHEBOURNE (probablement Milch-
born). Ritsaert van Welsborne (sic!) reçoit, du
Bràbant, un acompte de 160 vieux écus, pour pertes
de chevaux, etc. (guerre de Flandre), 1357, omirent
beloken paschen (vers le 16 avril) ; Ritsaerl von
Melsborne reçoit, du Brabant, un acompte de
570 vieux écus, du chef de la guerre de Flandre,

1357, le 4 août; Rilsaert van Melseborne, riddere,

reçoit, du Brabant, 369 1/2 vieux écus, pour [solde
de] tous ses frais, dans ladite guerre, 1357, le 4 oc¬
tobre : un chevron, accompagné de trois molettes.
C. : un chapeau de tournoi, soutenant une boule.

L. : Sigill' Ricardi de Melchebovrn (Chartes des
ducs de Brabant, N os 978, 1326 et 1432).

Melkere (Henricus dictas), échevin de Louvain,

1400 : trois pals; au chef chargé h dextre d'un
écusson au sautoir engrèlé. L. : ►£<S

Melkere scabi lovanie (Saint-Pierre, à Louvain,

c. ï, A. G. B., et Ane. Université de Louvain,
A. G. B.).

L'écusson au sautoir engrêlé est un peu fruste. Il est
possible qu'il y ait une brisure.

MELLET ( Ysabeans de), contesse de Joigny, dame
de Montpancier (Montpensier), 1289 : dans le champ

du sceau, ogival, dame debout, au manteau doublé de
vair, tenant de la droite un lis, accostée de deux

écus : A, un lion (à la bordure engrêlée?); B, deux
fasces, accompagnées de six merlettes, en orle. L. :
S' Ysabellis comitisse Io ne Molis Pancer-

.... Gontre-scel : écu parti ; au 1 er , une aigle,

mouvant du parti ; au 2 d, deux fasces, accompagnées

de quatre (2, 1, 1) merlettes, en orle. L. : S'
Isab . a . de S. or . . (?) (Chartes des comtes de
Flandre, N° 492) (voir Melin).

Mellini, voir Garcias.

Melotte (Lambert) (sans particule), curé d'Atten-

hoven (évêché de Liège), remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents à son église,
1787 : un lion couronné. L'écu dans un cartouche.

T. : un ange (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C.
B., reg. 46539).

Les chevaliers de Melotte d'Envoz, de Melotte, dits de
Lavaux, et de Melotte, dits de Lamalle, en Belgique,
portent : d'argent au lion de gueules, couronné d'or.
Cq. couronné. C. : le lion de l'écu, lssant. S. : deux
lions de gueules regardants.

MELS[E]BORNE, voir MELCHEBOURNE.

Melsbroeck. Les tenanciers du seigneur de Merode,

Westerloo et Leefdael, dans sa cour (laethof) s'éten-

dant sous Melsbroeck et les alentours, 1570 : quatre
pals et une bordure engrêlée (Merode). L. : S der
late va Merode

(Bruxelles).

MELSCHEDE. Herman van Melschied donne

quittance au comte de Clèves et de la Mark, 1412;

se déclare indemnisé, par ledit, du chef de rançon,
perte de chevaux, etc., 1413 : un vol. L. : S A

Herman van Mischede (Dusseldorf, Clèves-Mark,
N os 708, 719).

Melter voir Maltmyngher.

Melun. Jehan, viconte de Meleum, signeur de
Apustruel (Axustruel ?), Bellay et chambellan de

France (et Ysabiel, viconlesse de Meleum, dame
danlhoing et despinoy , sa femme ; ils citent son fils,
à elle : Mons. Charle despaigne, conte de Mont-

fort), 1348 : type équestre; très endommagé; on
aperçoit, sur la housse : des besants. sous un chef
plain. L. : vno d . . . e movsto ...

Contre-scel : un écu à la croix tréflée

resarcelée. L. : comil de Meldvno

(Tournai, Chartrier).

— Hues de Meleum (et Mulun). seigneur d'Anloing et
d 'Espinoy. chevalier, châtelain de Gand, 1371 ;

seigneur d'Anlhoing, 1392 : écartelé; au 1er , neuf

(3, 3, 3) besants, ou tourteaux ; aux 2 e et 3 e, un
lion ; au 4 e, sept (3, 3,1) besants ; au chef de quar¬
tier plain. C. : une tête et col de bœuf, colleté et
bouclé. T. : deux hommes sauvages, sans massues,

issant du cadre du champ du sceau. L. : 1371 : S'

Hue de Melun segneur danlhoing (Tournai, Char¬
trier, et Namur, N° 1219).

— (Hue de), 1385 : type équestre; le bouclier écar¬

telé ; au 1er , neuf (3, 3, 3) besants, ou tourteaux ;
au chef de quartier plain ; au 2 e et 3e, un lion ;

au 4 e. sept (3, 3, 1) besants, ou tourteaux. C. : une
tète et col de bœuf. Ornement du chanfrein : un

écran. L. : S Hve de Melvn segne . . . Anthoing de

Pinoy de Oleguin Z chastelain de Gand. Contre-
scel : écu aux mêmes armes. L. : >-p Contre seel

Ilve de Melvn seignevr danlhoing (Ville de Gand).

— Ysabiaul de Mulun, femme et espeuse a seingneur
de bonne mémoire mon seingneur Robert de Na¬

mur, dont Dieux ait lame , 1392 : parti ; an 1er , un

lion et un bâton engrêlé, brochant (Namur); au 2 d ,

écartelé ; a et d, neuf besants ; au chef de quartier

plain ; b et c, un lion. L'écu sommé d'une tête d'ange

(Namur, A'0 1219).

— Henris de Mulun, seingneur de Faluy (Falvy?),
chevaliers , fils dudil Hue et frère de ladite Ysabiaul,

1392 : écartelé ; aux 1er et 4 e, sept (3, 3, 1) besants ;
au chef de quartier chargé à dextre d'une étoile k cinq

rais ; aux 2 e et 3e, un lion. C. cassé. S. : deux griffons

(Ibid.) (Pl. 15, fig. 396).

— (Jeanne de), dame de Beauval et d'Haverskerque,
certifie que le bailli de Bruges a fait livrer k la
duchesse de Bourgogne un drap vert, qu'il a fait
acheter en Angleterre, 1392 : parti; au 1er , une
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fasce, surmontée d'une divise vivrée (Mastaing-
Jauche); au 2 J , six (3, 2, 1) besants; au chef
chargé d'un lion léopardé (très cassé) (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 38).

Melun (Jean van), chevalier, tient, du château et
Vieux-Bourg de Gand, plusieurs fiefs, dont letonlieu
de Gand, dit # Haijshovc », qui avait été acheté,
jadis, de sire Pierre Damman, et valant 215 livres
parisis par an, 1524 : sept (3, 3, 1) besants; au
chef plain. Cq. couronné. C. : une tête et col de
bœuf. S. : deux griffons. L. : an de Me-
lev (Fiefs, N° 5 2738-40). (voir Gand,
Ligne, WINCKELE).

Gelre donne ainsi les armes du here van Antoenge,
homme du comte de Flandre; écartelé; au 1er, d'azur à
neuf besants d'or ; au chef de quartier d'or ; aux 2eet 3°,
de gueules au lion d'argent ; au 4°, d'azur à sept (3, 2, 2)
besants d'or. Volet tiercé d'or, d'azur et de gueules,
l'azur chargé de neuf besants. Couronne de gueules.
C. : une queue de paon. Il attribue à un sire Hue de
Melun, homme du roi de France : le même écu, brisé
aux 1eret 4*, en chef à dextre d'une merlette de sable,
et au 4*, huit besants (3, 3, 2).

Melwer (Conrart de), bourgeois de Bruges, 1439 :
une bande et un lion issant de la bande. C. : un
lion issant. L. : Conradus Melwer (sic !) (Tournai,
Chartrier).

MEMBRECHOEN (Despeer van) (Mont-Bernan-
ebon ?), jadis prisonnier à BUsweiler, sous le comte
de Saint-Pol ; i. t. : 240 moulons, 1374 : une
trangle, surmontée d'un losange, accosté de deux
étoiles. L. : .. Despers (Chartes des ducs de Bra-
bant) (Pl. 15, fig. 397).

Menden. Clenegedancus de Mendene, miles, scelle
l'acte des deux veuves Craz (voir Winteren),
1305 : une bande bretessée et contre-bretessée (Dus-
seldorf, Jul.-Berg, N° 160).

— Reymair van Menden, chevalier, scelle un acte de
Louis van Royde, inféodant à Henri, seigneur de
Lôwenburg, myn liuys au Royde, overste inde neder-
ste, inde den hof, 1334 : même écu. C. : une tête
barbue, coiffée d'un chapeau pointu. L. : * S' Re¬
mardi de Menden milit (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N° 379).

— Henri van Menne reçoit, du Brabant, 20 vieux
écus, pour un cheval usé dans la guerre contre le
comte de Flandre, 1357, 11 octobre; Pelgherijm
van Haenbach (Hambach), qui reçoit, du Brabant,
un acompte de 30 vieux écus, sur 110 (même
guerre), scelle, le 12 du même mois, du sceau dudit
Henri, en disant se servir de son propre sceau :
même écu. L. : S H... .c van Menden (Chartes
des ducs de Brabant, N» s 1439, 1450).

Mendoza doba (Le Chevalier Don A n-
dres de), lieutenant du régiment de Salm, scelle la

sentence d'un tribunal martial, tenu sur les ordres
des colonels comtes de Valvason et de Lillers, 1742,
le 2 janvier, à Luxembourg, parti ; au 1er , écartelé en
sautoir ; a et d, une jumelle en bande (ou une bande
bordée) ; b, les lettres A 31 (initiales de Ave Maria),
côtoyant le flanc; c, les lettres G P (initiales de
Gratia Plena), côtoyant le flanc ; au 2 d, une jumelle
en bande (ou une bande bordée). L'écu, posé sur une
croix fleuronnée, sommé d'une couronne à trois
fleurons, alternant de deux pyramides de trois
perles. S. dextre : un lion, tenant une bannière
chargée des lettres A SI — G — 1'. T. senestre :
un homme, coiffé d'un chapeau de fer et tenant une
bannière chargée d'une étoile et d'un croissant con¬
tourné, ranges en bande (cachet, sans L., en cire
rouge) (Arch. commun, de Nivelles).

La première partie de ce nom est illisible.

Mengede (Gérard van), chevalier, scelle un partage
relatif à un bien à Leveringhausen, 1343 : type
scuti forme ; un fascé de quatre pièces. L. : ►£<S' Ge-
rardi (Dusseldorf, Werden, N° 118)
(comp. les armes de Scoduvel).

Mengersruijt (Jean van) tient, de la Flandre, la
seigneurie dite 't hof te Weijns, à llaesdonk, in de
Perslrate, avec une dime à Vracene et de nombreux
arrière-fiefs (76 bonniers), 1533 : écartelé ; aux
1er et 4 e, une volée, munie de ses deux palonniers,
posée en bande ; aux 2 e et 3 e, trois fleurs de lis, au
pied coupé (Rotselaer). C. : un chapeau de tour¬
noi, sommé d'une gerbe, ou panache de plumes,
entre deux cornes de bœuf, chacune garnie au haut
d'un pluraail. S. : deux lions. L. : S Ian va Men-
ghersricvt (Fiefs, N° 0004) (voir Bolsele, Roije,
Rotselaer).

Voir, sur cette famille, J.-Th. de Raadt, Les seigneuries
du pays de Malines. Iteghem et ses seigneurs, passi/n.

Menin (Jean de), clerc de Gui, comte de Flandre et
marquis de Namur, 1294 : plain (écu lisse, sans
meuble, ni partition, etc.). L. : ^ S' lohannes

de Menen (Namur. N° 268).
La mayson surnomé de Menyne : de gueulle, à l'aigle

au double teste d'argent, membrez cl'or (Corn. Gail-
liard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Menyn (ville à présent — xvr siècle — sam clôture,
nonobstant preveligié) : d'argent, à troes chevrons de
gueulle (Ibid.).

Le seigneur de Menyn : d'argent-, à troes chevrons de
gueulle, et crye : Courtraey ! Courterosyen l Courte-
rosyen! (Ibid.).

Mennen (Willelmus dictus), échevin de Bruxelles,
1298 : plain ; au chef échiqueté et au lambel bro¬
chant sur le champ. L. : ►£<VVillelmi Mennen (G.,
c. I).

— (Guillaume), échevin illee., 1301,2, 6 ; plain, au chef
échiqueté et au lambel, brochant sur le champ. L. :
S' VVillelmi Mennen (Bruxelles, G., c. XIV, 1. 85,
et Chartes des ducs de Brabant).
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Mennen (Jean), échevin illec, 1351, 2, 7, C3, 8
senior, 1373 : même écu, le lambel non brochant. Cq.
couronné. C. : une tête et col d'aigle d'hermiue. L. :
Sigil Iohannis dicli Mennen (Actes scabinaux de
Bruxelles, A. G. B., G., c. XIV, 1. 85, G., c. XX,
1. 101, et Ch. et doc. div., c. 1).

— (Jean), de Bruxelles, moyennant 200 vieux écus,
cède au duc et à la duchesse de Brabant, aise mine
propre ende eijghen goide, sesse buenre bosschs, à
Nuwenrode (Nieuwenrode), dans le bois dal men
heit van Wailhem, 1302, le 24 décembre : même
écu que Guillaume (1301-0). Cq. couronné. C. : une
tète et col d'aigle d'hermine. L. : Sigil' Iohannis
d n (Chartes des ducs de Brabant,
N° 1781).

— Reijnere Mennen, die men heit Clutinc. moyennant
200 vieux écus, cède au duc et à la duchesse de
Brabant, aise mine propre ende eijghen goide, een
huijs ende hof met beemden, lande ende heiden,
h Uccle (environs 5 bonniers), 1362, 24 décembre :
trois fleurs de lis, au pied coupé. Cq. couronné. C. :
une tète et col d'aigle. L. : cti Clvtinc
(Charles des ducs de Brabant, N° 1785).

— (Johannes dictus), junior, échevin de Bruxelles,
1372; n'est plus junior, 1377, 8 : plain ; au chef
échiqueté chargé d'un lambel. L. : S' Iohannis
Mennen (Chartes des ducs de Brabant, Bruxelles et
Actes scabinaux de Bruxelles, A. G. B.).

— (Gilles), jadis prisonnier à Basweiler, sous le sire
de Bouchout; i. t. : 466 moutons, 1374 : même
écu. C. : une tête et col chien (?). L. : Sigillé Gilliis
Mennen (Chartes des ducs de Brabant) (Pl. 15,
fig. 398).

— (Egidius dictus), échevin de Bruxelles, 1374 :
même écu. C. : une tête et col d'aigle. L. : Sigill. .
. . . liis Mennen (G., c. XVII, 1. 108).

C'est apparemment ce Gilles qui assista à la bataille de
Basweiler.

— (Jean), échevin de Bruxelles, 1386 : plain, diapré;
au chef échiqueté. Cq. couronné. C. : une tète et
col d'aigle L. : Sigillé . Iohannis Mennen (Charles
des ducs de Brabant et Actes scabinaux de Bruxelles,'
A. G. B ).

— (Jean), même qualité, 1404, 9, 16, 28 : même écu.
Cq. couronné. Même C. T. : deux anges, issant de
l'encadrement du champ du sceau. L.. 1404 : Sigil-
lum Iohannis Mennens : 1428 : S Iohannis Mennens

(Chartes des ducs de Brabant, Matines et Bruxelles).

— (Godefroid), échevin illec, 1418, 26, 7 : plain, au
chef échiqueté. Cq. couronné. Même C. Le timbre
accosté de six fleurs tigées (marguerites), 4 à dextre,
2 à senestre, les 3 inférieures feuillées de 4 pièces.
L. : L Godeucrt Mennen (Bruxelles, G., c. V, N» 556,
passim, et Afflighem),

Mennen (Antoine), même qualité, 1441, 7,53,4,61 :
mêmes écu cl C. Cq. couronné. T. dextre : une da-
moiselle. L. : S' Anthoni Mennens (Afflighem, G.,
c. VIII, 1. 29, G., c. XIV, 1. 81, G., c. XVIII, 1.107»,
et Ch. et doc. div., c. I, et Bruxelles).

— (Gilles), échevin illec, 1445 : même écu. Cq. cou¬
ronné. Même C. T. : dextre : un homme sauvage,
sans massue. L. ; S Gieliis Mennen (Bruxelles).

— (Jean), même qualité, 1418, 57 : même écu, le
champ diapré. Cq. couronné. Même C. T. : deux
anges issants. L. : S Iohannis Mennen (Ibid.) (voir
Clutinc).

MENSDORFF. Nicolas van Mensdorp , jadis pri¬
sonnier à Basweiler, sous le drossard de Luxem¬
bourg ; i. t. : 204 moulons, 1374 : dans le champ du
sceau, un cerf passant, sur une terrasse. L. : ►£<
Sigillvm Nicholai de Mens .... (Chartes des ducs
de Brabant).

Menten (Jean), échevin de Gorssum, 1470 ; Jean
Mijnten, win lot Mielen, échevin de Hierlevell (lîin-
derveld, 1470 ; Jannes Menten, échevin de Bielder-
vell , 1503 : écartelé ; au 1er un « o » ; au 2 d, un « g » ;
au 3", un « l » (ou « e ») ; au 4 e, un « g ». Sur l'écar-
telure, un « m » brochant en cœur. L. : S Ian Min-
len (Ordange et Abb. d'Oriente, c. 2, A. G. B.).

— (Gérard), échevin de Bindcrveld, 1552, 6 : une
croix alésée, cantonnée au 1er canton d'un V, au 3e
d'un aux 2 e et 4 e, d'un annelet, ou ©. L. :
Mente .... (Abb. d'Oriente et Abb. de Saint-Trond,
c. il).

— (Jean), échevin de Brusthem, 1555 ; écu cassé; on
n'aperçoit qu'un «m», au centre, et un «o» au
4e canton. T. senestre : un homme sauvage assis (le
haut est cassé) (Ordange).

— (Gilles), échevin illec, 1555 ; une croix, chargée
en cœur d'un « », accompagnée au 1er canton
d'un «ÎU », au 2 d, d'un « © ». Le bas de l'écu est
cassé. C. fruste (lbid.).

— (Jean), échevin de Léau, 1569 : une croix, chargée
en cœur d'une fleur de lis. L. : en van

Leuvo. (Heijlissem).

— Arnould Minten, écoutète de l'abbé de Saint-Trond,
1570, 6 : une croix, chargée en cœur d'un « m »
(les cantons plains). G. cassé (Ordange.).

— (Sébastien), tenancier de la cour van den Cruijce,
à Saint-Trond, 1571 ; échevin illec, 1571 : une croix,
chargée en cœur d'un «m» et accompagnée au
1er canton d'un » ni », au 2 d d'un » g », au 3 e d'un « o »,
au 4 e d'un «r». C. : un homme sauvage issant,
tenant de la main droite un croissant tourné (ron-
dache?) et brandissant sa massue de la gauche
(Ordange).
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Menten. Jean Minten, échevin de Léau, 1585, 6, 9,
90 : une croix, chargée en cœur d'une fleur de lis.
L. : >-J-<Ian Minten van Levwe (Conseil héraldique,
à Bruxelles, et Ordange).

— François Minten, échevin illec, 1594 : même écu.
Le sceau porte : Menten (Ordange).

— Renier Minten , même qualité, 1594, 1604 : même
écu. L., 1604 : Reneir . . Menten (lbid. et Abb.
d'Oriente, A. G. B.).

— François Minten, même qualité, 1623 : même écu.
L. : .. . ans . ... en s (Heijlissem).

— (Henri), échevin de la haute justice de Saint-Ti'ond,
1625, 6, 30, 1 : une croix. C. : un homme issant
(un peu fruste) (Abb. de Saint-Trond, c. 14, 16 et
Ordange).

— (...), capitaine et prévôt de Remich, 1788, le
16 mars, U Remich : une croix, chargée en cœur
d'une fleur de lis. L'écu, ovale, dans un cartouche,
sommé d'une couronne à cinq fleurons. T. : deux
hommes sauvages, appuyant leur massue sur l'épaule
(cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B., reg.
46588).

L'armorlal manuscrit de Saint-Trond contient deux bla¬
sons Menten : I, d'or à la croix de gueules, chargée en
cœur d'une fleur de lis d'argent. II, d'or à la croix de
gueules, chargée en cœur d'un O de sable et cantonnée
des lettres G, W, M et R de sable.

Les chevaliers et barons de Menten de Horne, en Bel¬
gique, portent : d'or à la croix de gueules, et écar-
télent, en partie, de Looz-Corswarem.

La branche qui a conservé l'écu simple somme celui-ci
d'une couronne à quinze perles, dont trois relevées.
T. : deux hommes sauvages de carnation, ceints et
couronnés de lierre, appuyés sur leur massue.

Les membres de la famille qui écartêlent de Looz-Cors¬
warem, somment leur écu, les barons : d'une couronne
de baron, les chevaliers : d'une couronne à quinze
perles, dont trois relevées. T. dextre : un homme sau¬
vage, comme ci-dessus. S. senestre : un lévrier d'ar¬
gent, au collier d'or, bouclé du même, bordé de gueules,
tenant une bannière aux armes de Looz.

Mercelijs (Jean), échevin de Tervueren, 1425 : un
sautoir échiqueté ; écusson en cœur au cygne. L. :
S Iohannes Merœli. . (Abb. de Sainte-Gertrude, à
Louvain).

Merchenirs (Henrions ly), échevin de la franche
ville de Jauche, 1419 : une balance, accompagnée
en chef de deux roses et en pointe d'une force ren¬
versée (Abb. de la Ramée, Etabl. relig., c. 3178
A. G. B.).

Mercy, voir Raville.

Merciaen (Gauthier), bailli de Gand, 1429 : trois
tierces, surmontées de .... Seul, l'écu subsiste
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 112).

Mercier, voir Court.

MEREM (Jacques van) reçoit, du Brabant, un
acompte de 12 vieux écus, sur 30 (pour ses services
dans la guerre do Flandre), 1358 (n. st.), l° r jan¬
vier ; dit sceller de son propre sceau : plain ; au
chef chargé à dextre d'une mcrlette. L. : S . o . s-
... ci de Vorsbag (Forstbach) (Chartes des ducs de
Brabant, N° 1566).

Meremans (Gérard), sccpen ons heeren sente
Peeters ende abels van Corby (Corbie), dans la
paroisse de Neerijssche, 1531 : une rose, tigée et
fouillée, la lige recourbée à dextre ; au chef chargé
de deux trèfles. L. : mans (M. Max
de Troostembergh d'Oplinter).

MERENVOIRT (Thomas van), échevin de llel-
mond, 1508 : un marteau, surmonté d'une couronne
(Ilelmond).

Mergat (Mergant[s], Margant) (Heijn), jadis prison¬
nier à Bâsweiler, sous Jacques de Bourbon; i. t. :
98 moutons, 1374, 9; échevin de Tervueren, 1408
(n. st.) : trois maillets penchés; au franc-quartier
brochant chargé d'un poisson posé, en bande. L. :
S Heinrici dei Margas (Chartes des ducs de Bra¬
bant).

— Gheert M"gants, échevin de Tervueren, 1415, 22 :
trois maillets penchés; au franc-quartier hochant
chargé d'un sautoir engrèlé. L. : S Gheerl Margants
(Abb. de Sainte-Gertrude, il Louvain).

Merg[en] (Pelre), échevin de Remich, 1364 : un
griffon. L. : S' Pelre de Ramv[r] (Arnhem,
Chartes de Luxembourg) (voir Remich).

Merheim. Johannes de Merheym (Meyrheym),
frater et amicus dileclus de Henri, sire de Lûwen-
burg, 1330; scelle un acte du même, 1336 : un
échiqueté ; au franc-quartier chargé d'un senestro-
chère, vêtu d'une large manche, mouvant du bord
senestre et tenant de la main une bague. L. : ►£<

S' Iohannis de Merheim (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N os 344 et 384) (voir Eggerscheidt).

La note qui figure au nom d'JECgglieliïi concerne
l'article précédent ICggerscheidt (T. I, p. 413).

— Jean van Merheym, chevalier, scelle un acte de
Henri, burgrave de Drachenfels, 1351 : un échiqueté
et un lambel à cinq pendants brochant ; au franc-
quartier brochant, comme le précédent. L. : ►£<S'
Iohannis de Meyrhem (lbid., N° 549).

D'après Gelre, die voocht van Merem, homme de
l'évêque de Cologne, portait : d'azur à trois croissants
tournés d'or.

Merkenicli, voir Bongart.

MERKIET (Jean van den) ; au dos de la charte :
du Markiet; jadis prisonnier à Bâsweiler, sous sire
Godenarts; i. t. : 74 moutons, 1374 : trois losanges,



accompagnés en cœui' d'un coq. L. : S Ioh libolengier
de (Mar . . ?) (Chartes des ducs de Bra-
bant) (comp. MARKELE).

Merchijs (Corneille), échevin de Rotterdam, 1621 :

un soleil et un croissant figuré tourné, accostés.

C. : un soleil. L. : S Coriielis Merchys (U.).

Merckem. George de Merkeem, homme de fief de

la Salle d'Yprcs, 1432 : un chevron, accompagné de
trois .. . (têtes de léopard bouclées?). S. senestre :

un aigle. L. : S loris van Merkeem (C. C. B., Ac¬
quits de Lille, 1. 190).

Le seigneur de Merchem : essequeté d'argent et d'asur
de six large (Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse
de la Contée de Flandres).

Merchtem (Les échevins de), 1777, 80 : trois fasces;

au chef chargé de trois écureuils (Peeters). C. :
un écureuil. L. : Sig Merch¬

tem (Office fiscal de Brabant, reg. 346, A. G. B.).

Merlane, voir Wert.

MERLANT, voir Zurpele.

Merlants soon (Dirick Willem), échcvin de Ileus-

den (Brabant), 1462, 84 : trois pals de vair; au
chef chargé de deux roues. S. senestre : un lion

assis (Malines).

Merle, voir Zandt.

Merlemont (Walierde) (et Mierlemont), chevalier,
scelle un acte du bailli de Namur, 1290 ; homme du

comte de Namur, 1294 : une croix, cantonnée de
quatre merleltes. L. : >~<.S' Walteri militis de Mer-

lemo (Namur, N os 217, 223, 262).

Merlin. André de Mierleng, bourgeois de Valen-

ciennes, reçoit, de la ville de Tournai, des rentes,

inscrites sur sa vie et celles de sa femme, Magne

Villaine , dite de Vy, et de son fils, Hanin, 1403, 8 :
trois merleltes. L. : S' Andrieu de Mierleng (Tour¬
nai, Chartrier, Quittances).

Merllo (Ghion), dit Pierre, serviteur (dineer) de la
maison des lombards à Bois-le-Duc, reçoit, du Bra¬

bant, pour lesdits, 421 doubles moutons, leur part
de 5302 petits moutons, empruntés, par le duc,

aux lombards de Bois-le-Duc, Herenthals, Lierre,
Bruxelles, Incourt, Halen, Maestricht, Hougarde,
Tirlemont et Wavre, 1373, 13 juillet : trois glaives,
les pointes en haut, chacun muni il senestre d'une

garde, rangés en fasce, le 2 e soutenant, ou perçant
une merlette. L. : % S Ghioni Merli (Chartes des

ducs de Brabant) (Pl. 15, fig. 399).

Merode. Wernerus de Rode, fideiussor pour la ville
de Cologne, 1275 : quatre pals (gravés en creux).
L. : S' Werheri (!) de .... (Ville de Cologne,
N° '4151.

Merode. Sceyvardus de Rode, miles, témoin d'un

acte d 'Amoldus, miles, dictas de Pomerio, filius
Godefridi, militis et dapiferi, 1303 : quatre pals. L. :

►p S 1 lohis Scefart de Rode (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N° 153).

— Wernerus de Rode, miles, dapifer juliacensis,
donne quittance à Adolphe, comte de Berg, 1311 :

quatre pals et une bordure échancrée. L. : >-p Sigil-
Ivm Werner ... .ili e (lbid., N° 200).

— Gerarl, here van Ryngberch (Rimburg) ind van
me Roiden. déclare avoir reçu de Guillaume, comte

de Juliers, myn deil van deme hus zo me Roide

.. . in al sulger toi/s, dat id cire oflen hus sal sin,
1336 : quatre pals; au franc-quartier chargé de

trois pals retraits ; au chef de quartier chargé d'une

étoile. L. : ►{<S Gerardi de Regbgh milit (lbid.,
N° 385).

— Here Scheyvard, here van Hemersbach (Hemmers-

bach), scelle un acte de son frère, Gérard, seigneur
de Rimburg et de Merode, 1336; Scheivard van

Roide, chevalier, scelle un acte de Herman, seigneur
seigneur de Virnich, 1342 ; Scheyvard, sire van me

Royde, chevalier, scelle un acte de son parent Cono
van Putze, burgrave de Lipp, 1343 : quatre pals. L. ;

►ï<S' Schevardi de Royde milit dni de Heymersbag
(lbid., N°* 385, 451, 463).

— Johann Scheyvarl, ridder, herre su deme Royde,

et Marguerite, sa femme, vendent à Guillaume,
margrave de Juliers, leurs hommes : Herman van

Vrecligenne (Frechen), Gérard Itost van Wilre et
Arnould Ghoyntse van Bachgeym (1) (Bachem), tous
chevaliers, mid den manschafjen, mid den hulden

ind eyden, der si uns gebunden waren, inde dar su
mid den manlenen, die si van uns se lialden pla-

gen, mid namen dye gerichten, ho of neder, su
Vrechen, 1338 ; le mari : le même sceau qu'en 1336 :

42, 43. La dame : parti ; au 1er , quatre pals ; au 2 d ,
deux fasces échiquetées (Miillenark, Muggen-
hausen, Tomburg, Virnich?) (2). L. : S' do-

rele due de Hamersbac (lbid., N° 407 1/2).
(1) Lacomblet a lu, à tort, Choyntzen.
(2) Richardson, Geschichte der Familie Merode , I, p. 72,

dit que, d'après les manuscrits, elle aurait été une
Pallant (?).

— Gerardus, dominus de Ringberghe, et preposilus
Sancti Georgii coloniensis s'engagent, moyennant
78 livres de vieux gros, à servir le duc de Brabant,

cum viginti quatuor viris, una nobiscum ambobus,

bene et decenter cum galea (!) armahs et equilalis,
dans la guerre entre l'Angleterre et la France,
13 août 1338 : quatre pals ; au franc-quartier

chargé de trois pals; au chef de quartier chargé
d'une étoile. L. : ►p<S Gerardi sbgh

milit (Chartes des ducs de Brabant, N°421) (Pl. 15,

fig. 400).
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M. A. Wauters , dans sa notice « La formation d'une
armée brabançonne », etc., dit Gérard prévôt de l'église
Saint-Georges, de Cologne, tandis que Gérard et le
prévôt de cette église sont deux personnages distincts.

Merode. Melse, femme de Cono van Puise , burgrave
de Lipp, 1343 : parti ; au 1er , un fascé de huit pièces
et un coq, brochant à dextre sur les quatre pre¬
mières; au 2 d, deux pals. L. : ►£<S' Melse van
Merode (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 463).

— Melze van Meroide, femme de Thierry van Milburg,
chevalier (la même), 1348 : dans le champ du petit
sceau, rond, dame debout, tenant deux écus : A, un
fascé de six pièces, la 2 e chargée à dextre d'une
merlette; 11, cinq (!) pals. L : S Domine Messe de
Meirs (1) (Ibid., N° 610).

— Carsclis van Meroede , chevalier, drossard de
Juliers, scelle pour Broichger, kelnere se Mulle-
narken (Mullenark), 1351 ; Carsilis van Meroide,
chevalier, scelle un acte d'Emelrich van Ringsheim,
1358 ; quatre pals et un lambel à cinq pendants.
L. : ►!<S Carsseli. de Roide (Ibid., N os 546 et

628).

— Rykalt vamme Roide , chevalier, scelle un acte du
duc de Juliers, 1361 : quatre pals et une bordure
engrêlée. C. : un chapeau de tournoi, garni d'un vol.
L. : S Rilcalt herr van Meroyde (Dusseldorf, Col.,
N° 846).

— Werneer, here van Rincgbergen. 1362; Werne-
rus, dominas de Renchberg, 1363 (n. st.), reçoit,
du Brabant, une rente féodale, par le receveur de
Maestricht : quatre pals et un lambel à cinq pen¬
dants. Même C. L. ; S Weirneir va R[enb]ercli
(Chartes des ducs de Brabant, N os 1771, 1795). ,

— Werner van Me Roede, here su Rincberg, 1363 ;
Wernerus de Rengberch, miles, 1367, 8, reçoit, du
Brabant, une rente féodale, sur Maestricht : quatre
pals ; au franc-quartier chargé de trois pals ; au
chef de quartier fruste. Même C. L. : S her Werner
van Rencberch (Ibid., j\° 1852, 2137, 2185).

— Her Werner van Ringberge, chevalier, burgrave
de Dailhem (Dalhem), se porte caution pour le duc
de Brabant, à Aix-la-Chapelle, le 17 novembre 1369 :
dans le champ du sceau, tout petit module (conlrc-
scel), un casque, cimé d'un chapeau de tournoi,
garni d'un vol. L : N. . .n dvci. (Ibid., N° 2301).

— Harper vanme Royde, chevalier, reçoit du Brabant
un paiement par le receveur de Limbourg. 1370 :
quatre pals. Même C. L. : S' Harpe . . . a . me royde
(Ibid.).

— Scheyvarl vamme Roide, seigneur de Hemmers-
bach, donne quittance an Brabant, 1374 : quatre
pals (Ibid.).

Merode. Harper vamme Royde scelle un accord
entre l'archevêque de Cologne et le drossard de
Lôwenburg, 1375 : quatre pals et un annelet bro¬
chant en chef à dextre. Même C. qu'en 1361 et 1369
(Dusseldorf, Col., N° 962).

— Dame Aleydis, dame de Rengberch, reçoit du Bra¬
bant une rente par le receveur de Maestricht, 1377 :
parti ; au 1er , quatre pals et un lambel à cinq pen¬
dants brochant ; au 2 d, une demi-croix, défaillante
à dextre, mouvant du parti, chargée de quatre
coquilles et accompagnée de huit croisettes, 5 en
chef, 3 en pointe. L. : S vrove Aleit van Rincberg
(Chartes des ducs de Brabant) (Pl. 15, lig. 401).

Elle était une Argenteau. Richardson, I, p. 123, l'ap¬
pelle, erronément, Catherine. Le mari de cette dame
fut, d'après ce même auteur, Werner de Merode, sei¬
gneur de Rimburg, burgrave de Dalhem.

— Sclieyva[e]rl van Meroyde, seigneur de Heymers-
bach, reçoit une rente sur le ltolduc, 1382, 3 :
quatre pals (Ibid.).

— Walraven vanme Roide, voué de Giisten, reçoit
une rente à Rolduc, 1383, 4, 5 : quatre pals et un
lambel à cinq pendants brochant. C. : comme
Rykalt (1361). L. : S' Walr' de Royde voyl i Guste
(Ibid.).

— Scheyjfaerl van me Rode, here le Heymersbach,
et Magriete van me Rode, vrouwe van Gronsselt
(Gronsveld), sa sœur, reçoivent, de la duchesse de
Brabant, des acomptes sur 15700 florins du Rhin,
ruerende van der cosl die wy Scheyfjart cors, mit
luden van wapenen deden in onser voirs. genediger
vrouwen leslen crige yegen die herlogen van Gulic
ende van Gelre; ces acomptes s'élèvent : à 4000
vieux écus, en 1390 ; h 3176 vieux écus en 1391 (n.
st.), 5 février ; à 339 vieux écus, 1391 ; Sclieyfjaert :
quatre pals. C. : un chapeau de tournoi, garni d'un
vol. L. : . . Iohis Scheifarl de Meroide dns de
Hemsbacli (Ibid.).

— Magriete van me Rode, vrouwe van Gronsselt,
ci-dessus, 1390-1 : parti ; au 1er , trois tourteaux;
au 2 d , quatre pals. L. : rgte va Merode vive
va Groselt S Achterode (Rhode-Sainte-
Agathe) (Ibid.).

— Scheyvard van Meroyde. le vieux, et Scheyvart
van Meroide, le jeune, seigneurs de Hemersbach,
beau-père, respectivement beau-frère de Jean, sei¬
gneur de Rheydt, 1392; le père : quatre pals. C. :
un vol (sur un chapeau de tournoi?). Le fds : Même
écn (sans timbre) (Dusseldorf, Col., N° 1124 1/2;
Clèves-Mark, N° 545).

— Rilcals, herre vamme Rode ind su Vraentse
(Frentz), ni ses fils, ne porteront, à l'archevêque de
Cologne, aucun dommage uysser unsen slossen noch
vestenen,... die wyle ind aslange die kriege...
werent, den die ... herre van Colne hait mit deme
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Fig. 1. Olivier van Schoonhoven, seigneur de Horst, Rhode-Saint-Pierre,
Cortelhe (Cortrijck.-Dutzel), etc. (commencement du xvn e siècle).

Fig. 2. Philippe le Roy (première moitié du xvii 6 siècle) (1).

(1) Voir un sceau postérieur, du même personnage, Pl. LXVIII, fig. 1.
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greven van der Marken ind dem greven van Cleve
ind synen kinderen , 1391 : quatre pals et une bor¬

dure engrêlée. C. : comme Rykalt (1301) (Dussel-
dorf, Col., N° 1143).

Merode. Werner, fils dudit Rikals, 1391 : même

écu, surbrisé en chef à dextre d'un alérion (?).

— Ryckald, fils dudit Rikals, 1391 : même écu. que
son père, mais sans surbrisure.

— Guillaume, fils dudit Rikals, 1391 : même écu,

surbrisé de trois (leurs de lis, rangées en chef, dans

les interstices des pals (Ibid.) (Pl. 15, lig. 402).
Cette brisure est empruntée aux armes de la mère de

Guillaume de Merode, Marguerite de Weseniael.
Guillaume van Merode reçoit en 1395-96 (n. st.) et en

1396 des acomptes, par sixièmes, sur une indemnité de
200 florins de Hollande, du chef de la guerre de Guel-
dre.

La première des deux quittances, relative au premier
sixième, porte le montant de 20 vieux écus, 4 escalins,
2 deniers de gros de Flandre.

Il scelle du même écu (surbrisé des trois fleurs de lis);
L. : Willem van Mero . d (Chartes des ducs de Brab.).

— Chrétien van Rincberch (Rencberch et Ren[g]bercli,
etc.), chevalier, reçoit une rente sur Maestricht,

1394, 5, 1400, 3 : quatre pals et un lambel à cinq
pendants brochant. Le sceau de 1394 est sans tim¬

bre. C., 1395, 1400, 3 : fruste; ou aperçoit un vol.

L., 1400 : S Kersle van Reinberg ritter (Chartes des
ducs de Brabant).

11append un sceau avec cimier (l'écu à quatre pals, brisé
d'un lambel à cinq pendants) à un acte dont nous avons
oublié d'annoter la date, et qui l'appelle : Keerstken
van Rengbergke, ritter. heerezu der Heyden , châtelain
de Roede (= Rolduc) (Ibid.).

Chrétien de Rinsberghe scelle, parmi les oncles, cousins,
parens et amis charnelz de Guillaume, sire d'Argen-
teau, écuyer, un acte que nous analyserons, plus loin,
au nom d'Argenteau, 1410 : écu cassé. C. : un
chapeau de tournoi, garni d'un vol (Chartes des ducs
de Brabant).

— Sire Scheyvarl vamme Roede, seigneur de Heimers-

bach, chevalier, scelle un acte de Hermann, seigneur
de Lie\endale, 1395 : quatre pals. C. : comme
Rilialt (1361). L. : S' Iohis Schevart
(Dusseldorf, Col., N° 1182).

— Amould van Merode, chanoine à Liège, reçoit, de
la ville de Bruxelles, le prix de rachat d'une rente
inscrite aux noms de Jean, sire de Wesemael et de

Fallais, et dudit Arnould, 1402 : quatre pals et une
bordure engrêlée ; écusson en cœur fruste. L. :

Idi de . erod (Chartes des ducs de
Brabant).

— Conrard vamme Roide, homme de l'abbé de Saint-

Pantaléon, à Cologne, 1410 : quatre pals, accompa¬
gnés en chef entre les deux premiers d'une béquille

de Saint-Antoine (roc d'échiquier?) (Dusseldorf, Em-
merich, N® 41).

Merode (Frédéric Scliei/faert van) est investi, par
son parent (neve), sire Henri van Bergen, seigneur
de Grymbergen et de Melijn, au nom du duc de Bra¬

bant, des fiefs de feu lier Scheiffarl van Merode,

son père, savoir de : mijn liuijs mil sijnre toebe-

hoerlen, gelegen le Coelen (Cologne), gehaiten des
lierlogen huijs , et d'une rente de 100 florins du

Rhin, sur le tonlieu de Rolduc, 1416, 25 août, à
Maestricht : quatre pals. L. : S . redericlc van Me¬

ro .. (Chartes des ducs de Brabant).

— (Andrieu de), chevalier, seigneur de Franque-
bergue ; il a pour oncle : Jean de Schoonvorst,

seigneur de Montjoie, seigneur de la Flamengcrie

(Flamengrie) et de Walay (Wallers), conseiller et
chambellan du duc de Bourgogne, comte de Flandre,

etc., 1417, à Saint-Trond : à quatorze (4, 4, 3, 2,1)
besants, ou tourteaux (Frankenberg). L. : S
Adries van Merode (Ibid.).

— Rickalt, seigneur vom Roide et de Vraenlze, a été

investi, par l'archevêque de Cologne, myl dryn
voyder wyns, manleens ... in dem ample van
Bonne (Bonn), 1437 : quatre pals et une bordure
engrêlée. C. : un chapeau de tournoi, garni d'un vol
(Dusseldorf, Col., N° 1143).

— Jean, fils dudit Rickalt, 1437 : même écu, sans
timbre (Ibid.).

— Werner van Meroide, chevalier, jadis voué de

Dûren, pour Gérard de Looz, eyn lierre zo Guilclie,

(Juliers), comte de Blankenheim, 1447 : quatre pals
(très endommagé). Cq. couronné. C. : un vol. L. :

S Werre van Merode (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N®= 2365-6).

— (Henri de), abbé de Stavelot et de Malmédy, 1448 :
quatre pals, et une bordure engrêlée, au lambel

brochant (Dusseldorf, Stavelot-Malmédy, N° 93).

— (Jean, seigneur de), de Petersheim, de Leefdael et

d'impde, 1456 : quatre pals. C. : un vol (Alfligliem).

— Sche/Jart vamme Rade, seigneur de Rcmmersbeeg,
scelle un acte de son parent (neve), Jean, voué
de Neersen, 1456 : quatre pals. Cq. couronné.

C. : un dragon ailé issant et une banderole, entre
l'aile senestre et le col. L. : S van Merode

her Izo H . . mersbacli (Dusseldorf, Col., 938).

— Sire Sclieyffart vamme Roide, seigneur de Lym-
burg, chevalier, bon ami du comte de Neuenahr,

1466 : qualre pals. L. : S' Willem Scliei/fin d (!)

(Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 532).

— (Jean, seigneur de), de Petersheim. Leefdael,
Impde, etc., 1474; seigneur de Merode, Petersheim,
Oirschot et Ililvarenbeek, 1478 ; écartelé ; aux 1er

et 4 e, quatre pals ; aux 2 e et 3 e, un lion couronné, à

la queue fourchée, et un semé de billettes (Peters¬
heim). C. : un vol (A/Jlighem).

s
r
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Merode (Jean, seigneur de), de Petersheim, Leefdael,
et Impde (fils dudit Jean), f iO.'j (n. st.) : mêmes écu
et C. (lbid.).

— (Henri de), seigneur de Petersheim, Diepenbeek,
Oirschot, Herloe (Herlaer), etc., se porte garant,
envers l'empereur, pour son parent Erard, libre
seigneur de Palant (Paland) et de Wiltem, qui l'ap¬
pelle : « edelen welgeboeren mynen lieven neve »,
1525 : écartelé; aux 1er et 4°, quatre pals et une
bordure eilgrêlée; aux 2 e et 3e, un lion, à la queue
fourchée, et un semé de billettes. C. : on voit une
partie d'un vol (C. C. B., c. 107).

— (Arnould van), échevin de Malines, 1535 : écar¬
telé; aux 1er et I e, quatre pals (sans bordure);
aux 2 e et 3 e, un lion G. : un chapeau de tournoi,
garni d'un vol. L. : S S (!) Arnoldi de Merode
(Charles des dues de Brabant).

Le 9 février 154-1 (n st.). René de Chalon, prince
d'Orange, comte de Nassau, seigneur de Bréda, cheva¬
lier de la Toison d'or, gouverneur et capitaine général
de Hollande, de Zélande, de Frise et d'Utrecht, fait
savoir, par un mandataire, en la cour féodale, à
Bruxelles, qu'il a vendu, aux exécuteurs testamen¬
taires de feu dame Marie van Hamele (Hamal), mar¬
quise d'Aerschot, une rente de 150 florins Carolus,
rachetable par 2700 florins, sur la ville, pays, biens,
et seigneurie de Sichene (Slchem), avec le château et
toutes les dépendances, et sur certains tonlieux â
Diest, et fait investir les acheteurs de cette rente.

Lesdits exécuteurs sont : sire Jean, sire de Traisigniez
(Trazegnies), etc., chevalier de la Toison d'or, sire
Jean, sire de Merode, sire Louis van Schora, président
du conseil privé, sire Henri van Schoonhoven, sire
Olivier van Schoonhoven, chevaliers, et Lion de la
Cousture (Couvent des Célestins, à Héverlé, Etabl.
relig., c. 4G98,A. G. B.).

— (Bernard van), seigneur de Hummen, Capellen
(Capelle-au-Bois) et Raemsdonck (Ramsdonck),
1509 : écartelé; aux 1er et 4 e, quatre pals et une
bordure engrèlée ; aux 2 e et 3 e, un semé de fleurs de
lis (Warfusée). Sur le tout, un écusson échiqueté

(Aa). C. : un chapeau de tournoi, garni d'un vol.
L. : Bernardvs a Meroda dns i Rommen (Abb.
d'Oriente, c. 2, A. G. B.).

L'écusson de van der Aa comporte un franc-quartier à
la merlette. 11est un peu fruste.

— Philips, vrij banreheere van Merode, van Peters-
hem, grave tôt Oelen (Oolen), borchgrave van
Montfoort, heere der landen ende heerlicheijden
Weslerloo, Hersscll, Diepenbeecke, Hansurheure
(Ham-sur-Heure), Rohegnies , etc., fait apposer à
un acte le segel van leenen onser heerliclieijde ende
borchyraefj'schappe van Montfoort : trois fers de
moulin. Cq. couronné. C. : un bonnet pointu, sou¬
tenant . . . (cassé). S. : deux lions. L. : S ad fevda
dom de Montfort (M. le Baron de Maere d'Aert-
l'ijcke) (voir Montfoort).

•— (Juan, libre baron de), Petershem. Parwis (Per-

wez), Duffele, etc., comte d'OIen (Oolen), seigneur
de Gheel, Westerloo, Waelhem, Eimden (Impde),
Autheerlaer (Oud-llerlaer), Diepenbeeck (Diepen¬
beek), IJsselmond (IJsselmondc), etc., atteste, à
l'abbesse de Nivelles, l'ascendance de damoiselle
Catherine Hoen de Hoensbroeck (ex matre Spies)
(voir Hoen), 1597, le 15 mars : quatre pals et une
bordure engrêlée. C. : un chapeau de tournoi, garni
d'un vol. S. : deux léopards lionnés (très cassé)
(Chap. de Nivelles, Etabl. relig., c. 1375 bls , A. G. B).

Par acte donné, à Bruxelles, le 26 novembre 1605,
Charles, prince conte d'Aremberghe (Arenberg), baron
de Zecenberghe (Zevenbergen) et de Naelwijck (Naald-
wijk), seigneur de Miriwart (Mirwart), etc., chevalier
de la Toison d'or, des conseils d'Etat et de guerre,
amiral et «capitaine général de la mer», capitaine
d'une compagnie d'hommes d'armes, grand-fauconnier
de LL. AA. SS., atteste, à l'abbesse de Nivel.'es.que ma-
damoyselle Logze de Merode est fille de dame Jehanne
de Montmorency et de messire Philippe de Merode,
baron du Saint-Empire et de Frentze (Frentz), etc.,
issue de huict quartiers paternels et maternels d'an-
chienne noblesse, sans bastardise ... ; que ladite dame
est fille de messire Georges de Montmorency, cheva¬
lier, baron de Croisilles, Wancourt, etc., et de Fran¬
çoise de Mastaing, fille de Gabriel de Mastaing, che¬
valier, seigneur dudit lieu, baron de Poucques, Hayne
(Eijne?) etc., et de Catherine de Lannoy; que ledit
Georges est fils de messire Baudouin de Montmorency,
chevalier, baron de Croisilles, etc., et d'Isabeau de
Stavele; et que, enfin, ladite damoiselle est : vraye noble
sans bastardise ny bourgeoisie ou empeschement quel¬
conque ( hap. dr>Nivelles, c. 1375bis A. G. B.).

Merode (Philippe de), baron du Saint-Empire et de
Frenche (Frentz), vicomte d'Ypres, seigneur de la
ville de Middelbourg, en Flandre, Watene (Wat-
ten), Chastelgneau (Chatelineau), Lambrissart
(Lambersart), Béthencourt, la Marche, Machelen,
etc., atteste, à l'abbesse de Nivelles, que damoiselle
Glaude de Ruysschenborgh (Reuschenburg) est
fille de monsieur Emondl de Ruysschenborgh,
seigneur de Selterich, et d'Anne de Sivartzenberch
(Schwarzenberg) ; pelile-fille de messire Jean de
Ruysschenborgh, seigneur de Setlerich, maréchal et
conseiller de S. A. le duc de Juliers, bailli de
Willemsteyn (Wilhelmstein) et d 'Eschwyler (Esch-
xveiler), et A'Ulandt Huijn danstenraedt (d'Am-
stenrade), dame de Riviren (Rivieren) ; arrière-
petite-lille de feu Emondt [dej Ruyssenborgh (!),
seigneur de Setlerich, bailli de Heinsberg et de
Wassenbergh (Wassenberg), et de Philippe de
Nesselroede (Nesselrode), fille du seigneur Guillaume
de Nesselroede, seigneur de Ifoltrop, et de Gertrude
Spies, dame de Bullissem (Bûllesheim) ; que ce der¬
nier Emondt était fils de feu Jean [de) Ruyssen¬
borgh, seigneur de Setlerich, et de Marguerite
Gryn (Grein), dame d'Overbach: que ladite Ulandt
était fille de Wcrncr Huijn danstenraedt (lils de
messire Arnould Huijn, seigneur de Geleen, et
d'Agnès de Printhagen) et de dame Herbert de Mas-
scherel, fille de mons. Henri de Masschereel (!),
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Seigneur â'Ùppenhem (Opheim?), et de dame Ulandt
cloij (de. ou van Ooij), dame héréditaire de Bellegoij,
et que, enfin, ladite damoiselle est vray noble de
tout coste sans aucune bastardise ou bourgeoisie,
1008, le 10 juillet, à Liège; le même atteste, à
ladite abbesse, que damoiselle Anne Doyenbrugglie
(d'Oijenbrugghe) de Duras est tille de madame Marie
de Merode, dame dosongne (d'Ossogne), Sanzeur,
etc., et de monsieur Gérard Doyenbrugglie de Duras,
seigneur de Roost, pair de bouillon, etc., son mari ;
que ladite Marie est fille de feu monsieur Evrard de
Merode, seigneur de la Waux (Vaux), Abbayes
(Abée), Sanzeur, Pourcheresse (PorchercsSe), Wau-
lin (VVanlin?), Aue, Croy (Croix), Sleigne, Belvaux,
gouverneur du duché de Bouillon, etc., et de Mech-
telt de Rougrave, dame deppraive (Eprave), etc. ;
que ledit Evrard était fils de monsieur François de
Merode, chevalier, seigneur des lieux susdits, et
d'Anne de Schauuembourg (Schauenherg) ; que la¬
dite Mechlelt était fille de monsieur Jean de Rou¬
grave, seigneur d'Hermal (Ilermalle), Emptine,
Engin, Eppraive (Eprave), Rabozée, etc., et de
Marguerite de Horion ; et que, enfin, ladite damoi¬
selle est noble de tous cosles sans aulcune bastar¬
dise ou bourgeoisie , 1009, le 18 février, il Bruxelles :
écartelé; aux 1er et 4 e, quatre pals et une bordure
engrêlée; aux 2 e et 3°, un burelé, au lion couronné
brochant (Houffalize). C. : un chapeau de tournoi,
garni d'un vol. L. : Philippe de Merode
de Fren (sceaux empreints sur
papier, plaqué sur cire rouge) (Ibid., c. 1370).

Bellegoij est Balgoij, en Gueldre.

Merode (Jean de), baron du Saint-Empire, seigneur
de Waroux, Thyant (Thiant), Osoingne (Ossogne),
baron de Harchies, seigneur de Gourgeson (alibi :
Gourguechon), Evverbeeck (Everbecq), Lawardin,
Le Warde (Lawarde), etc., grand-maitre d'hôtel de
S. A. S. l'Electeur de Cologne, prince de Liège,
atteste, à l'abbesse de Nivelles, que damoiselle
Aline-Madeleine de Bockholt (llocholz), est fille de
messire Godefroy, seigneur de Bockholt, Corlersom
(Cortessem), etc., drossard de Peelt, et de Margue¬
rite de Groeijsbeeck (Groesbeekj ; petite-fille de feu
Guillaume, seigneur de Bockholt, Corlersom, etc.,
drossard de Wageningen, et d'Oda de Cortcnbach,
fille de Jean de Cortenbach, chevalier, drossard de
Bilsen, etc., et d'Anne de Ranseller (Hanxleden) ;
que ladite damoiselle était arrière-petite-lille d'Ar-
nould de Bockholt, chevalier, et de Françoise Vinck
de Langenfelt (Langenfeld), et que, enfin, elle est
vrayment noble de tous coslez sans aulcunne bas¬
tardise ny bourgeoisie, 1011, le 31 mai : écartelé;
aux l« r et 4 e , quatre pals et une bordure engrêlée ;
aux 2e et 3 e, un semé de fleurs de lis (Warfusée).
C. : un chapeau de tournoi, garni d'un vol. S. :
deux griffons, tenant, chacun, une bannière aux
armes des 1er et 4 e quartiers (grand cachet, sans L.,

appendu, empreint sur papier, plaqué sur cire
rouge) (lbid.).

Merode (Philippe de), comte de Middelbourg, baron
du Saint-Empire, de Frentsen, Croysilles (Croi-
silles), vicomte d'Ypres, seigneur de Lannoy, 11'a-
lene, Chatelineau, Linselles, etc., maître d'hôtel de
LL. AA. SS., grand-veneur de Flandre et premier
commissaire ordinaire au renouvellement des magis¬
trats dans les villes dudit pavs, grand-bailli de
Bruges et du Franc, atteste, il l'abbesse de Nivelles,
l'ascendance de damoiselle Marie-Françoise d'Es-
tourmel (voir Vilain), 1018, le 24 août, à Gand :
écartelé ; aux I e1' et 4 e, quatre pals et une bordure
engrêlée; aux 2 e et 3 e, un burelé et 1111lion cou¬
ronné brochant (Houffalize). L'écu, dans un car¬
touche, sommé d'une couronne à quinze perles,
dont trois relevées. L. : ... sire Phle de Merode

conte de Middelbovr . bar (Ibid.,
c. 1375 bis ).

— (Les échevins de) (au pays de Juliers), 1784 :
quatre pals et une bordure engrêlée. L'écu entouré
d'un collier d'ordre, portant un dragon. Ledit écu
sommé d'une couronne à cinq fleurons, soutenant
un archange saint Michel, tuant, d'un coup d'épée,
le démon (dragon). Double légende ; à l'extérieur :
Ioannes Philippvs Evgenivs SRI cornes a Merode
marchio ; à l'intérieur, en plus petites lettres : de
Westerloo sigillvm scabinale comilalvs de Merode
(en cire rouge, plaqué) (Office fiscal de Brabant,
reg. 346, A. G. B.) (voir AXX, Berlaer, Eyne-
burg, Gronsveld, Haren, Immerseel, Isen-
burg, Lannoy, Lauraguais, Leefdael,
Leutesdorf, Mausbach, Melsbroeck, Mil-
burg, Pellaines, Raville, Reede, Rivie-
ren, Rummen, Rurich, Schoonvorst, Vir-
neburg, Vlatten, Wachtendonk).

Gelre donne ainsi le blason de Her Sceyvert van
Merode, homme du duc de Juliers : d'or à quatre pals
de gueules. Capeline partie d'argent et de gueules.
C. : un chapeau de tournoi parti d'argent (non colorié)
et de gueules. C. : un vol d'argent et de gueules.

Les comtes de Merode, princes de Rubempré, etc.,
portent, actuellement : d'or à quatre pals de gueules, à
la bordure engrêlée d'azur. Cq. d'or, couronné. C. : une
chauve-souris au naturel. S. : deux griffons d'or, au
vol d'or et de gueules, tenant, chacun, une bannière,
aux armes de l'écu, celle de dextre sans la bordure
engrêlée. Manteau de gueules, doublé d'hermine,
sommé d'une couronne dite de marquis.

Le fils aîné du chef de la maison, qui porte, du vivant
du père, le titre de prince de Rubempré, sans autre
nom, ni titre, écartôle les armes ci-dessus de celles de
Rubempré : d'argent à trois jumelles de gueules,
avec, sur le tout, un écusson de Merode.

L'écu sommé du bonnet de prince. S. et manteau comme
ci dessus.

Devise : Plus d'honneur que d'honneurs.
Le chauve-souris devrait être remplacée par un dragon.

MERSE (Thierry van), donne quittance à sire
Henri, seigneur de Gronsselt (Gronsveld), 1392 :
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une fleur de lis. L. : S Teoderici de Merse

(Chartes des ducs de Brabant).

MERSEN, voir Bake.

Mersenere, voir Honecourt.

Mersch. Jean van Maresch, chevalier, jadis prison¬
nier ii Bâsweiler, sous le drossard de Luxembourg ;
i. t. : 893 moutons, 1374 : un fascé de six pièces,
la l re chargée à dextre d'une merlette. L. : S'Iehan
va Meir t (Chartes des ducs de Brabant).

— (Jean van), seigneur de Wilre (Weilcr), chevalier,
reçoit, du chef de la bataille de Bâsweiler, 600 pelers
d'or, 1377 : un fascé. L. : Sigillv Joli de M. .. ch
(Ibid.).

— (Frédéric von), seigneur de Hamme, chevalier,
appelé aussi Fréd. r an Ham , chevalier, prisonnier
illec, sous le drossard de Luxembourg ; i. t. :
1344 moulons, 1374 : un fascé de six pièces, la
l re chargée d'un cerf élancé. C. : un chapeau de
tournoi, à large bord, garni de deux boules, soute¬
nant, chacune, une toufl'e de plumes de paon. L. :
►p S Friderich von Merch (1) (Chartes des ducs de
Brabant) (voir Merode (1348), Milburg).

Voici, d'après Gelre , le blason de Her Jan oan Me-
hertsce, homme de l'«évêque» de Cologne : fascé d'ar¬
gent et d- gueules. Le casque d'or. C. : une tête de cerf
d'argent, languée de gueules, sur un col, de l'écu, ter¬
miné en volet.

Mersche, voir Meersche.

Merstraten (Roland van der), maieur des damoi¬
seaux Henri et Jean Zwane, dans leur seigneurie de
Muijsehvijk, à Hombeek, 1530 : deux étoiles à cinq
rais en chef et un peigne en pointe (Malines).

— (Jean van der), tenancier de ladite seigneurie,
1539 : même écu, mais les étoiles à cinq rais (Mal.).

Merte, voir Meerte.

Mertens. Didderic Mertens soen, échevin de Heus-
den (Brabant), 1365 : une rose, surmontée à dextre
d'une étoile (Malines).

— (Jean), échevin de Louvain, 1383, 9 (n. st.), 95 :
une fleur de lis (complète) en chef à dextre et deux
marteaux penchés, 1 en chef à senestre, 1 en pointe.
L. : >-p S* Iohis Mertens scabi lov (Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain, Léproserie de Terbanck,
Etabl. relig., c. 4722, A. G. B., et Chartes des ducs
de Brabant) (Pl. 15, lig. 403).

— (Martin), alleutier au métier de Tirlemont, 1434 :
un chevron, accompagné en chef de deux roses et
en pointe d'un maillet, penché à senestre. L. : .
Merten Mertens (Abb. de Sainte-Gertrude, il Lou¬
vain).

Mertens (Guillaume), tenancier de la cour de l'abbé
Saint-Trond, a Mielen-sur-Aelst, 1472, 86 : deux de
étriers accostés (Abb. de Saint-Trond, c. 9).

— Goessen Mertijns zoon, échevin de Heusden (Bra¬
bant), 1490, 1504 : une fleur à quatre feuilles
(Malines).

— (Lugier) scelle pour Daniel van Brande (lils de Jean)
qui tient, du château de Termonde, un fief à Zele,
1513 : une fleur de lis. L. : S' Lieg . . Martins .. .
(Fiefs, N° 4577).

Lugier M" tens est un des tenants et aboutissants de ce
fief et, sans doute, lui-même feudataire de la cour de
Termonde.

— (Josse), homme de fief du damoiseau Jean van
Bailleth, dans sa cour féodale de Neerlinter, 1524 :
deux triangles vidés, entrelacés, formant une étoile,
renfermant une fleur de lis, et sommés de deux
flanchis (Diest, 1. de Neerlinter).

— (Arnould), échevin du chapitre de Saint-Servais,
de Maestricht, à Zepperen, 1555 : trois trèfles,
attachés à une seule tige (Ordange).

— J.-W. Mertens, curé de l'église Saint-Nicolas, à
Bruxelles, remet., au gouvernement autrichien, l'état
des biens de son église, 1787, le 17 avril : un che¬
vron de sable, accompagné en pointe de cinq (2, 3)
merlettes. L'écu dans un cartouche, sommé d'une
tête d'ange (cachet, en cire rouge, sans L.) (C. C. B.,
reg. 46548).

— Jean-Mathieu Mertens, curé de Sippenaeken,
évéché de Liège, province de Limbourg, district de
Herve, remet, audit gouvernement, l'état des biens
de son église, 1787, le 28 avril : un homme, tenant
de la main dextre ..., appuyant la senestre sur la
hanche. C. : un vol (cachet, en cire rouge, sans L.)
(Ibid,. reg. 46578) (voir Martins).

Mertert, voir Cretzel.

Merval (Milet de), écuyer, homme de Wenceslas, duc
de Luxembourg, 1366, le 4 août : un burelé; au franc-
quartier chargé d'une molette. G. : un vol de l'écu (!).
T. : à dextre, un homme barbu, cassé au bas ; à
senestre, cassé. L. : (Luxembourg,
c. IV, 1. XVI, N" 9).

Merwede (Daniel van der), écuyer, scelle un acte
du comte de Hollande, 1293 : une l'asce, accom¬
pagnée de dix-neuf besanls, huit (4, 4) en chef,
onze (4, 4, 3) en pointe. L. : ►£<Sigillvm Danielis

ede (Hollande).

— (Daniel van der), écuyer, scelle un acte du comte
de Hollande, 1352 : une fasce, accompagnée de
quinze besants, neuf (5, 4) en chef, six (2, 3, 1) en
pointe. L. : * Daniel van d .r M. rwede (Ibid.),
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Merwede. Jean van der Marwede, écuyer, lils de
sire Florent, caution pour Guillaume de Bot van der
Merwede, 1358 : une fasce. chargée d'un lion léopardé
et accompagnée de quinze besants, neuf (5, -I) en chef
et six (3, 2, I) en pointe (Geld.).

—- Nicolas van der Merweden, chevalier, jadis prison¬
nier à Basweiler, avec Reijnken, son varlct, et ses
autres hommes (minen hnecht ende mijn ghesindc),
dans l'armée brabançonne ; i. t. : 1048 moutons.
1375. à liréda : même écu, sans le lion léopai'dé.
L. : S Nicolavs de Mw.. . (Chartes des ducs de
Brabant).

— (Thierry van der), châtelain de Sinte Geerdenberge
(Geertruidenberg), 1414 : une fasce, accompagnée
de quinze besants, neuf (5, 4) en chef, six (3, 2, 1)
en pointe. L. : S Dire va der Merweede (Hollande)
(voir Bot, Moerkerke).

Dans l'éloge d'un Her Daniel van Merwede, Gelre
décrit ainsi ses armes : Siin scilt gheeft zo lichten
sciin | als van orient die robiin | gebisanteert van
topaesse [ ende van margriit een faesse | eostelic dair
op gheleit | also was ooe siin wapencleit I nu hoirt hier
blasuneren ane | mit onderseeit des helms gedane | die
lappe is van moedicheit | gebisanteert van riieheit |
met die helm des ziit wel vroet | dat is van reynicheit
een hoet \ die is voren op geslaglien | die hoet moet een
appel draghen | die de verwe hevet ane | nader lappen
ghedane.

Dans le texte, il peint un blason — qu'il répète, plus loin,
en citant, parmi les vassaux du «duc» de Hollande,
Her Daniel van der Merwede — : de gueules à la fasce
d'argent, accompagnée de quinze besants d'or, neuf
(5, 4) en chef, six (3, 2, 1) en pointe. Volet de gueules
semé de besants d'or. C. : un chapeau de tournoi d'ar¬
gent, sommé d'un disque de gueules, semé de besants
d'or.

Voici, d'après Gelre , les armes de Her Clays van der
Merwede, homme du «duc» de Hollande : de sable (!) à
Ja fasce, accompagnée de quinze besants, neuf (5, 4) en
chef, six (3, 2,1) en pointe, le tout d'argent. Le cq. d'or.
C. : un grand panache de sable, enserré dans une boule
d'or, issant d'une cuve de sable, doublée de gueules,
chargée d'une fasce et d'un semé de besants, le tout
d'argent, ladite cuve terminée en volet, doublé de
gueules.

Dans le poème relatif à la bataille de Stavoren (1345 ,

Gelre dit du seigneur de la Merwede .Daniel), qui y
succomba : hi droech van kele duergaen | een/aes van
zilver gebisanteert | van goude zo wast geblasineert.

Her Derich von der Merweijden, ridder, onse castellain
ende drossate ons sloets ende lants van Iluesdein
(Heusden), assiste, comme homme de fief, à l'investi¬
ture, par Philippe le Bon, de Robert, comte de Virne-
burg, à Mons, le 23 juillet 1445 (Chartes de l'Audience,
c. 1, A. G. B.).

Damoiselle Odelye de le Marweyde, Jehan et Gilles de le
Marweyde, frères, et les comrpuns habitans du vil-
laige de Wijc[ Wjjk), en Hollande, d'une part, ayant,
pendant en appel, devant le Grand Conseil dudit prince,
un procès au sujet de certains pâturages, sis près de
W'ye, le duc charge deux de ses conseillers et maîtres
d« s requêtes de son hôtel d'instruire cette affaire, en
vue d'en finir rapidement, par acte donné, en nostre
hostel de le Haye , le 6 novembre 1455 (Ibid., c. 8).

MERWEKE (Philippe van) (Meerwijk), échevin

de la cour de tenanciers du prévôt du couvent de
Saint-Trond, 1425 : trois pals retraits. G. : une tête
et col d'aigle (Abb. de Saint-Trond, c. 9) (voir
Meerwijk).

Merxem (Guillaume, le bâtard de), jadis prisonnier
à Basweiler, sous le sire de Berg-op-Zoom ; i. t. :
280 moutons, 1374, 5 : trois fleurs de lis, au pied
coupé, et un bâton brochant. L. : S Willë bastaert
va Merczem (Chartes des ducs de Brabant).

Mes (Henri), receveur du duc de Brabant, à Tervue-
ren, 1419 : trois trèfles. L. : S Heinric Mes (Abb.
de Sainte-Gertrude, à Louvain).

Meset (Zeghere), reçoit, du bailli du Vieux-Bourg,à
Gand, un paiement pour frais faits, dans sa maison,
par le bailli et les hommes du duc, int besouc van
die van Dellem inde soufverein warede ghedaen te
Ilaeltre (Aeltre) anno xl; 1442 : une tête de bélier,
de face, accompagnée au point du chef d'un ...
(besant, tourteau, rose?). L. : S Segher
(G. C. B., Acquits de Lille, 1. 116) (voir Macet,
Maetscliedt; comp. Puemoortre).

Au lieu de tête de bélier, il faudrait, peut-être, blason-
ner : rencontre de bœuf.

Mézières, voir Maizières.

Meschede (Godefroid de), 1286 : un chevron. L. :
►p S Godefridi de Meschede (Dusscldorf, Col.,
N° 309).

Mesnil (François du), écuyer, seigneur d'IIoflelt,
Troyne (Troine) et Moynet (Moinet) (dépendances
d'IIoflelt) et « mayeur de ladite mairie » (sic I) (pré¬
vôté de Bastogne), déclare tenir, du roi de France,
la mairie et seigneurie d'Hoflelt, 1681 : quatre (!)
fasces, la 2 e surmontée d'une étoile. C. : une étoile
entre un vol (cachet, en cire rouge, sans L.)(C. C. B.,
45713b).

Les hachures des fasces indiquent le gueules.

— (Corneille du), gentilhomme, jugeant au siege de
la Salle de Bastoigne, présentement officier a Mes-
sancy et y résident, lient, du roi de France, avec
son frère, François du M. : une maison jrancq
alœuf audit Mesnil (prévôté de Bastogne), etc.,
1682 : trois (!) fasces, la 2 e surmontée d'une étoile
à cinq (!) rais. C. : une étoile à cinq rais entre un
vol (cachet, en cire rouge, sans L.) (Ibid.) (voir
MAINT).

Les barons du Mesnil, en Belgique, portent,actuellement :
d'argent à trois fasces de gueules, la 2* surmontée
d'une étoile à cinq rais du même. Cq. couronné. C. :
.... S. : deux lévriers regardants d'argent, colletés et
bouclés d'or, tenant, chacun, une bannière aux armes
de l'écu.

Mespelbrunn, voir Ingelheim, Yve.

Mesre (Gilles le), receveur de Lille, vers 1393 : une

de Raadt , t. II 30
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fascc, chargée de trois étoiles a cinq rais, surmontée
à dexlre d'une (leur de lis. L. : Seel

(C. G. B., Acquits de Lille, 1. 55-6).

Mesrie (Oste de le), a présent demourant en le
paroice de Roubais (Roubaix) et son fils, Martin,
déclarent que le duc leur a fait grâce d'une amende à

laquelle ils avaient été condamnés, au profit des
manans de Wat"loo, 1RM : un chevron, chargé de
trois roses et accompagné de trois merlettes. T. :

un ange. L. : .... e de (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 132).

Messancy. Gilles van Melsy, jadis prisonnier à
Bâsweiler. parmi les gens (bede) du duc de Brabant ;
i. t. : 289 2/3 moutons, 1374 : trois pals. C. : une

tête humaine (imberbe). L. : S Ielis w'a Go'delag

(Gondelange?) (Chartes des ducs de Brabant).
Les pals sont gravés en creux.

— Gilles van Metzich, et seigneur de Messencey,
scelle des actes de Henri de Glabbay, 13.3 et 1381 :
mêmes écu et C. S. : un léopard lionné et un lion.

L. : S Gille de Mecencey (Chartes des ducs de Bra¬

bant et Luxembourg, c. III. 1. X, N os 9 et 19).

— Hernhart von Hondelingen et sa femme, Mechtoll

von Mechczig, vendent : eyne ivise gelegen beniden
Niderkerschen (Bascharage) miilen, gênant Honde-

linger Briill, 1456, le 14 avril ; Mechtelt : trois pals.
L. : S Mechtold von Mechtsich (Arnhem, Chartes
de Luxembourg, N° 1067).

Messem (= Messines). Margriete, fille de messire

Guy, filz de messire Guy de Flandres, jadis bas-
taerd, chevaliers, femme Trislram de Messem, reçoit
une rente sur les briefs d'Assenede, 1398 : parti ;

au 1er , un chevron, accompagné de trois croissants ;
au 2 d , plain; au franc-quartier chargé d'un lion

(Flandre). L. : van Messem (C. C. B.,
Acquits de Lille).

— (Jean de) (voir Themseke), 1459 : un chevron,
accompagné de trois croissants, et un lambel bro¬
chant. C. : une tête et col d'aigle, tenant du bec un

croissant, suspendu à une lanière, ou corde. S. :
deux oiseaux, à figure humaine (?). L. : S Iohannis

m (Ibid., 1. 379).

— (Damoiselle Marguerite de), veuve de Daniel de
Temseke (Teemsike), a présent femme de maistre
Jehan de le Driessclie , tutrice de son fils, Loys de

Temseke, reçoit une rente sur l'espier de Bruges,

1-159, 60, 1 : un chevron, accompagné de trois
croissants. T. : un ange. L. : S Maergriele van

Messem (Ibid., I. 739) (voir Driessche, Cusere).
Elle scelle, du même sceau, en 1481, comme femme dudit

Jean van den Driessche (Ibid.).
Messyne (ville à présent — xvi e siècle — sans clôture,

nonobstant preoeligié) de gueulle, à une crose d'a-
besse, sargé au mytan (milieu) de une grande M, tout

d'or , venant les pietz dudict M aussy sur le gueulle

(Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée
de Flandres),

Messincourt. Henri van Messencourt, jadis prison¬
nier à Bâsweiler, sous le sire d'Oupeye; i. t. :
248 moutons. 1374 : deux léopards, rangés en pal.

L. : .S"Henrion de Meseinkovrt (Chartes des ducs
de Brabant).

Messines, voir Messem.

Mesureur, voir Ruelles.

Meteren (Jean van), échevin de Deijll (Deil), 1597 :
écartelé;aux 1er et 4 e, deux fasces, accompagnées
de neuf (3, 3, 3) merlettes ; aux 2 U et 3", une fleur

de lis. C. : deux cornes de bélier affrontées (Geld.J.

— (Guillaume van), échevin illec, 1597 (!) : le même
écu, mais écartelure inverse, et les merlettes con¬
tournées. Cq. couronné. C. : deux cornes de bélier

adossées (Geld.) (Pl. 15, tig. 404).

Mets (Ghillebert le), bourgeois, hôtelier, à Grain-

mont, reçoit, pour les frais faits, dans son hôtel,

par le bailli, douze hommes de fief, clercs, sergents
et autres serviteurs de mons dalost (d'Alost), lors

de la france souveraine vérité de Lierde Saint
Martin, tenue le 23 octobre 1425, une indemnité

de 10 livres, 12 sols parisis, 1426 (n. st.), le
12 janvier : trois chevrons ; écusson en cœur à

l'aigle. L. : S Gilleberl de Mets (C. C. B., Acquits

de Lille, 1. 405) (voir Meches).

— (Pierre de), échevin d'Eenaeme, 1444 : trois (2, 1)
truelles, accompagnées au point du chef d'une rose.

L. : Mets (Ibid., 1. 157).

Metz. Jacques de Mes, échevin de Liège, 1300 : une
ramure de cerf et un lambel brochant, chacun des

trois pendants chargé de trois annelets ; au franc-
quartier brochant d'hermine; au chef de quartier
chargé d'un lambel à cinq pendants. L. : . . . . cobi

de Métis scabini leodie . . (C. de B.).

— (L'oflicial de la cour de), 1461, 3 : dans le champ
du sceau rond, un personnage, tenant de la droite

une palme, accosté de deux écus, chacun à la bande
et chacun posé sur une crosse. L. : Sigillvm cvrie

metensis. Dans le champ du contre-scel, un senes-
trochère, mouvant du cadre, tenant de la main une

épée, accompagné à dextre d'un écusson à la bande,

coupant la légende. L. : S' cvrie Met ad cavs (Lorr.,
Briey, B, 590, N» 89; B, 592, N" 246).

— Jean van Metze, échevin de Diedenhoven (Thion-
ville), 1470 : un poisson, posé en bande, accom¬

pagné en chef à senestre d'un croissant versé, posé
dans le sens de la bande, et en pointe à dextre d'une

étoile. L. : S Iohan von Me. .. (Arnhem, Chartes
de Luxembourg, N° 941 b).
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Metsenhausen. Der erenvesle Dietrich von Mel-

zenhusen, lier zu Linsteren (Linster), zor zeit

stalhalter in Lulzenburg, scelle un acte d 'Appol-

lonaris Iloecklin, seigneur de Dierlringenn (Ber-
trange), 1527 : un crampon (qui semble accom¬

pagné, en chef, à dextre, d'un petit meuble). Cq.
couronné. C. : fruste et cassé (Arnhem, Chartes
de Luxembourg, N" 2408*).

— (Philippe-Christophe de), chevalier, seigneur de
Linster, en partie (comté de Chinv), tient, du roi

de France : « un chastcau sur roche (à Bourglinster),
ail dessus de la demeure du sieur de Roben, ayant

fossez et murailles d'un cosle et roche de l'aultre,
une seule porte et pont levis», 1G81 : un crampon
contourné. Cq. couronné. C. : une plante aquatique,
à longues feuilles pointues, issant du couronnement

d'une tour (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B.,
45713a).

Mettecoven (Hcrman van), écoutète de l'abbé de
Saint-Trond. 1473 : une fasce ; écusson en cœur

chargé d'une croix de vair (Abb. de Saint-Trond,
c, 10).

— Jean van Metlecove, échevin de Saint-Trond, 1519 :
une croix, chargée de cinq «clochettes» de vair.

C. : une tête et col d'aigle. L. : S Iohn de Mettecove

scabi Sci Trv (M. Max de Troostembergh d'Oplinter).

— (Herman van), échevin de Saint-Trond, 1G11, 30,
5 : une croix de vair. C. : un homme sauvage issant,
brandissant de la gauche une massue et tenant de
la droilo une rondache (Abb. de Saint-Trond, c. 14,

16, et Ordange) (voir Cannart, Kortenbach).
Note due à l'obligeance de M. Max de Troostembergh

d'Oplinter et dont nous garantissons l'exactitude :
Le livre féodal de l'abbaye de Saint-Trond, de 1420,

reproduisant le livre de 1355 (A. G. B., Etabl. relig.,
N° 6745, f° 551) décrit ainsi un fief de cette famille :

«.de mansione cum curte et attinentiis suis, sita apud
Staijen (Staden), etc., inter mansiones Waltheri de
Mettecoven, nunc vero (1355) Franconis de Mettecoven,
ex uno latere, et Adae de Zerchingen [naturalis ] (Zer-
kingen). ex alio latere».

Cette tenure eut pour possesseurs successifs :
Adam de Sancta Catharina.
Joannes Esselen.
Franco de Mettecoven (1355) ;
Joannes de Mettecoven, après cession, faite, en 1367, par •

ses neveux, IJicanus et Joannes de Mettecoven;
il se déshérite immédiatement en faveur du même

IJwanus, qui, mineur, a pour mambour son frère
Henricus.

Le 25 octobre 1393, le lief est adjugé à Tilman, mari d'une
cousine germaine d'Iivanus de Mettecoven, réserve
étant faite de l'usufruit de la mère de ce dernier.

Metteneije. Marguerite, veuve de Jacques melten

eije, reçoit une rente sur le tonlieu de Damme,
1384 : parti; au 1er , un chevron abaissé, accom¬
pagné de trois tours; au lambel brochant sur les

deux premières ; au 2 d, une croix engrèlée (Bacli-
terhalle, Meetkerke?). T. : une damoiselle

(C. C. B., Acquits de Lille, 1, 280).

Metteneije. Jehan Melten Eijde, escuier deschutiirie

du duc de Bourgogne, 1393 : un chevron, chargé
d'une étoile à cinq rais et accompagné de trois tours.
C. : un cygne essorant, issant, tenant du bec une

chaîne de deux chaînons. T. du cq. : deux sirènes.

L. : ^ lan Metten Ile. e .. f Iacops (Ibid., I. 65,66).
Les tours affectent, ici, plutôt la forme de châteaux.

— Jacques Metten Eije, mari de damoiselle Claire,
veuve d'Antoine Guiselin, reçoit une rente sur l'es-

pier de Bruges, 1451 : un chevron, chargé sur la
cime de ... (une merletle?) et accompagné de trois
tours. C. cassé (Ibid., 1. 378).

— Jehan van Singliene (Sijnghem), receveur de

l'espier de Bruges, disant sceller de son propre
sceau, se sert de celui de Jacques Metteneije, 1454 :

un chevron, chargé de trois ... et accompagné de
trois tours. C. ; un cygne essorant, issant. L. : S

Iacob (ibid., 1. 378).

— (Jean), lils de Jacques, reçoit une rente sur l'espier
de Bruges, 1476 : un chevron abaissé, chargé d'une
feuille de tilleul et accompagné de trois tours. C. : un

cygne essorant, issant. L. : S lan Metteneije (Ibid,,
1. 229) (voir Sijnghem).

Metten Erve (Henri), écoutète de Gorssum, 1427,
39, 47, 8 : écartelé; aux 1er et 4 e, un chevron
alésé ; au 2 e, trois étoiles à cinq rais ; au 3 e, trois
croissants, rangés en bande. L. : .... rici . . i

Melten Erue (Abb. d'Orienle, c. 2, A. B. G. et Abb.
de Saint-Trond, c. 6).

— (Henri, écoutète du banc de la prieure de Nonnen-
Milen, 1461 : même écu, mais le chevron non alésé

(ibid., c. 9) (Pl. 15, fig. 405).

Metten Ghelde, voir Brugg[h]en.

Metten Penninghen (Jean) scelle pour Jean de

Maerscalc, qui tient, du château de Termonde, un

fief bin der ghulden van Sent Annen, au pays de
Termonde, 1430 : une fasce, chargée de trois be-
sants, ou tourteaux, et surmontée de trois merlettes.
La pointe est cassée. L. : S nin-

ghen (Fiefs, N° 4435).

Metten Scachte (Jean) (fils de feu Zigerus, Seger,
Sigerus), échevin de Bruxelles, 1394, 5, 1400, 15,
6, 20 : trois feuilles de nénuphar ; au franc-quartier
brochant, chargé d'un lion et d'un semé de billettes.
T. : un ange. S. : deux léopards lionnés, accroupis.
L. : S'lohannis Mette Scachte (Chartes des ducs de

Brabant, Actes scabinaux de Bruxelles, A. G. B.,

Malines, E. G. et Bruxelles) (voir Mons).
Il est aussi appelé, parfois : Mitten Scachte.
Gosuinus dictus Metten Scachte, Jilius quondam Gosuini

dicti Metten Scachte, transporte, devant les échevins
de Bruxelles, une rente, entre les mains de Johannes
de Caryloe (Carloo), — représentant sa mère, domicella
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Maria van der Noet (Noot), en qualité de dame fon¬
cière, — au profit de la chapellenie de Saint-Jean-
l'Evangéliste, en l'église Sainte-Gudule, à Bruxelles,
1304, le 20 mars (date de l'acte) (G., c. V, N* 556).

Metternich (Thierry de), seigneur de Bourscheid,
1595 : trois coquilles. Cq. couronné. C. : une tète
et col de cygne. L. : S Dietri.... Metternich
i55[9?] (sceau sur hostie) (C. C. B., reg. 13292)
(voir Holshausen).

— (Wol/fgang Henry, escuyer, chevalier, baron de)
(il signe : W. H. Baron de Metternich), maréchal
héréditaire du duché de Luxembourg et du comté de
Chiny, déclare tenir, du roi de France, la ville et
seigneurie de Bitburg, 1683 : trois coquilles. L'écu
sommé d'une couronne à 11 perles et accosté de deux
palmes (cachet, sansL.. en cire rouge) (C. C. B.,
45713b).

Meuldre, voir Muldre.

Meulebeke, voir Molenbeek.

Meulen, voir Molen

Meulenaer, etc., voir Molenere.

Meulepas (f.uillaume), homme de lief du Hainaut et
de la cour de Mons, 1525 : une levrette saillante,
contournée, accompagnée en elle! à dextre d'une
merlette (Mons, Sainte-Waudru, c. I) (voir Moele-
pas).

Meuret (Guillaume), homme de lief du Hainaut,
scelle un acte relatif au couvent de Sainte-Croix, à
Tournai, 1472 : un lion et une fasce brochante,
chargée de trois roses. C. : une aigle issante (Tour¬
nai, Croisiers).

Meurin (Jean), homme de lief du Hainaut, 1617, à
Coudé : un lion, accompagné de 1rois (2, 1) étoiles
et au point du chef d'un croissant. Cq. sans C. (?)
(le haut du sceau est cassé). L. : S Iean Mevrin fils
(Mons, Greffes scabinaux de Condé).

Meurquin (Jacques-François), curé de Taverneux et
de Fontenaille, diocèse de Liège, province de Luxem¬
bourg, terre de HoufTalize, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens de ses cures, 20 et 28
juin, 1787 : un échiqueté : au comble plain (cachet,
en cire rouge, sans L.) (C C. B., reg. 46590).

Meurs, (A. V[an?]), président de la régence de
Velthoven, déclare que C. Lenaerts a été reconnu
ofliciellement comme curé de Velthoven, 1782. le
21 mai : coupé; au 1er , de gueules à l'étoile à huit
rais; au 2 d, trois (2, 1) huchets. C. : une étoile à
huit rais (cachet, sans L., en cire rouge) (Office de
Brabant, reg. 349, A. G. B.) (voir Moers).

MEUSTOIRFF (Nyclaes van), échevin de Luxem¬
bourg, 1389 : un cerf sautillant. G. : une ramure

de cerf. L. :.. N. . olay de . e . slof ( !) (Arnliem,
Chartes de Luxembourg, N° 237).

Meustoirff— Morsdorf, ou Moesdorfî Plutôt Mensdorff.

Michaut. Colars, dis Michars, échevin de la cour
de Jean Hazart, de Dinant, h Villers-lez-Heest,
1359 : un chat assis. L. : . . Colar Michavt (Na-
mur, N° 858).

Michault, voir Leus.

Michaux (P.-J.), chanoine, aumônier de Son Altesse
le prince de Chimay, résidant (ledit prince) en son
hôtel, à Paris, remet, au gouvernement autrichien,
l'état des biens afférents à la chapelle castrale de
Chimay, diocèse de Liège, sans date (1787) : de
gueules à l'avant-bras, vêtu d'un gantelet, la main
tenant un mors; au chef chargé d'une aigle. Cq.
couronné. C. : une aigle issante (cachet, sans L., en
cire rouge) (C. C. B., reg. 46630) (comp. les armes
de l'Escaille).

Il dit sceller de son propre cachet, maison on peut se
demander s'il ne se sert pas du cachet d'un de l'Escaille.

Michel (Joseph-Antoine), doyen et chanoine de la
collégiale de Sainte-Walburge, à Fumes, évêclié
d'Ypres, remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens de son bénéfice, en ladite église, 1787, le
4 janvier : un archange Michel, brandissant de la
main dextre une longue croix, tenant de la main
senestre un écu ovale, à la croix, terrassant le dé¬
mon, dont la tête est posée à senestre. C. : l'ar¬
change de l'écu, issant (cachet, sans L., en cire
rouge) (C. C. B., reg. 46606).

Michiel (Messire Henri), prêtre, homme de fiel' du
Hainaut, 1524 : une coquille. T. senestre : une
femme nue. L. : S Henri (Mons, Cour
féod., reg. II).

Middachten (Henri van), chevalier, du pays de
Veluwe, scelle le traité des nobles et des villes de la
Gueldre, 1418 : une croix engrêléè, cantonnée de
quatre forces de tondeur (1). Cq. couronné. C. : un
renard en arrêt. L. : S Hen Middachten

(Arnhem, Rekenkamer).
L'acte l'appelle : Henric van Mijddachten.

— (Jean van), écuyer, scelle ledit traité, 1418 : même
écu, mais brisé d'un lambel à cinq pendants. Cq.
non couronné. C : un renard en arrêt. L. : Sigillvm
Iolianis de Mydachte (Ibid.).

— (Everhart van), wapenslicker, et Styngen, sa
femme, reçoivent de Pierre van Lenepe, tolner à
Dusseldorf, de la part de Gérard, duc de Juliers
et de Berg. 150 florins du Rhin, restés dus à Jean
Reyfifstock, unsen sweger, herren ind vader seliger.
1446 ; le mari : une croix engrêlée, cantonnée de
quatre forces renversées, et un lambel brochant
(Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 2365) (Pl. 15. fig. 406)
(voir Dusseldorf et SonntagL







Middegaal. Jean van Middelgale reçoit, du chef de
son frère, Arnould, tué à Bâsweiler, sous le sire de
Penvez, un acompte sur une i. t. de 60 moutons,
1379 : un sautoir componé, accompagné en chef
d'une coquille. L. : S is de Eerpe (Erp)
(Chartes des ducs de Brabant) (voir Erp).

Middelborch (lohannes, filins quondam Ilenrici
diclV, conseiller de la ville de Bruxelles, 1171 : une
porte crénelée (tour) et un poisson, posé en fasce,
nageant en travers la porte (tour). L. : del-
borch (Abb. de Forest, Etabl. relig., c. 2496, A. G. B).

Armoiries jouant sur le nom. La partie antérieure du
poisson broche sur la partie dextre de la porte créne¬
lée (tour).

— (Pierre) scelle pour Jean Germain, dont la femme,
Catherine Springnon, tient, du Brabant, « une mai¬
son et courtilu, à Molembais, et pour un autre, 1495 :
de ... à cinq cotices (Av. et dén., N os 2736 et
2753).

— (Pierre) (fils de maitre Pierre) scelle pour un autre,
feudataire brabançon, à Jauche, 1530 : même écu
(Ibid., N° 4225).

— (Pierre), homme de fief de Charles-Quint, en Bra¬
bant, 1532 (n. st.), à Bruxelles : de ... à cinq
cotices, brisé en cœur d'une molette brochante.
h. : S Peter M. ddelborch (Couvent des Célestins,
à lléverlé, Etabl. relig., c. 4698, A. G. B.).

— (Antoine), homme de fief de Charles-Quint, en Bra¬
bant, 1544 (n. st.), à Bruxelles : un coticé de dix
pièces, celle du milieu chargée, en cœur, d'une étoile
à cinq rais, ou molette. L. : S' Anthonis Middel¬
borch (lbid.).

Middelbourg (Les échevins de), en Zélande, 1481,
6, 9 : une tour, crénelée et hersée, à deux étages.
L'écu posé sur une aigle (C. C. B., c. 108 et 113).

Myddelbourg (en Flandre, ville à présent — xvi* siècle
— sans clôture, nonobstant preveligié) : d'argent, à la
poerte à troes tourrettes de gueulle (Corn. Gailliard,
i:Anehiene Noblesse de la Côntée de Flandres, où l'on
peut trouver quelques renseignements historiques sur
cette localité de la Flandre).

F.e seigneur et fondateur de la ville de Myddelbourg,
en Flandres, fut Messire Pierre Bladelync (Bladelin),
chevalier et premyer seigneur ..., lequelportoit : d'er-
mynes à la bende de gueulle, sargé de deux cotyses
d'or, et ce fut au temps du bon duc Phelypphe de Bour-
goingne.filz du duc Jehan (Ibid.).

MIDDELHERE (Nicolas van), jadis prisonnier à
Bâsweiler, dans l'armée brabançonne ; i. t. : 66 mou¬
tons, 1374 : écartelé; au 1er , un animal (cerf?) pas¬
sant; aux 2 e, 3 e et 4e plains. L. : Sigillum Nicholaus
de Puteo (Chartes des ducs de Brabant).

Miedem (Thierris li), chevalier, homme du comte
de Flandre, 1312 (n. st.), à Ypres : plain; au chef
plaib. L : .... ieri le Me .... ire rewart
che.. (Namur , N° 383).

Nous devons à l'obligeance de M. Guillaume Des Marez,
archiviste adjoint de la ville de Bruxelles, la note
suivante sur les Modem, famille patricienne d'Ypres :

Tirricus Medem apparaît, en 1106, comme témoin dans
un acte (Diegerick, Inventaire des archives d'Ypres, I,
n° 16); réapparaît dans un acte du mois de mai 1198
(Cartulaire de la Prévôté de Saint-Martin d'Ypres,
n» 53).

Johannes Medem, fait partie du magistrat d'Ypres, de
1206 à 1230 :

Echevin en 1206 Reg. rubrum, fol. 92 v°, Bibliothèque
publique à Ypres);

Echevin en 1208 (Diegerick, Inventaire, n° 21);
Echevin en 1210 Cartulaire de la Prévôté de Saint-

Martin, n° 72) ;
Echevin en 1217 (Diegerick, Inventaire, n° 25);
Echevin en 1219 ( Cartulaire de l'abbaye des Dunes,

n" 430);
Echevin en 1220 (Diegerick, Inventaire, n° 29);
Echevin en 1225 (Diegerick , n* 33);
Echevin en 1227 (Diegerick , n° 40) ;
Echevin en 1228 (Diegerick , n° 42);
Echevin en 1230 (De Sagher, Notice sur les archives

d'Ypres, n° 24, p. 86);
Lambertus Medem , cité parmi les oppidani, dans un

acte de 1208 (Diegerick, Inventaire, n° 21).
Walterus Medem , échevin en 1214 (Cartulaire de la Pré¬

vôté de Saint- Martin, n° 83).
Marguerite Medem, veuve de Lambert Voet (Piet, Pes),
convertit son habitation, située rue de Sud, non loin de

l'église Saint-Pierre, en un hôpital pour les pauvres,
sous le vocable de Sainte-Catherine, en janvier 1227
(n. st.) (Diegerick, Inventaire , n° 40).

Stalinus Medem, échevin en 1245(De Sagher, Notice sur
les Archives d'Ypres , n° 25, p. 87).

Bartholomeus Medem, échevin du Hoflant à Ypres, en
1258(Cartulaire de la Prévôté de Saint-Martin, n° 210).

Theodericus Medem, échevin en 1245 (Cartulaire de la
Prévôté de Saint-Martin, n° 161).

Tierris li Miedes, échevin du 24 août 1265 au 12 août
1266 (Archives communales d'Ypres, collection des chi-
rographes);

Thierri Medem, échevin du 24 août 1268 au 24 août 1269
(Ibid.);

Thierri li Medem, échevin du 24 août 1269 au 24 août 1270
(Ibid.).

Thierri li Medem, échevin du 21 août 1272 au 24 août 1273
(lbid.).

Thierri li Medem , échevin du 24 août 1273 au 24 août 1274
(Ibid.).

Thierri li Medem , échevin du 24 août 1280 au 24 août 1281
(Ibid.).

Thierri li Medem, échevin du 24 août 1285 au 24 août 1286
Thierri li Medem , échevin du 24 août 1286 au 24 août 1287

(Ibid.).
A partir de 1287 les Medem n'apparaissent plus comme

membres du collège échevinal.
Les détails qui précèdent sont extraits des annotations

recueillies, par M. Des Marez, pour servir à l'histoire
des fastes consulaires de la ville d'Ypres.

Miedes, voir Miedem.

Mijen (Vricze van (1er), bailli de la Hollande méri¬
dionale, 1303 : une feuille de tilleul, sans tige, ren¬
versée (de nénuphar), surmontée de deux étoiles. L. :
►J<S' Vriese van der Mie (Hollande).

Mierlo, voir MEIRLE.

Mierop, voir Cuijk.



Miget de MALENGPREIT (ColarJ, un des
hommes delle cyese Dieu appelleis alluens juganl
entre Sainte Marie et Saint Lambert, eiglieses de
Liege, 1373 : une croix, accompagnée au 1er canton
d'une rose et au 2 e d'un losange. L. : S' Colar
... nghet (Dusseldorf, Stav.-Malm., N" 105).

MIGGHERODE (Gilles van) tient, du château de
Termonde, un tief il Zele, 1430 ; scelle pour son bon
ami Baudouin Sherweutins, qui tient un lief, à Ber-
laere, 1430 : diapré à un oiseau. L. : S G . . lis van
Migrode (Fiefs, N os 3490 et 4548) (voir WESE-
PEEL).

— Jean van Miggrode tient, du château d'Alost, un
fief à Erpe, 1538 : trois meriettes, rangées en chef.
Le reste de l'écu est cassé. T. : un ange. L. : . Lan
van Migrode (Ihid., N° 4849).

Il déclare avoir acheté ce fief de maître Jacques van
Leeuwe.

La famille Govaert, dite aussi van Migrode, à Alost,
porte : d'argent à la fasce de sable, chargée de trois
coquilles d'or et accompagnée de ti ois meriettes con¬
tournées, rangées en chef, et d'une étoile en pointe, le
tout de sable (Pl. 15, fig. 407)

Mignault, voir Ecaussinnes.

Mignon (François le), échevin do Fumai, 1356 :
une divise, une étoile brochante en cœur et une
bordure. L. :... ancois de.. s.. (Namur , N° 805)
(l'I. 15, fig. 408).

MIGRODE, voir MIGGHERODE.

Michaelis (Léonard), enré d'Heinerssheid, évêché
de Liège, province de Luxembourg, seigneurie
d'Ouren, remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens de son église, 1788, le 7 avril : un chevron,
accompagné de trois gerbes. C. : une gerbe (cachet,
en cire rouge, sans L.) (G G. B., reg. 40584).

Micault, voir Steenhuffel.

Michiels. Jean Machiels, changeur à Bruxelles,
reçoit le remboursement de sommes prêtées par lui
à la duchesse de Bradant, 1360 : une fasce, chargée
de trois besants, ou tourteaux, et accompagnée de
trois (2, 1) meriettes; l'écu muni d'une bordure
(simple). L. : vf< Sig' loliannis dicti Michiels
(Chartes des ducs de Bradant, N»s 2041. 20711
(Pl. 15, lig. 409).

La première des deux quittances, datée du 16 avril,
comporte 100 moutons, qu'il avait prêtés à la princesse,
sonder brief oan haer te nemene, la seconde, du 15 juil¬
let : 125 moutons.

— Arnould Machiels, jadis prisonnier à Bâswciler,
sous le sire de Diest; i. t. : 130 moutons, 1374 :
trois besants, ou tourteaux, rangés en bande, et une
rose (?) au canton senestre. L. : ►*<S' Arnoldus
M s (Charles des ducs de Bradant).

Michiels. Ariaen Michielsz, échevin de Rotterdam,
1188 : une croix ancrée, cantonnée de quatre croi-
settes ancrées. S. senestre : un aigle. L. : S Ariaen
Michiels s (U.)

— Willem Micliiel, échevin du métier de Bouehaute,
1521 : un oiseau-échassier, contourné. L. : S . illem
Michiels f Villems (Grand Conseil de Malines, Appel
de Flandre, A. G. B.).

— (François), homme de fief de la cour féodale de
Bradant, 1010 : écartelé;aux 1er et 4 e, une herse
de labour triangulaire ; aux 2° et 3 e, trois tierces.
L'écu muni d'une bordure engrêlée. C. : un vol. L. :
S Francisci Michiels (Bruxelles, Papiers de la fa¬
mille de Buisseret).

— (Melchior), curé de Grimpde (Griinde), près de
Tirlemont, remet, au gouvernement autrichien,
l'état des biens de son église, 1787, le 18 avril :
coupé; au 1er , un ange issant du coupé, tenant, de
chaque main, l'extrémité d'une lanière, dont une
partie est invisible, étant enlevée par le coupé ;
au 2 d, une aigle. L'écu, ovale, dans un cartouche
(cachet, en cire rouge, sans L.) (C. C. B., reg.
46554).

Ce curé est chanoine de l'abbaye d'Heijlissem.

Micken (Henri), échevin du banc de Looz, à Graesen,
1555 : un fer de moulin (Ordange).

Mil (Adrien de), fils de Jean, lient, du château
d'Alost, un cens seigneurial à Elst, le 10 octobre
1450 : trois aigles, accompagnées en cœur d'une
rose, et une bordure engrêlée. S. senestre : un aigle.
L. : Mil I la.. (Fiefs, N° 4647).

— (Pierre de), fils d'Adrien, tient, dudit château, ce
fief à Elst, 1515 : trois aigles. L. : S l'ieter d ....

(Ihid., N" 4854).
Ce second acte, du 4 décembre 1515, spécifie ainsi ce fief :

gheheeten therscip ten Durnple, groet tvesende twaelf
ponden parftstsj tsiaers eerjliker renten, gheassigeneert
staende up sesse bundre lands gheleghen binnen der
prochien van Elst, int tant, van Aelst. ten Tween
beeken, etc., et comportant encore trois livres 5 esca-
lins parisis, cinq chapons et cent œufs, à charge de
diverses terres, sises audit endroit, un maïeur et des
tenanciers.

Marc de Mil, lils d'Adrien, demeurant à Alost, est nommé
varlet de chambre, par Charles de Bourgogne, comte
de Charollais, etc., à Bruxelles, le 16 novembre 1462
(Chartes de l'Audience, c. 10, A. G. B.).

Milbui'g. Jean, sire de Milcberch et de Marey, 1305 :
un fascé et unecotice componée, brochante. L. : >x<
S de Mirabel clir (Lorr., Drieg, B, 590,
N" 70) (Pl. 15, fig. 410).

— Thierry van Mylberg, chevalier, abandonne à
Guillaume, margrave de Juliers, certains biens de
sa femme Metze van Meroide, e. a) : dal aide guyt
van Luppe (Lipp), tel que le comte Guillaume de
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Wied l'avait possédé, et au sujet desquels il y avait
eu des contestations, 1318 : un tascé de six pièces,

la 2 e chargée il dextre d'une merlette. L. : S' Die-

iri. .. e Mi. . . . (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 310).

Milburg. Frédéric van Milberch, seigneur de

Ham[m\, jadis prisonnier à Biisweiler, reçoit une
indemnité de 1120 florins, 1377, à Luxembourg : un
fascé .... C. : un chapeau plat, légèrement arrondi,
garni de deux boules, chacune sommée d'une loufle

de plumes de paon. L. : vp S' Friderich von Merch

(Chartes des ducs de Brabant) (voir Mersch).

— Guillaume van Milenberghe (-berch), seigneur de
Craendonc (Cranendonck), homme de fief de la
duchesse de Brabant, 1397 ; seigneur de Zevenborne

(Septfontaines), donne quittance à Glierem de

Froijere, 1399 (n. st.); seigneur de Septfontaines
et Cranendonck, cons. de la duchesse, 1102 (n. st.) :

parti ; au 1er , un fascé ; au 2 d, écartelé ; a et d, une

croix ancrée; b et c, trois huchets (contournés?).
C. : deux cornes de bélier adossées. L. : .. Will..

berch heer van (Chartes
des ducs de Brabant) (voir Huncherange, Me-
rode, Rodemack, Sayn, Septfontaines).

Mijld (Jan die), Willems soen, échevin de Sint-
Geertruidenberg, 1173 : un poisson, posé en fasce,

accompagné de trois (2, 1) llanchis (Notre-Dame,
Anvers, Chap., capsa rer. exlraord.).

Milde, voir Hiele.

Mijldman (Jean), échevin d'Herpen, 1397 : une rose
il six feuilles, surmontée à senestre d'une étoile. L. :

S Ioli Mildman Hermans soe (Dusseldorf, Clèves-
Mark, N" 009).

Mijleman (Jean), échevin de l'hôpital de Lille, dans

sa seigneurie à Peleghem, 1321 : un buste, au large
col rabattu, contourné, accompagné en chef à

dextre d'un nœud, sous forme d'un 8 couché, ter¬

miné en un ruban, côtoyant le bord dextre de l'écu,
et en chef à senestre d'une étoile (Deijnze, c. K).

MILENDONC (Sire Jacques, seigneur de), cheva¬
lier, scelle un acte du seigneur de Friemersheim,
1360 : un Tascé. Cq. couronné (?). C. : un bonnet

pointu (dont le haut est cassé), entre deux cornes
de bœuf. L. : S la ere t Mi¬

le (Dusseldorf, Orangc-Moers, N ' 29).

MILENY, voir Belpetit.

MILEVILLE (Jean de) (et Mgleville), échevin de

Jodoigne, 1171, 3, 0 : trois forces renversées; au

franc-quartier brochant chargé d'un oiseau (canard?).

L. : S Ielian de Meyleville (C. C. IL, c. 30).

MILEWALT, voir OVIRSBURCH.

Milheeze. Jean van Milheze, tils de Lambert, éche¬

vin de Helmond, 1393 : trois fers de moulin; au

franc-quartier brochant, chargé d'une colonne (mil)
(Helmond).

Milcamp, voir Coppin.

Milchborn, voir Melchebourne.

Millé (Laurent), pléban de l'église des SS.-Michel-et-

Gudule, à Bruxelles, remet, au gouvernement autri¬
chien, l'état des biens de la plébanie et de l'archi-

prètré de Bruxelles, sans date (1787) : coupé ;
au 1er , parti; a, trois (2, 1) trèfles; b, d'azur il
trois (2,1) maillets (droits) ; au 2 d, une fleur de lis.
L'écu, ovale, dans un cartouche, sommé d'une tète
d'ange (cachet, sans L., sur papier, plaqué sur un

pain à cacheter) (C. C. B., reg. 10317).

Millen. Wilhelmus de Mil ne, miles, dominus de

Grewe et de Wyckerode (Wickrath), cl Wilhelmus,

nosler plius, promettent à Gérard, comte de Juliers,

de l'aider fidèlement, contra quoscunque, par leur
château de Wyckerode, qui relève de lui, 1310 ;

une fasce haussée, surmontée à dextre d'une étoile.

L. ; S* Wilhelmi de Mi. Ine militis (Dusseldorf,
Jul.-Berg, N° 197).

Miller, voir Hoen, Muller.

Millet (Charles), homme de fief du Hainaut et de la

cour de lions, 1383 : un chevron, accompagné de
trois touffes de millet, renversées. C. : une tête et
col d'aigle, tenant dans le bec une touffe de millet

(Mons, Hommes de fief).

Millich, voir HOEMEN.

Millinck (Jean) scelle un dénombrement de fief de

Jean van Herl[a]er, seigneur de Waalwijk, 1470 :
une aigle éployée. C. : une aigle éployée, issante (Av.
et dén., N° 1078).

— Lambert Millinc, échevin de Bois-le-Duc, 1303 ;

même écu (Helmond).
Gelre donne, de Her Everaert (Everait) (die) MtjlLinc,

Gueldrois, deux blasons; le 1", probablement erroné :
d'or à l'aigle (simple) de gueules; le 2d, d'argent à
l'aigle éployée de gueules, becquée et membrée d'or.

MILNBEKE (Guillaume van) scelle un acte d'Her-

man Huyn (Hoen), chevalier, 1371 : écartelé, de ...

et de ... (plains). L. : S Wilhelmi de M.... bee.
(Dusseldorf, Col., N° 912).

Milwalt (Henri von), varlet noble (Edilknecht)

(voir Knebel), 1381 : une bande. C. : une boule
entre deux cornes de bœuf adossées. L. : S Hein.

Milwalt (Luxembourg, c. 111,1. X, N° 27).

Mijnden, voir Amstel.
Gelre donne à lier Wouter van Mynden, homme de

l'évéque d'Utrecht : écartelé ; aux 1" et i', d'or à la
fasce de gueules ; aux 2° et 3%fascé d'or et de sable,
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au sautoir de gueules brochant. Volet d'or. Couronne
de gueules. C. : une tête et col de dragon d'or, lampassé
de gueules.

Mijnen (Antoine), homme de tief du comte de Namur,
1602 : trois étoiles. C. fruste. L. : * S Anlho .. .

Mij ... (Bruxelles, Papiers de la famille de Buisse-
ret).

Minghet, voir Miget.

Mingnet (sans prénom), varlet du sire de Rochefort,
jadis prisonnier il Bàsweiler, sous la bannière
d'Agimont; i. t. : 30 moutons, 1374 : une fleur de
lis. L. : . . alaertin Mvhel (Chartes des ducs de
Brabant).

Minnaert (Jacques), échevin du métier d'Hulst,
1470 : une sirène, tenant de la main droite un
miroir et de la gauche un peigne. T. : un ange. L. :
S lacop Minnaert Pieter s' (C. C. B., Acquits de
Lille, 1. 240).

Mijnne (Gérard) tient, du seigneur d'Héverlé et de
Jean van Waelhain (Walhain), un fief à Héverlé,
1470, le 27 juin : une faucille, accompagnée au flanc
dextre d'une étoile ; le flanc senestre est cassé. L. :

Minn . (Av. et dén., N° 652).

Minne (Jchans), bourgeois de Gand ,prochain ami,
du coté maternel, de Gillelcin de Rosnaix (Renaix),
1294; scelle un acte comme bourgeois de Gand,
1294 : trois bandes et un lambel à cinq pendants.
L. : ►!-<S' lohis dicti Minne (Namur, N° 205, cl
Chartes des comtes de Flandre).

Minnebeeck (Henri van) (fils de Guillaume), éche-
\in de Rotterdam, 1653 : trois (2, 1) cygnes, na¬
geant, chacun, dans une eau. C. : un cygne issant
entre un vol. L. : S Henricvs van Minnebeeck (U.).

Minnemoen (WalterusJ , échevin de Louvain. 1322,
6, 7, 34 : un sautoir échiqueté, accompagné en chef
d'un écusson à trois pals ; ledit écusson au chef
plain, ou fruste. L. : ►£<S' Walti Minmoen scab
lov (Saint-Pierre, à Louvain, c. I, A. G. B., et Abb.
de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— (Simon) scelle, à Louvain, parmi les comannen
(marchands), un acte du receveur de Brabant,
1377 : un sautoir échiqueté, accompagné en chef
d'un écusson à trois pals, ledit écusson au chef
chargé de trois maillets penchés à senestre. C. :
une tête et col de chien braque, entre un vol (Chartes
des ducs de Brabant) (Pl. 15, tig. 411).

— Henri Minnemoens, alleutier du quartier de Tirle-
mont, 1421 : même écu, le chef de l'écusson chargé
de trois marteaux (!), penchés à dextre. L. ; .
Sigillv. Heinri i Minnemoe . (Abb. de Sainte-
Gertrude, a Louvain).

Minninc (Henrivus dictus), opidanus lovaniensis,
reçoit, du Brabant, une somme, due à lui-même et à
Rodolphe llabode, 1339 : un sautoir, accompagné
en chef d'une coquille. L. : ininc
(Chartes des ducs de Brabant. N° 542).

— (Henri) scelle un acte de Jean van den Grate et de
sa femme, Marguerite, qui déclarent avoir désigné
Goerd Heren Meijs ghesvoren te sine in der slad
rade van Lovene, want wi dies wel mechlech sijn,
à partir du jour de la Saints-Pierre-et-Paul, jus¬
qu'au même jour de l'année prochaine, il condition
que Henri Minninc, le fils de celui-ci, Henri, et
Gilles van der Molen promettent sous serment que,
dès que ledit Goerd viendra à Louvain, avant d'être
juré, il leur promettra d'élire, à son tour, dans le
délai ci-dessus, un juré d'après les indications de
Jean van den Grate et d'Arnould van lièrent, ou du
survivant d'entre eux, faute de quoi les trois garants
seraient parjures et félons, 1357, 29 juin : même
écu. L. : .. igillvm Henric Minni. . (lbid., N° 1147).

Le sceau de Gilles van der Molen est tombé.

— (Henri), fils, dudit Henri, 1357 ; une bande,
chargée de trois écussons, chacun au sautoir, ladite
bande accompagnée au canton senestre d'une co¬
quille. L. : ... pi i di... .inn ...
(lbid.).

— Henricus dictus Mijnninc, échevin de Louvain,
1362 : une bande, chargée de trois écussons, chacun
au sautoir ; le canton senestre est cassé. L. :

lovan (Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

Mijnschart (Jean) échevin d'Arnhem, 1457 : trois
panelles (Notre-Dame, Anvers, Chap., capsa rer.
exlraord.).

Mijnten (Henri), échevin de Graeseu, 1418, 57 :
trois trèfles. L. : S Henric Myten (Abbaye d'Orienté,
A. G. B.) (voir Menten).

Minuccy (F. C[omte?].), écrit, a Mons, 1797
(27 et 28 octobre, 26 décembre, etc.), des lettres,
en italien, au financier Gasparini (et de Gasparini),
a Bruxelles : d'azur il la bande (simple) de gueules,
chargée de trois roses. L'écu, ovale, sommé d'une
couronne a neuf perles et accosté de deux palmes,
liées au bas (cachets, sans L., en cire rouge) (Brux.).

MIRABEELE (-biele, Mierabiele) (Swane, ou
Zwane van) reçoit une rente up de moulmuelne, upt
lakenhuus, up de kelrcs ende vischmaerct de Bru¬
xelles, 1377, 9, 80 : un lion couronné. L. : . .
Su a ... Mierabele (Chartes des ducs de Brabant)
(voir Buren, Halen, Milburg).

Miraumont (Gilles, sire de) chevalier, fait savoir à
la ville de Tournai ne pouvoir assister à une journée
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convenue, 1314; scelle 1315 : trois besanls, ou

tourteaux (Tournai, Chartrier).
... aijouprésentes lettres seelees de nie burlete et baillies

a chiaus de Tournai.
Par lettres patentes données à Saint-Denis, en France,

le 5 juillet 1465, Charles de Bourgogne, comte de Char-
rollais, lieutenant général de son père, nomme messire
Robert, seigneur de Miraumont, chevalier, conseiller
et chambellan du duc Philippe de Bourgogne, etc., aux
mêmes fonctions (Chartes de l'Audience, c. 9, A. G. B.)

Messire Pierre de Miraumont, chevalier, seigneur de la
Boutillerie, est nommé conseiller et chambellan, par
ledit comte de Charollais, par lettres patentes données
à Conflans, prés de Paris, le 12 octobre 1465 (Ibid., c, 9).

Mire (Jacques le), tenancier juré de la chambre des
tonlieux, à Bruxelles, 1634 : un chevron, accom¬
pagné de trois miroirs ovales, les deux du cheî avec

manche, le 3 e, sans manche, accompagné en pointe
d'une fleur de lis. C. : une fleur de lis. L. : S Iaqves

le Mire (C. C. B., c. 48).

— Le môme, même qualité, 1634 (!) : même écu,
dans un cartouche, sans C. L. : >f< S Iacqves le

Mire (Ibid., c. 47, 48).
A propos de la suppression du cimier, voir la note à

l'article Houle, et, pour des exemples analogues,
aux noms de JBruijne et Polspoel.

— (Jacques le), licencié en droits, même qualité,
1660 : un chevron, accompagné de trois miroirs
ovales, munis, chacun, d'un socle C. : une damoi-

selle issante, tenant de la main dextre un miroir de
l'écu. L : bien se mire (Ibid.,
c. 48).

— (Barthélémy le), tenancier juré de ladite chambre,
1666,7,8 : un chevron, accompagné de trois miroirs

ronds (sans manche, ni socle). L'écu sommé de la
partie inférieure d'un casque, avec lambrequins,
soutenant un socle, élevé, sommé d'un miroir de

l'écu (imitant un casque avec cimier). L : Sig Bar-
tholomai le Mire (Ibid., c. 48).

Mirlaer. Jacques van Mierlaer, le vieux, et sire

Jacques, son fils, inféodent au seigneur de Heins-

berg leur alleu de ten Berglie, à Wanssem (Wans-
sum), 1324, et au comte de Juliers noslram curlcm

in Meegentzheim . . . cum jurisdiclione, hominibus
et omnibus ipsius curtis . . 1324; le père : un fascé

(de 6 pièces). L. : S' Iacopi de Mierlar mililis.
Le fils : même écu, la l re pièce chargée à dextre

d'une étoile. L. : |fij S' la... . de M er
(DusseldoiT, Jul.-Berg, N os 297-8).

Dans ce second acte, ils se disent : Jacobus et Jacobus,
milites de Mirlaer, pater videlicet et filius.

Meegentzheim = Megelsum.

— Mechlildis de Myrlaer, femme d'Herman van

Lievendale, chevalier, 1370 : parti ; au 1er , un lion ;
au 2 d, un fascé (Dusseldorf, Col., N° 1182) (voir
Bavière, Lieventhal, Odenkirclien).

Gelfie donne aux Myerlaer , Gueldrois : fascé d'or et de
sable. Volet de gueules. C. : un chapeau de tournoi
d'or, retroussé de gueules, garni de deux cornes de
bœuf d'or, garnies, chacune, de trois boules de sable,
attachées à des viroles du même. Il attribue, à un lier
Jan van Myerlaer , le même écu, brisé d'un lambel de
gueules.

Mirlo (Thierry de), dit de Cheval, échevin de Liège,
vers 1420 : trois anilles ; au franc-quartier brochant
chargé de deux fasces. L. : de Clieua.

(C. de B.).
Il porte son alias d'après sa maison, dite «du Cheval».

MIRWILRE (Pierre van), bourgeois de Cologne.
1372 : une fasee vivrée C. : deux cornes de bélier.

L. : S' Peter van Myrwilre (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N» 882).

Mijs (Henricus dictus), échevin de Lierre, 1335 : un

chevron, accompagné de trois roses. L. : ij* S
Heinriic Miis (N.).

— (Henri), échevin de Lierre, 1399; échevin du

bijvang de Lierre, 1415 : un chevron, chargé de

trois étoiles et accompagné de trois étoiles, toutes
à cinq rais (Malines et Nazareth).

— Jean Miis, tient, du château de Termonde, le lief

't goet te Hoverneste, à Lebbeke, 1440 : un lion
(Fiefs, N» 3939).

Miscom. Les échevins de Myskem, 1438, 58 : un
lion et un lambel brochant (Diest, 1. Miscom).

Mispelken (Renier), échevinde Saint-Trond, 1261 :
trois fleurs de néflier. L. : S' R' Escula scabini sci

Trudonis (Chartes des ducs de Brabant).
Dans ces armes, ils convient, évidemment, de hlasonner

les quintefeuilles ileurs de néflier; elles font allusion
au nom de Mispelken, mispel = nèfle.

Mobbe (Guillaume),vassal de l'abbé de Saint-Trond,

1455 : une croix de vair, accompagnée au 1er canton
d'un chevron ; écusson en cœur chargé de quatorze

(4, 4, 3, 2, 1) besants, ou tourteaux, et d'un franc-
quartier brochant fruste (Abb. de Saint-Trond, c. 9)

(Pl. 15, fig. 412).

Mobben, voir Cannart.

Môderscheidt, voir Birgel.

Moeije, voir Moije.

MOELEM, voir Donc[k],

Moelenere, etc., voir Molenere.

Moelepas (Henri) scelle pour Francon Moelepas
(fils de Henri), qui tient, du Brabant, un lief à
Overijsche, 1430 : trois grenades ; au franc-quartier

brochant chargé d'une fleur de lis (Av. et dén.,

reg. 560) (voir Meulepas).
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MOELKEN (Heer Servoes van), échevin de Maes-
tricht, scelle, pour Arnould van Sijmper, qui le qua¬

lifie : minen lieven swoger, une quittance relative à
une rente féodale qu'il reçoit, du Bradant, par le rece¬

veur de Maestricht, 1392 : un fascé (de huit pièces),
à l'aigle (faucon?) couronné brochant. L'écu sommé
de ... (cassé). S. : deux léopards lionnés. L. :

acy de M. Ike scabi' tiecten . . (Chartes des

ducs de Bradant).
Sijmper = Schimper.
Moelken = Mulken ?
L'oiseau qui broche sur ce fascé est un oiseau de proie,

non stylisé.

Moen (Jean), échevin de L'Ecluse (Flandre zéland.),
1404 : une croix, chargée en cœur d'un besant. ou

tourteau (!), et accompagnée aux l" r et 4 e cantons
d'un cygne, aux 2 e et 3e d'un arbre (C. C. B., Ac¬
quits de Lille, 1. 80, 81).

— (Jean), même qualité, 1409 : une croix, chargée
en cœur d'un fermail rond (!) et accompagnée
aux 1er et 4 e cantons d'un canard, aux 2 e et 3 e, d'un

arbre. L'écu suspendu au bec d'un aigle, accroupi à

senestre. L. : S lohannis Moen (Ibid., 1. 78, 79).

— (Bertin), prêtre et chapelain de Sinte-Baselis, à
Bruges, 1405 : trois coquilles, accompagnées en
cœur d'une étoile à cinq rais. L. : . Bertin ....

(Ibid., 1. 379) (voir Moens).

Moenen. Hugues Moenin, bourgeois de Biervliet,
1348 (n. st.) : un chevron, chargé de trois têtes de

lion et accompagné de trois croisettes potencées, au
pied fiché. L. : S' Hvgoni.i filii Joanis (Namur,
N" 741) (Pl. 15, lig. 413).

L'inventaire imprimé l'appelle, à tort, Moeing.

— l'ietre, fil Jehan (sans nom de famille) (Moenen ?),
bourgeois de Biervliet, 1348 (n. st.) : un chevron,

chargé de trois tètes et cols de lion et accompagné
en chef à dextre d'une étoile à cinq rais. L. : Sig

l'ieter /ans sone (Ibid.) (comp. les armes Alardi.

— Pierre Moenin, échevin de la ville de L'Ecluse,

1399, 1403 : coupé; au 1er , un léopard; au 2 d,
trois roses. L. : Moenin (C. C. B., Ac¬
quits de Lille, 1. 78, 79, 80, 81).

L'Ecluse dans la Flandre zélandaise.

— Jacques Moenin, homme de fief du comte de Flan¬
dre, au Franc de Bruges, 1408 : une bande de

quatre losanges, entre deux bandes de trois losanges;
au franc-quartier brochant sur la bande de quatre
losanges, chargé d'une merlette. L. : S Jacob Moene
(Ibid., 1. 40).

— (Jean), bailli des hommes de fief des edelen ende

weerden Mer Jacop van Jongny, gheseijt Blondeel,
beere van Vlaenderen, baron, lieere van Pamele,

gheseijt van Oudenaerde, etc., 1557 : un chevron,
accompagné en chef de deux étoiles à cinq rais et
en pointe ... (cassé) (Elseghem).

Moens (Jean), homme de fief du comte de Flandre,

1390, 8, 1401, 3, 4,5, 9 : trois coquilles, accompa¬
gnées en cœur d'un annelel. L. : S Ian Moens Iacobs

sone (C. C. B., Acquits de Lille, I. 38, 39, 125).
Il scelle des actes concernant, les uns, le bourg de Bruges,

les autres, la seigneurie de le Houtsche.

— (Henri), homme de fief de Thomas, seigneur de

Diest, Sichem et Zeelhem, burgrave d'Anvers, 1424 :
un coq (Diest, I. Cours diverses).

— (Jean), échevin d'Aerschot, 1431 : trois ileurs de

lis, au pied coupé; au franc-quartier brochant,
chargé d'une étoile à cinq rais L. : S Ian Moetis

scab a. . . . (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— (Jean), alleulier au quartier de Tirlemont, 1446 :
un lion et un laiton brochant (Heijlissem).

— Johannes geheten Moens, tenancier juré de Gau¬
thier van den Winckele, dans sa cour van der

Rivieren, 1450 : un lion; au franc-quartier (non
brochant) chargé de trois roses. T. : un ange. L. :

nnis dicti Moens (G., c. 12, 1. 63).
L'acte a trait à une rente sur un bien à Ganshoren,

paroisse de Jette.

— (Henri), échevin d'Hercnthals. 1517 : une marque
de marchand (Mons, Sainte-Waudru, c. 11) (Pl. 1»,
(ig. LU) (voir Darschere, Heijvaert, Cleij-
mans, Moen Prince, Winricx).

Moer, voir Moor.

Moere (André van den), de wisselere, bourgeois
d'Anvers, prête le serment de fidélité à Louis de
Maie, 1358 : trois trèfles (Chartes des comtes de

Flandre).

— (Gilles van den), homme du comte de Flandre,

1398 (n. st.) : plain; au chef chargé à dextre d'un

écusson, fruste, surmonté d'un lambel ; un bâton
brochant sur l'écu. L. : S' Gill (C. C.
IL, Acquits de Lille, 1. 111).

— Léon van den Moure, homme la chàtellenie de

Gand, 1399 : plain: au chef chargé à dextre d'un

écusson un peu fruste (à un chevron). C : très cassé ;
on voit une tête imberbe. L. : S' Loenis van

(Ibid., 1. 111).

— (Hector van den), échevin du métier d'Assenede,
1406 : plain; au chef chargé à dextre d'un écusson
fruste, accompagné à senestre de trois billettes

rangées en fasce (trois pendants d'un lambel, mal

gravé?). L. : S . . . lor van den Moere (Ibid.,
I. 222).

— (Georges de le) déclare que le bailli de Bruges l'a
dispensé du dixième denier du chef d'un fief de
80 mesures de terre, sis au polder de Bonem et

tenu du bourg de Bruges, 1427 : plain ; au chef
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chargé à dextre d'un écusson l'rusle. C. : un ..
issant d'une cuve. S. : deux léopards lionnes. L. :

. . orisvan (Ibid., 1. -il) (comp. Vilain).
D'après Gelre, Here van den Moor, homme du comte

de Flandre, portait : de sable au chef d'argent, chargé
à dextre d'un écusson d'or, au chevron de gueules. C. :
une tête humaine, imberbe, de carnation, Issant d'une
cuve de sable, terminée en volet.

Le seigneur de Le Moere, près Ilaudenarde (Audenarde):
de sable à la croes et quatre merlettes tout, d'argent,
et crtje : Cnesselare (Knesselaere) (Corn. Gailliard,
L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Le seigneur de Le Moere, au pays de Waes : de sable
au chief d'argent escartelé d'or, au chevron de gueulle,
et crye : Vilaeyn! (Ibid.).

Le seigneur de Moer : de sable à la croes ancré d'ar¬
gent et crye : Hait wast van der Woestyne ! Hait wast
van der Woestyne!( Ibid.).

Moere (Maitre Albert-Ferdinand van der), prêtre,
résidant au château de Laérne (voir Vilsteren),
remet, au gouvernement autrichien, l'état des biens

de l'office castrai, illec, dont il est le possesseur,
1787, le 3 avril : d'or au chevron, accompagné en

chef de deux roses (à cinq feuilles, non tigées) et
en pointe d'une rose à quatre feuilles, figée. Ecu

ovale (cachet, sans 1.., en cire rouge) (G. C. li.,
reg. i66H).

— (J.-A.-B. van der), curé de l'église Saint-Michel, ii
Louvain, remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens de son église, 1787, le 17 avril : une

vigne, fruitée de plusieurs grappes, terrassée. L'écu
dans un cartouche, sommé d'une tête d'ange (cachet,
sans L., en cire rouge) (C. C. i!., reg. -16661).

Moerkerke (Roland van) reçoit une rente sur la

seigneurie de Guines, pour sa femme, Jacqueline
Ontins, 1419 : écartelé; aux 1er et 4°, un sautoir,
chargé de cinq coquilles ; aux 2 e et 3 e, un échiqueté.
L. : S Roeland van Mo ke (G. G. 15., Acquits
de Lille, 1. 190).

Le 10 mars 1422(n. st.), Jacqueline Hontins(!),veuve dudit,
reçoit cette rente (Ibid.).

— Catherine, veuve de messire Louis de Mourquerque,

chevalier, bailli de Courtrai, reçoit, de saiçje et
honnourable Jacques de la Tanerye, 97 livres,
5 sols, 3 deniers parisis, pour compte des hoirs de

feu damoiselle Jeanne de la Tanerye, fille dudit

Jacques, et femme de feu Robert le Courtroysien,
écuyer, bailli de Courtrai, c'est à-dire la moitié de

la somme que ledit Robert lui devait, 1426, 23 juil¬
let ; reçoit l'autre moitié de cette somme, le
23 août 1425 : parti ; au 1er , un sautoir, chargé de
cinq coquilles et accompagné en chef d'un écusson

à trois chevrons ; au 2 e, une bande, chargée de trois
fers â cheval. L. : S Kateline Louis va

Moerkerke (Ibid.. 1. 56, 56).

— Louis, seigneur de Mourquerque et de Marwede
(Merwede), scelle une des quittances de ladite

Catherine, 1426 : un sautoir, chargé de cinq co¬
quilles. C. : une tête de more (tortillée), issant

d'une cuve. S. : un lion et... (un homme sauvage?).

L. : S Lvdovici domini de Moerke . (Ibid.).
D'après Gelre , voici les armes du here van Moerkirke,

homme du comte de Flandre : d'or au sautoir de
gueules, chargé de cinq coquilles d'argent. Cq. de si-
nople(l). C. : une tête de more (non tortillé' ) de sable,
issant d'une cuve d hermine, entourée d'un bourrelet
de gueules et terminé en volet.

L'armoriai de la lin du xiv® siècle, publié par Douet

Darcq , donne au sire de Preat (lisez : Praet) : d'or à
I sauteur de gueules.

Le seigneur de Moerquerque : d'or au saultoir de
gueulle, sargé de cinq cocquilles d'argent, et crye :
Praedtl Praedtl (Corn. Gailliard, L'Anchiene No¬
blesse de la Contée de Flandres).

Moerman (Pierre) reçoit, du receveur de Bruxelles,

le prix de rachat d'un cens de 4 florins, à lui dû,
par le duc de Bradant, du chef de deux maisons,
sises rue du Parc, à Bruxelles, et qui lui avaient été
achetées en vue de l'agrandissement du parc ducal,

1432 : une fourche et un balai, passés en sautoir.

L. : S Pieler Moerman (Chartes des ducs de Brab.).

— (Messire Jean-Joseph), seigneur de Rabeeque (Ra-
becque), élc., prévôt de l'église collégiale de Saint-

Hermès, à Renaix, remet, au gouvernement autri¬

chien, l'état des biens afférents à une fondation, en
l'église Saint-Pierre, illec, fondation dont il esl le

collateur, 1787 : de sable à la hache, au inanche
pommélé et recourbé à dextre. L'écu dans un car¬

touche, sommé d'une, couronne à treize perles, dont

trois relevées (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. C. IL. reg. 46617).

Les vicomtes de Moerman d'Harlebeke portent ce même
écu, la hache d'or, sommé d'une couronne de vicomte,
ancienne. T. : deux hommes sauvages de carnation,
ceints et couronnés de lierre, s'appuyant. sur leur
massue.

Devise : Securi sto securus.

Moers (et Mours). Johannes diclus Moers, échevin

de Bruxelles, 1397, 8 (n. st.) : une bande ondée;
au franc-quat'lier chargé d'un lion couronné. L. : S
Johannes Moers (Bruxelles, G., c. XVI11, 1. 103, et
Actes scabinaux de Bruxelles, A. G. IL).

— Reijnerus diclus Moers, échevin illec, 1402, 3 :
même écu, mais le lion non couronné et le franc-

quartier semé de billettes. L. : Silillvm (!) Ileinere

Movrs (Bruxelles, Actes scabinaux de Bruxelles,

A. G. B., et G., c. XVI, 1. 108*).
D'autres actes l'appellent : Mours.

— Renier Moers, chevalier, conseiller du duc de

Brabant, 1416 : même écu. L. : Sigillvm Reyner.

Movrs (Chartes des ducs de Brabant).

— Johannes dictas Mours, échevin de Bruxelles, 1423,

4 : une bande ondée ; au l'ranc-quartier chargé d'un
lion. S. : un aigle, au vol déployé. L. : ►])<S' Johan-

nis Moers (Bruxelles et E. G., 1. 360).
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Moers (et Mours). Renier Mours reçoit, du rece¬
veur de Bruxelles, le prix de rachat d'un cens, d'un
1/2 florin, à lui dû, par le duc de Brabant, du chef
d'un jardin, récemment englobé dans le parc ducal à
Bruxelles, 1432 : même écu, mais le franc-quartier
semé de billettes. L. : Sigil Mo...
(Chartes des ducs de Brabant).

— Pierre-Dominique Moers, recteur de l'église de
Wainbach, résidant à Alsdorf, collateur d'un béné¬
fice dans ladite église, remet, au gouvernement

autrichien, l'état des biens de ce bénéfice, 1787, le
24 avril : trois têtes de more (non tortillées). C :
un oiseau essorant (écu ovale ; cachet, en cire

rouge, sans L.) (G. C. I!., reg. 46579).
Wambach, au pays de Rolduc (Herzogenrath), au bail

d'Uebach.

oMoers, Môrs. Fredericus de Murse, miles , déclare

avoir reçu les arrérages, pour neuf années, d'une
rente sur la ville de Cologne, dus au comte de Guel-

dre et distribués, en partie, ii des créanciers de
celui-ci, 1292 (n. st.), 8 janvier, etc. : une fasce,
surmontée d'un lambel à cinq pendants. L. : ^ S'

Friderici de Mvrse militis (Ville de Cologne, N os 561
et 565).

— (Les échevins de), 1329, 63, 1439, 79, 1500 :
de ... à la tour, ou porte crénelée, hersée, posée h
dextre, accompagnée à senestre d'un écusson ii la

fasce. L. : S' scabinorvm de Moyrse (Dusseldorf,
Orange-Moers, N os 9, 27, 62, 63).

o
— Frederick, greve van Murse, 1346; conclut un

traité d'alliance, avec le sire de Baar et d'autres,
contre le duc de Gueldre. 1351 : une fasce. L.

(1346) : ►-!-<Secretv Frederici comitis de Mvrse
(Ibid., N" 19, et Geld.).

— Didderic, greve toe Murse, 1363 ; Tlieodericus de

Moerse, cornes, cousin d'Englebert de la Mark,
archevêque de Cologne, 1364 : une fasce. L. (1363) :

►{<S" Theoderici comitis de Moerse (Dusseldorf,
Orange-Moers, N° 27, et Col., N» 859).

— Jean van Moerse, chevalier, scelle un acte d'Ar-

nould, duc de Gueldre, 1371 : dans le champ du
sceau, un casque cimé d'une tête et col de lévrier,

colleté. L. : Secret loh'is de Mverse milit' (Dussel¬
dorf, Clèves-Mark, N» 401).

— Jean van Moerse, chevalier, et Adolphe de la Mark,
comte de Clêves (1° loco), désignent des arbitres,
1373 : une fasce. T. : un homme sauvage, émer¬
geant derrière l'écu. Celui-ci est accosté de deux

léopards lionnes assis, adossés. L. : ►£<S' maius

lohannis de Mverse militis (lbid., N° 415).

— (Frédéric, comte de), reçoit une rente du Brabant,
1382; comte de Muerse et seigneur de Baere

(Baar), reçoit un paiement du receveur de Bolduc,
1384; convient avec le comte Adolphe de Clèves et

de la Mark que son lils ainé, ou, h son défaut, le

suivant, épousera une des deux plus jeunes filles

di.dit comte, Catherine et Ermegart, 1392; reçoit,
du Brabant, un acompte sur 1200 vieux écus (guerre
de Gueldre?), 1396 : une fasce. C : une tête et col
de chien, aux armes. L. : S' maius Frederici comitis

de Moerse (Chartes des ducs de Brabant, Dusseldorf,
Clèves-Mark, N ns 552, 540).

Moers. Môrs. Thierry, prévôt de Bonn, Jean,
Waleran et Henri, frères, soenc lo Morse, consentent
ii ce que leur frère, lier Frederick, eldste soen io
Morse, Greve to Sarwerden, constitue un douaire il

sa femme, dame Engleberte de Clèves et de la Mark,
1111 ; Thierry ; une fasce. Jean : une fasce, au lam¬
bel brochant. C. : une tête et col de chien colleté.
L. : S loh Les deux autres sceaux cas¬

sés (Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 699).
Ils sont fils de Frédéric, comte de Moers, seigneur de

Baar (Ibid.). D'après Gelre, die here van Muerse,
homme du duc de Gueldre, portait : d'or, à la fasce de
sable. C. : une tête et col de chien d'or, lampassé de
gueules, le col entouré d'une couronne d'épines de sable
et terminé en volet.

— Frédéric van Moerse, comte de Saarwerden, 1413 :

écarlelé ; aux 1er et 4e, une aigle éployée (Saar¬
werden) ; aux 2 e et 3 e, une fasce. C : une tête et
col de chien (loup). L. : S Fridei elslrsonzo Morse
g z Sarw (lbid., N° 711).

— Jean van Moerse, frère ainé du comte Frédéric de

Moerse et de Saarwerden, 1418 : une fasce. C. : une
tête et col de chien colleté. L. : zon z .

M.. . se (Dusseldorf, Orange-Moers, N° 55).

— Waleran van Muerse, écuyer, seigneur de Bare,
scelle le traité d'alliance des nobles et des villes de

Gueldre, 1418 : écarlelé; aux 1er et 4 e, une fasce;
aux 2 e et 3 e, une bande (Baar). Même C. L. :
Sigillvm 1Valraven van Mvers heer er
(Arnhem, llekenkamer).

— Henri van Moerse fait savoir que son frère, le

comte Frédéric, lui a engagé son sloss zo Krae-

kaw, etc., par lettres du samedi après la Sainte-
Agnès, 1423, lettres dont il donne un vidimus, en
date du même jour, soit 23 janvier : une fasce.

Même C. L. : S' Hegnricli van Moirse (Dusseldorf,
Orange-Moers, N° 59).

— Waleran van Moirze, seigneur de llaer, 1426 ;
Walraven van Moirse, here toe Bare, . .. also als

ich .. . voirtijds toe veden komen ben, avec le duc

de Brabant, . . . glieve eijne goede, volcomen, vaste
ende stede zwoene, . . . voir mij, mijne hulpere

ende hulp hulpere, 1428, 12 août : écartelé;aux
l'' r et 4 e, une fasce ; aux 2 e et 3 e. une bande. C :

une tête et col de chien colleté. L., 1428 : S'
Walraven va Moers heer to Baer (Geld. et Chartes
des ducs de Brabant).
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Moers, Môrs (Vincent, comte de) et de Saarwer-
den. 1406 : écartelé; aux 1er et 4 e, une fasce;
aux 2 e et 3 e, une aigle éployée (Saarwerden).
G. : une tête et col de chien, colleté (Dusseldorf,
Clèves-Mark, N° 532).

— Diederich, jonggreve so Moirse, lils du comte
Vincent, 1481 : mêmes écu et C. L. : S Dederici
coit' Mo... .en (Dusseldorf, Orange-Moers, N° 83).

— Frédéric van Moirsc , curé de Moirse, 1484 : une
fasce, surmontée à dextre d'une fleur de lis. L. : S
Frederici de Moerse paslo (!) (lbid., N° 86).

— Christophe, comte de Moersse et de Sarwairden.
un des amis et parents de Rodolphe van Lennep,
drossard de Middeler, mailre d'hôtel, etc.. parta¬
geant avec son beau-frère de Cock, 1531 : mêmes
écu et C. (Geld.J.

— Jean van Meurs, échevin d'Anvers, 1640 : écartelé ;
aux 1er et 4 e , une aigle ; aux 2 e et 3 e, une fasce.
L'écu est muni d'une pointe ployée. Sur le tout : un
écusson h deux fasces. L'écu est sommé d'une téle
d'ange, soutenant une aigle. L. : S lan van Mevrs
(Notre-Dame, Anvers, Cliap.) (voir Berg —
's llecrenberg — Ingenhave, Limburg,
Mours).

Cette pointe ployée est traversée au milieu de la ligne
verticale de l'écartelure, de même que l'écusson en
cœur est coupé par la ligne horizontale de celle-ci.
Deux fautes de graveur. Le personnage a qui appar¬
tient cet étrange blason, était imprimeur à Anvers
(voir Fern. Donnet, Histoire d'un livre (Pompa in-
troitus Ferdinandi) (Anvers, 1896).

Moerzeke. Antoine van Moersche, scelle pour Paul
de Bloc (lils de Josse), qui tient, du château de Ter-
monde, un fief à Opwijck, 1513 : un sautoir et une
fasce brochante (!). L. : S va Mo
(Fiefs, N° 4274) (voir Grimberghe).

— Antoine van Moeseke, fils d'Antoine, tient 1111fief
de la seigneurie de Dacknam ; 1563 : une fasce et
un sautoir brochant (!). G. : deux coutres de char¬
rue (?). L. : Moerze.. (lbid.,
N° 10656) (voir Grijsperre, Mons).

Le seigneur de Morseque : d'argent, à la fesse d'asur ;
à deux frettures ou cotyses, recotycés en forme de
saultoir sur le tout de gueulle (Corn. Gailliard,
L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Moerslach (Jean), prêtre, upper coster de l'église
Sainte-Pharailde, à Gand, 1470 : une branche de
mûrier sauvage, fruitée de trois pièces. T. : un
ange. L. : S Ihois Mourslach (C. C. B., Acquits de
Lille, 1. 379).

MOERSPIC (Henri van), échevin de Tirlemont,
1400 : dans la partie inférieure de l'écu, trois (2, 1)
macles. Le haut de l'écu est cassé (coupé, chef?).
L. : i de Moerspic .se (Abb.
d'Oplinter, A. G. B.).

de R aadt , t. II

Moese, voir Meese.

Moge, voir Sept-Fawes.

Mohier. Coliin van Bins (Binche) reconnaît., envers
le receveur de Brabant, avoir reçu, par Thierry van
Hodenpijl, pour la duchesse de Brabant, aise van
hare duwarie in Northollant : le 9 juin 1365,
900 moutons ; le 4 septembre 1365, 1000 moutons ;
le 2 septembre 1366, 850 moutons : dans le champ
du sceau, un buste d'homme barbu, de trois quarts.
L. : Sigill' Claes Mohier (Chartes des ducs de Bra¬
bant, N°s 1980, 1993, 2077).

— (Jean) (aussi Mohieu), homme de fief du Brabant,
1393; bourgeois de Bruxelles, 1396; reçoit de la
duchesse des acomptes, sur 700 florins du Rhin
(guerre de Gucldre?), 1395, 6, 8 : (sur un écu) une
tête et col d'homme barbu, aux trois quarts, et un
semé de billettes. L. : Sigillvm lohan Mohier (lbid.).

Mohr von Sunegg und Morberg. Johannes de
Mohr de Sunneg et Mohrenberg, judex militaris
cohortis Invalidorum Caesareae et Rcgio-Apostoli-
cae in Belgio Austriaco, 1778 : écartelé; au 1er et 4 e,
un buste de more, posé de fasce; aux 2 e et 3 e, tranché
de sable et de ..., au griffon brochant. Deux
casques, le 1er couronmié. C. C. : A, un more issant,
tenant de chaque main une pomme de grenade;
B; un griffon issant (cachet, sans L., en cire rouge)
(Office fiscal de Brabant, reg. 348, A. G. B.).

Il atteste la signature d'un aumônier, sur un acte de
baptême, et signe : cohortis Invalidorum auditor.

Mohr de Wald Everolt, eyn edil knelit (noble
varlet) van Bop'len (Boppard), dem man spricliil
Heuvelli (plus loin, on lit : lleuvel), et Agnès, sa
femme, vendent à Hcrin Symonde van dem Walde,
Johanne in den Are, Johanne, gebroderin, dem
man sprichit den More, dey da sinl mine gemeyner,

o
leurs biens in dem gereglite zu Sente Pelers WaldeO o
(Peterswald), zu Le/filsclieyl (Lûffelscheid), zu Wal-o
dinhusin (Walhausen) inde in Blankinroder (Blan-
kenrath) kyrspel, inde unse deyl in dem bussche
dem man nennyt Morscheyt, etc., 1346, des nesten
dages na sente Andréas dage : trois (2, 1) fleurs
de lis ; au chef échiqueté. L. : ... .roi
scab' Bo (Archives de l'Etat, à Luxembourg,
fonds de Rheinach).

L'inventaire imprimé lui donne, à tort, le prénom de
Gueralt.

D'après son sceau, Everolt était donc, ou avait été, éche¬
vin de Boppard.

Il prie de sceller cet acte : herin Thileman Drendelin,
minin broder.

Sa femme, Agnès, ci-dessus, n'ayant pas de sceau, fait
sceller par her lohan Winant, eyn ritter van Bop'ten
(Boppard) (voir Winant).

La vente est approuvée par den ersamen herrin herin
Gerlach van Brunishorn (comme suzerain).

— Her Thileman Brendelin scelle l'acte, ci-dessus

31
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analysé, de son frère Everolt, dit Heuvet[h], noble
varlet de Boppard, 1346 ; Thieleman Brendelin, eyn

Hitler von Boparde, wainheflich su Rense (Rhens),
de concert avec ses quatre fils, Brendillin (!),

Engilbrech, Gerlach et Gervayt (les sceaux de ces
deux derniers sont tombés), vend des biens dans les
localités citées ci-dessus (Sente Peters Walde,

Leffilscheyt, Waldinhusin, Blankinrode) et leur
part du bois dit Morscheyt, à Symonde von demeo

Walde, Johanne und Johanne, gebrudern, den

man sprichit die Mure (!), die unse gemeyner sint,

1348, des nesten samdagis vor Sente Johans dage

Baplisten : môme écu que son frère Everolt. L. :
.... Brendelin mililis (lbid.).

Mohr de Wald. Brendillin, fils de Thieleman Bren¬

delin, eyn Riller von Boparde, ci-dessus, 1348 :
plain ; au chef échiqueté. C. : deux cornes de bœuf

(aux armes de l'écu?). L . : >%<S' B Uni . ...
(lbid.).

Sur les trois sceaux décrits ci-dessus, le chef de l'écu
est échiqueté de deux tires.

— Engilbrech, frère du précédent : plain, diapré ; au
chef échiqueté de trois tires. L. : . . Engilber ....
Silva (!) (lbid.).

ISrendillin et Engilbrech (de Silva) brisent donc leurs
armes par la suppression des trois fleurs de lis qui
llgurent dans celles de leur père et de leur oncle
Everolt..

— Johan Moir van dem Walde prie hem Symonde
van dem Walde, ritter, de sceller un acte qu'il

donne (analysé, dans l'inventaire imprimé, au

N" 469), en 1357. Ce Simon dit sceller de son pro¬

pre sceau : plain ; au chef échiqueté (de deux tires).

I,. : i-pi S' [Argi M]os d.... an de Walde (— armi-
geri Mors dicli van de Waldel) (lbid.) (voir Elsig,
Moor).

D'après les doements ci-dessus, la famille Mohr de Wald
semble donc avoir emprunté son nom à Peterswald.

MOY, voir Goulart.
Les deux fils de madame Isabelle de Chin (de la maison

de Berlaimont) et de feu Monseigneur de Moy, son
époux, étaient, en 1419 (n. st.), 27 janvier, Monseigneur
Ghui, dit Goullart, seigneur de Moy et de Chin, cheva¬
lier, et Monseigneur Jehan , dit Ghollehaus, seigneur
de Tournoison, ou de Tournoises, chevalier (note due
à l'obligeance du comte Paul du Chastel de la Howar-
dries).

Moije (Jean de), échevin de Tervueren, 1419, 20, 2,
3 (il. st.) : une paire de ciseaux ouverte, les pointes
en haut, accompagnée en chef d'une étoile à cinq

rais. L. : S fan de Moeye (Abb. de Sainte-Gertrude,
h Louvain).

Moijensone (Jean), dit van Anderlecht, tenancier
de Henri Tsmeijs, dit vail Bolenbeke, 1423 : une

croix (assez mince : bâton en croix), accompagnée
au 1er canton d'une ràerlette' et dans chacun des

trois autres d'un huchet. L. : fan Moeyensone

.... dlech (Bruxelles).

Moine. Wis diz H Moin[n]es, prévôt de Saint-Quen¬
tin, écrit des lettres au bailli de Vermandois, Gau¬

thier Bardin, 1281, 3 : une bande, chargée de cinq
billettes. L. : ►]-<S' Wiart le Moine esevier (Tour¬
nai, Chartrier) (voir Greppe, Munck).

La lettre de 1281 a trait au sire de Cysoing.

MOINKEN (Diederic van der), homme de fief de
Henri, seigneur d'Héverlé et d'Oplinter. chambellan

héréditaire du Brabant, 1403 : un sautoir (qui
semble être accompagné d'un petit meuble en chef).

L. : >fi S Dyderic Je (!) (Léproserie
de Terbanck, à Héverlé, Etabl. relig., c. 4720,
A. G. B!).

MOIRE (Nicolas de), homme de fief de Flobecq et
de Lessines, 1585 : un chevron, accompagné de
deux étoiles en chef et d'une coquille en pointe. S.

senestre : un lion. L. : S Nicolaz de Moire (Fiefs,

N° 10345).

MOIRSSUYT. voir Birgel.

MOITEMONT (Guillaume do), bailli et maieur de
Braine-l'Alleud, 1650 : une fasce, accompagnée en
chef d'une rose et en pointe d'une levrette élancée.

C. : une tète et col d'aigle (levrette?) (Notre-Dame,
Anvers, Papiers de la famille Theijs).

MOYTREY (Hubert de), Poere de Roche/]ort
aux Ardannes, seigneur de Cusline (-es), Fer, du

ban de Mazé sur Meuze (Maxey-sur-Meuse), d'Af-
/leyville (Afïléville), tient des fiefs, dans la châtelle-
nie de Briey, du duc de Calabre, de Lorraine, etc.,
1573 : un palé et un chevron brochant. C. : deux
l'ers de lance. L. : Hvbert do Movtrey (Lorr., Briey,

B, 593, N° s 51-60) (Pl. 15, fig. 414) (voir Failly).

Moke (Jean-Augustin), prévôt de l'église collégiale et
paroissiale de Saint-Pierre, h Thourout, remet, au

gouvernement autrichien, l'état des biens afférents
à celle-ci, 1787, le 16 avril ; Jean Moke, praepositus
thorallensis, scelle comme ancien possesseur du

bénéfice de la chapelle de Saint-Hubert, au château de
Wijnendale, paroisse de Thourout, 1787 : écartelé;

aux 1er et 4 e , uu chevron, accompagné on chef de
deux arbres terrassés et en pointe d'une étoile ;
aux 2 e et 3 e, d'azur au chevron d'or ; au chef de
quartier chargé de trois mouchetures d'hermine.

Sur le tout, un écusson à deux clefs, les pannetons

en haut, passées, en sautoir (Saint-Pierre, à
Thourout). L'écu sommé d'une tête d'ange, sur¬
montée d'un chapeau ecclésiastique. Devise : Ut

fruclificem (cachets, sans autre L., en cire rouge)

(G. C. B., reg. 46620 et 46622) (voir Thourout)
D'après le premier des deux documents scellés par lui.

l'église de Thourout aurait été fondée,' èii 1073, par
Robert le Frison, comte de Flandre.
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D'après le second, il avait le bénéfice de la chapelle
de Saint-Hubert, encore en 1786.

Mol (Radulphus), échevin de Bruxelles. 1298 : cinq
losanges, rangés en croix, cantonnées de huit bil-
letles. L. cassée (G., c. XVI, 1. 97).

— (Radulphus), junior, échevin illec, 1302 : cinq
losanges, aboutés et accolés en croix, accompagnés
de six billettes, i aux 1er et 2 e cantons, 2 aux 3e et 4 e;
au lambel brochant. L. : S dci Talpe
(Bruxelles).

— (Radulphus), échevin de Bruxelles, 1314, 5, 7, 28 :
cinq losanges, rangés en croix, cantonnés de huit
billettes. L. : ►!<Sig' Rodvlphi dci Talpa (E. G.,
1. 339, Bruxelles, G., c. Il, N° 204, et Fonds de
Locqtienghien, A. G. B.) (Pl. 15, Rg. 415).

Radulphus Mol et Willelmus Taije, échevins de Bru¬
xelles, déclarent, en 1328, in crastino beati Dyonisii,
que Gerelmus dictas Rex a transporté à Johannes
dictus Crupeland : quoddam domistadiurn (Fonds de
Locquenghien, A. G. B.).

— (Johan de) promet au comte de Flandre de le ser¬
vir, en cas de guerre, loyalement, avec ses parents
(maghen) et amis (vrienden), etc., 1318 (n. st.) :
un chevron, accompagné de trois taupes. L. : ►£<S'
lohis dicti Mois (Chartes des comtes de Flandre,
N° 1339).

— (Arnoldus), échevin de Bruxelles, 1322, 3 : cinq
losanges, rangés en croix, et un semé de billettes.
L. : >1-1Sigill Arnoldi dci Mol (Dusseldorf, Jul-
lierg , N° 264, et Fonds de Locquenghien, A. G. B.).

— (Dominus Arnoldus), miles, échevin illec, 1334,
45,53 : cinq losanges, rangés en croix, accompagnés
de seize billettes, cinq aux 1er et 2 e cantons, trois
(2, 1) aux 3e et 4 e. L. : Sigillu' Arnoldi dicti Mol
militis (Bruxelles).

Arnoldus dictus Mol, miles, Leonius, curé de Sainte-
Gudule, à Bruxelles, et Theodericus dictus de Stroem-
beke (Strombeek), chapelain perpétuel de la même
église, en qualité d'exécuteurs du testament de domi-
cella Maria dicta Vrouds (de Vroede?), transportent,
devant les échevins de Bruxelles, à cette église, une
pièce de terre, sise à Woluwe-Saint-Pierre, au profit
d'une chapellenie, 1347, le 3 mai.

Arnould de Mol, append à cet acte le sceau décrit ci-
dessus (G., c. XII, 1. 63).

— (Radulphus dictus), échevin illec, 1346, 52 : cinq
losanges, aboutés et accolés en croix, cantonnés de
douze billettes, celles des cantons supérieurs mal
ordonnées ; au lambel brochant. L. : Radul-
phi dci Mois (Bruxelles et G., c. II, N° 341).

— (Ghiselberlus), échevin illec, 1347 : une croix de
cinq losanges (!), celui du milieu chargé d'un écus-
son à trois tours, ou portes crénelées, ladite croix
accompagnée de quatorze billettes, cinq aux 1er et 2 e
cantons, deux au 3 e , rangées en barre, deux au 4 e,
rangées en bande. L. : Sig'i Ghiselberti dicti Mol
(Bruxelles et G., c. II, N» 8 322, 33'1).

Mol. Arnt de Molle reçoit, du Brabant. 50 vieux écus,
pour un cheval perdu dans la guerre de Flandre,
1358, 24 septembre : cinq losanges, rangés en croix,
les trois en pal aboutés, le 1er losange chargé d'une
étoile h cinq rais, le tout accompagné d'un semé de
billettes. L. : .. Arnoldi dicti .... (Chartes des
ducs de Brabant, N° 1679).

— (Gilles de), bourgeois de Bruxelles, reçoit 74 mou¬
tons, pour dépenses, die verlijst waren in mine
herberghe « in den Roiden Scilt », op minen here
den herloghe, 1369 (n. st.), le 24 février ; il reçoit
37 1/2 moutons, pour dépenses faites sans sa dite
auberge, op scout die miin here van Brabant scul-
dich icas Janne Zoderman, 1369, le 6 mai ; échevin
de Bruxelles, 1365, 1376, 7, 82, 3 : un lion, l'épaule
chargée d'une coquille. Cq. couronné. C. : une tête
et col de licorne. L. : Sigillé Egidii dicti Mol
(Chartes des ducs de Brabant, Nos 1995, 2269, 2284,
et Bruxelles).

— (Lonijs de), scelle pour Jean Coerleboc, jadis pri¬
sonnier à Bâsweiler, sous Jean van Redelgem ;
i. t. : 12 moulons, 1374 : cinq losanges, aboutés et
accolés en croix, le l" chargé d'une tour (ou plutôt
porte), et un semé de billettes. L. : S' Leonii dci
Mol (Chartes des ducs de Brabant).

— (Weijn de), acht der gulden van Brusele, 1378.
à la Noél : une croix de cinq losanges, accompagnée
de deux billettes, I au I e1' canton, 1 au 2 e. L. : S'
Ywani dci' Mol (G , c. XVII, 1. 104).

— (Ywanus, dictus de), échevin de Bruxelles, 1383,
4, 95, 1403,10, 11 : cinq losanges, rangés en croix,
le 1er accosté de deux billettes. C. : une tête barbue,
tortillée. S. : deux lions, accroupis, à têtes de
femme, la l re coiffée d'une sorte de béguin. L. :
S' Ywani dicti Mol (Bruxelles, Chartes des ducs de
Brabant, G., c. XVI11, 1. 103, Malines et Actes
scabinaux de Bruxelles, A. G. B.).

— (Weijn de), fils de Thierry, reçoit du Brabant
16 francs de France, pour service van dien lide dat
ic lach van isheren iceghen van Boechout tote den
Bossche sestien daglie, 138 . : cinq losanges, rangés
en croix, et un semé de billettes. L. : S' Theoderici
dci Mol (Chartes des ducs de Brabant).

— (Thierry de), échevin de Bruxelles, 1396, 1401 :
cinq losanges, accolés et aboutés en croix, et un
semé de billettes. C. : une tête barbue, coiffée d'un
turban (béret, ou cerclée?). L. : >f<S' Theoderici dci
Mol (Malines, G., c. XVII, 1. 104, et Bruxelles).

— (Johannes dictus de), échevin de Bruxelles, 1399
(n. st.), 99, 1409 : cinq losanges, aboutés et accolés
en croix, accompagnés au canton dextre d'un écusson
à la fasce et au sautoir brochant, et au canton
senestre d'une billette. C. : une tête barbue, cerclée,
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S. du cq. : deux aigles. L. : S' Iohannis dicti de Mol
(Actes scabinaux de Bruxelles, passim, G., c. Vlll,
1. 32, et G., c. XVI, 1. 107).

Mol (Ywanus, plius Theoderici dicti de), échevin
illec, 1407, 8 (n. st.), 21 (n. st.) : une croix de cinq
losanges, accompagnée de seize billettes, cinq aux
1er e t 2" cantons, trois aux 3 e et 4 e. C. : une tête
barbue, cerclée. L. : S Yweinvs dictvs de Mol
(Bruxelles et G., c. XVI, 1. 107).

— (IJweijn geheten de), mambour du gaslhuis de Saint-
Jean-Baptiste, à Bruxelles, 1414 : cinq losanges,
rangés en croix, accompagnés aux 1er et 2e cantons
d'une billette. C. : une tète barbue, tortillée. S. :
deux lions, accroupis, à têtes de femme. L. : S
.'.... dicti Mol (Fonds de Locquenghien, A. G. B.).

— (Jean, fils de Jean de), échevin illec, 1436, 41, 7,
51, 6, 8, 68 : même écu que Thierry, 1396, et un
lambel brochant. C. : une tête barbue, ceinte d'un
chapel de roses. L. : S' Iohannis de Mol (E. G.,
1. 351, Bruxelles et Couvent de Septfontaines,
Elabl. relig., c. 4964).

— (Roland de), échevin illec, 1439, 44, 53 ; chevalier,
1476, 82, 7, 99 : cinq losanges, accolés et aboutés
en croix, accompagnés au 1er canton d'une billette.
C. : une tète barbue, cerclée. S. du cq. : deux
chiens. L. L., 1439-53 : S Roelanl de Mol ; 1476-
99 : S Roladi de Mol mililis (Malines, E. G., 1. 352,
6; Bruxelles, G., c. Vlll, 1. 29.1. 107a, Abb. de
Wauthier-Braine, c. 4006).

Plusieurs des actes scellés par lui sont de 1454, n. st.

— (Johannes diclus de), miles, échevin de Bruxelles,
1471 (n. st.) : cinq losanges, rangés en croix et un
lambel brochant. C. : une tète barbue ... (cerclée?).
L. : Sigillu Ian de Mo (Bruxelles).

Le 10 janvier 1471(n. st.), il déclare, avec Henricus,Jilius
Johannis dicti Cluetinc, que dominus Johannes dictus
van der Aleeren, dominus de Zaventhen (Saventhem)
et de Steertbeke (Sterrebeek), miles, Jilius quondam
domini Johannis van der Meeren , seigneur desdits
lieux, chevalier, a cédé une terre à Schaerenbeke
(Schaerbeek) (Bruxelles).

— (Henri de), échevin illec, 1481,8,96 : cinq losanges,
rangés en croix, accompagnés au 1er canton d'une
billette. G. : un buste barbu. L. : S Henrijk de Mol
(E. G., 1. 356, et Bruxelles).

— (Thierry de) scelle pour sa femme, Catherine van
den Werve, lille de Nicolas, chevalier, et de Cathe¬
rine van der Muelen, un dénombrement, d'après
lequel elle tient, du duc de Brabant : thoe/f lot
Hovoerst onder Santlioven met meijerien ende
manscapen, mellen needer hove, bogaerde, melter
ivarandien, met wegelde van den dike te Virsele
(Viersel), met bempden, bosschen ende winnende
landen (dont suit une longue énuméralion), 1496
(n. st.), le 28 janvier : une croix de ciuq losanges
et un semé de billettes. G. : une tète barbue ...

(cerclée?). L. : . Dieric... Mol (Av. et dén.,
N" 2459).

Mol (Dominus Johannes diclus de), miles, échevin de
Bruxelles, 1503 (n. st.) : même écu que Johannes,
1471, mais sans lambel. C. : une tête barbue . . .
(cerclée?), L. : . . . his de Mol mililis (G., c. XI,
1 47).

— (Gaspard de), seigneur d'Oetinghen, tient, du Bra¬
bant, une rente sur les seigneuries de Rixensart,
Genval et Sleene, 1530 : cinq losanges, accolés et
aboutés en croix, cantonnés de vingt billettes. C. :
un buste barbu (Av. et dén., N» 4281).

— (Jean de), fils d'Antoine, échevin de Bruxelles,
1554 (n. st.) : cinq losanges, aboutés et accolés en
croix, accompagnés dans chacun des cantons supé
rieurs de cinq billettes, et brisé, semble-t-il, entre
les deux l res du 1er canton d'une étoile ; le bas de
l'écu est cassé. C. : un buste d'homme barbu, la
tête étant cassée. L. : S Iohannis .. Mo . (G.,
c. XIII, 1. 68).

— (Sire Pierre de), drossard du pays et baronnie de
Grimberghe, lieutenant de S. A. le prince d'Orange,
seigneur-banneret de Grimberghe, et des fiefs de son
pays et baronnie de Grimberghe, 1669 : cinq
losanges, aboutés et accolés en croix, cantonnés de
vingt billettes; à la bordure (simple). C. : un buste
barbu (?). L. : . Pétri de Mol (Bruxelles, Papiers de
la famille de Buisseret) (voir Capelle-Saint-
Ulric, Cruijp[e]lant[s], Pipenpoij).

A la suite du grand-maître de Prusse, le continuateur de

Gelke donne ainsi, sans nom, le blason d'un Mol : de
gueules à la croix de cinq losanges d'argent, accom -
pagnée aux 1eret 2e cantons d'une billette d'or. C. : un
chapeau de tournoi de sable, retroussé de gueules (?)
(on n'en a indiqué que le retroussé), sommé d'une tête
barbue (non coloriée), ceinte d'un bandeau de gueules,
orné de roses du même, boutonnées d'or. Volet de
sable (buste, vêtu de sable ?, (comp., dans le manuscrit
de Gelre , le C. de Zwaef) (voir 3?rus:=;e).

Moleman (Henri), garant envers le duc de Bour¬
gogne, pour le duc de Brabant, 1416; échevin de
Vilvorde, 1418, 9 : une fascc, chargée de trois
losanges et surmontée de trois inerlettes. S. : deux
griffons. Un ange émerge derrière l'écu. L., 1416 :
S'Henrici de Mol'm . (Chartes des ducs de Brabant,
E. G., 1. 349, et Couvent de Septfontaines, Etabl.
relig., c. 4970, A. G. B.)(voir Molen, Thomaes).

Les griffons sont regardants.

— (Amand) tient, du château d'Alost, un fief avec
5 ou 6 hommages, à Poperode, paroisse d'Alost,
1456 : une marque de marchand. L .
Mvelem . . (Fiefs, N° 4651) (Pl. la, fig. LUI).

Molemans (Henri), échevin d'Aerschot, 1520 : trois
pals abaissés, aiguisés, et un filet brochant. L. :
S Henric Moelemas scabi arschot (Abb. de Sainte-
Gertrudc, à Louvain).
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Pl. CXV.
Fig. 3. Fig. 4.

Fig. 1. Antoine Beelaerts, échevin de Bois-le-Duc (1528).
Fig. 2. Adrien Beelaerts, fils de Roger (1548), \
Fig. 3. Maître Gossuin, Beelaerts, fils de ( échevin de

Roger (1562,6), i Heusden
Fig. 4. Sébastien Beelaerts (1648), ) (Brabant).

Fig. 5. Paul Beelaerts, bourgmestre de La Haye (1788) (1).

(1) Les flg. 4 et 5 seront décrites au Supplément.

Il 1





Molembais. Johannes de Molenbags, armiger,

s'engage, moyennant 9 livres de vieux gros, k servir
le duc de Brabant, cum tribus viris, una nobiscum,

probis et honestis, bene et honcste cum galeis ar-

malis et equilatis secundum hoc decenter, dans la
guerre entre l'Angleterre et la France, 15 août 1338 :
d'hermine k une rose en chef a dextre, k deux

étriers, 1 en chef k senestre, 1 en pointe, et k l'écus-

son en cœur, plain. L. : * S' Ichan de Molebais
(Chartes des ducs de Brabant, N° 447) (Pl. 15,
fig. 419).

— Arnould van Molenbais, chevalier, jadis prisonnier

k Bâsweiler, sous Robert de Namur ; i. t. : 2288
moutons, 1374; Messires Amoul de Molembais,

sires de Linsemial (Linsmeau), chevalier, homme de
fief du comte de Namur, 1384 : trois étriers; au

franc-quartier chargé d'une bande (Dave?). Cq.
couronné. C. : un chapeau conique, d'hermine. L. :

►p S Iernou de Molebais chl (Chartes des ducs de
Brabant et Namur, N° 1166) (voir Glimes).

Hemricourt cite « uns bon Chevaliers Mess : Emus de
Molembais, Sire de Linsmeal, quy /Ist le Casteal de
Linsmeal », fils de Jean, seigneur de Linsmeal et
d'Agnès, fille de Thibaut d'Elzée, qui était fils de War-
nier, seigneur de Dave (voir Dave). Salbray (p. 15,
23, 93) attribue à ces Molembaix, à tort : d'argent à
quatre burelles d'azur.

— Wilke de Molembais, eschevin des cours tresfon-

chiers que Rasse de Loincliamps, escuier, singneur
de Loinchamps (Longchamps), at juganl a Noville
sur Mehaingne, 1499 : un soc de charrue. L. : S'
IV M. (Abb. de la Ramée, Elabl.

relig., c. 3179, A. G. B.).

— Warnier de Molembais, eschevin des courts et

justices del Vaulx, de Sainct Albain et de Saincl
Johan Ewangeliste en Liege, jugeantes a Noville
sur Mehaigne, 1545 (voir Marneffe) : un crois¬
sant. L. : . Warni de baei . (Ibid., c. 3180).

MOLEMBIZOUL. Jehan de Molebsoul, alleutier,

scelle des actes du receveur de Jodoigne, 1548,
62, 7 ; un autre se sert de son sceau, sans constata¬

tion d'emprunt, 1556 : un lévrier collété, bouclé,
élancé, regardant, accompagné de trois (2, 1) roses.

L. : S Iehan de Molembizoul (Abb. de la Ramée,
Etabl. relig., c. 3177, 3178).

Molen, Meulen, Muelen, Miihlen. Baldewinus
de Molendino, scabinus traieclensis (Maestricht),

1268 : trois jumelles; au franc-quartier chargé
d'une anille. L. : B endino sca-

bim (!) (Elseghem) (Pl. 15, lig. 416).

— Hermannus de Molendino, miles, s'engage, moyen¬
nant 15 livres de vieux gros, k servir le duc de

Brabant, cum quatuor viris, una nobiscum, bene et

honeste cum galeis armalis et equilatis, sicut deccl,
dans la guerre entre l'Angleterre et la France,

14 août 1338 : plain ; au chef chargé de trois pals ;
un bâton brochant sur l'écu. L. : >-J-iS' Hermani de

Mola mit (!) (Chartes des ducs de Brabant, N° 431),

Molen, Meulen, Muelen, Miihlen. Gauthier van

der Molen, échevin d'Anvers, 1339, 59; bourgeois
d'Anvers, prête le serment de fidélité au comte de

Flandre, 1358 : une anille (Hôpital Sainte-Elisabeth,
Builengoeden, c. 1, et Chartes des comtes de Flan¬
dre).

— Egidius dictus de Mola, échevin d'Aerschot, 1344 ;
dans le champ du sceau, une anille, renfermant un

petit besant, ou tourteau (boule); L. : >}<S Egediv(!)

de Mola scabi arsc (Abb. de Sainte-Gertrude, a
Louvain).

— Andréas de Molendino, miles, devient homme de

Jean, roi de Bohême, pour 100 écus d'or, et lui con¬
stitue une rente in uno nemore dicto « Aspin », silo

prope mansionem meam «de Molendino», infra
districlum domini comilis de Monte, son alleu,

1346 ; plain ; au chef chargé de trois anilles. L. :
►J»S' Andree de Molendino miliiis (Luxembourg,
c. 111, 1. XI, N° 22).

— Jean van der Molen, dit Moleman, bourgeois

d'Anvers, jure fidélité au comte de Flandre, 1358 :
trois anilles. L. ; S' Lan Molenma . . (Chartes des

comtes de Flandre).

— Arnould van der Moelen, échevin de Léau, 1358 :

deux fasces, la l re chargée de deux maillets, la 2 de
d'un maillet, posés en fasce, lesdites fasces accom¬

pagnées de huit (3, 2, 2, 1) merlettes. L. : S' Ar de
Moledino scab'i lew(Léau, N° 46) (PI. 15, tig. 417).

Dans YInventaire des chartes de Léau, ces armes sont
blasonnées ainsi : écu au champ chargé de merlettes,
3, 2 et 3, et à deux burelles chargées de maillets deux
et un.

— Renerus de Mola, échevin d'Aerschot, 1360

junior), 1361 (n. st.) : dans le champ du sceau, les
mêmes meubles que Egidius, 1344. L., 1360 ; S'
Reneri de Mola scab arscot; 1361 (n. st). : . .
Reneri dei de Mola scab arsc (Abb. de Sainte-

Gertrude, k Louvain).

— Jean van der Molen, jadis prisonnier k Bâsweiler,

sous Louis de Namur ; i. t. : 613 1/3 moutons, 1374 :
trois hamaides, chacune chargée d'un besant, ou

tourteau; au franc-quartier brochant chargé d'une
anille. C. : un éventail (?) entre deux tètes de chèvre,

aux cols allongés, colletés, recourbés, affrontés. L. :
. S Iohïs de Molendino (Chartes des ducs de Brab.).'

— Ludeken van der Molen, lantvoocht van West-

falen, a reçu, de l'évéque d'Utrecht, 80 llorins ois
van den tant vrede sijns landes van Salland, 1387 :
une fasce, surmontée de trois oiseaux. L. : S'

Lvdolp de Moledïo (Utrecht). k
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Molen, Meulen, Muelen, Muhlen. Renier van
der Molen, échevin d'Aerschot, 1389 : dans le
champ du sceau, une anille, renfermant une petite
croisette. L. : ^ S' Reneri de Mola scab' ar' (Abb.
de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Lamsin de le Muelen, 1401 ; van der Muelne,
1405, du Mollin, 1406, du Moulin, 1407, du Molin,
1414, homme de lief du duc de Bourgogne, comte
de Flandre : un moulin à vent. L . : el Lamsin

va elne (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 35,
37, 38, 39, 40, 125).

Il scelle des actes relatifs au bourg de Bruges et à la
seigneurie de le Houtsche.

— Henri van der Muelen, bourgeois d'IJsselstein,
1416 : une force, posée en bande, les pointes en
haut, accompagnée au canton senestre d'un losange.
L. : S Heynric Willams soen (Hollande) (comp. les
armes Heinrics soen).

— Borchaert van der Molen et Henri Ilellinck dé¬
clarent avoir assisté h l'adhéritance de Marie van
Lent, par Thierry van Me[ec}keren, d'une terre, a
charge de cens, 1417 : une aigle éployée. L. : S'
Ilorchgert van d'Molen (Geld.).

— Zegher van der Muelene, échevin de Caprijcke,
1446 : une fasce, accompagnée en chef de deux
étoiles à cinq rais et en pointe d'un moulin à vent.
T. senestre : un homme sauvage, appuyant sa mas¬
sue sur l'épaule gauche. L. : S Zegher van
(G. C. B., Acquits de Lille, 1. 82, 83).

— Gauthier van der Molen, échevin de Gorssum,
1451 : un mont, surmonté de trois roses, rangées
en chef. T. : un ange (Abb. de Saint-Trond, c. 10)
(Pl. 15, fig. 418).

— Arnoldus van der Molen, échevin de Louvain.
1479 : un arbre arraché, accosté des lettres » et b.
L. : S Arnoldi vader . e . .. . scab lou (Abb. de
Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Pierre van der Moelen, échevin d'Anvers, 1501 :
écartelé ; aux 1er et 4 e, trois fers de moulin ; aux
2 e et 3 e (d'hermine?) au sautoir. Un lambel brochant
sur l'écu. C. : deux plumes de coq (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Buitengoeden, c. II).

— Gilles van der Muelne, tuteur de Neelkin van der
Muelne. qui tient, de la cour de Thielt et du château
de Courtrai, un lief à Pitthem, 1502 : un moulin à
vent (Fiefs, N° 10728).

— Martin van der Muelne, lils de Gilles, tient de sire
Jacques de Thiennes, dit de Lombyse, chevalier,
seigneur de Castre, Rumbeke, Claerhout, souverain
bailli de Flandre, du chef de Claerhout, un lief à
Meulebeke, 1514 : un moulin à vent, accosté de deux
petites boules. L. : S Maertin vader Mvelen (Ibid.,
N° 10626).

Molen. Meulen, Muelen, Muhlen. Mathieu van
der Muelene, échevin de l'hôpital de Lille, dans sa
seigneurie de Peteghem, 1521, 4 : même écu, mais
sans les petites boules (Deijnze, c. K.).

— Gérard van der Moelen (fils de Thierry), échevin
de Rotterdam, 1545 : écartelé ; aux 1er et 4«, une
lettre V ; aux 2 e et 3 e, trois glands. C. cassé. L. :
S Gerit va ... Moelen (U.)

— J.-J. van der Meulen de Paddeschoef, licencié en
droit, surintendant de l'église Sainte-Marie-Made-
leine-aux-Sachets, à Bruxelles, et y domicilié, près
du Meijboom, remet, au gouvernement autrichien,
l'état des biens d'une fondation, dans ladite église,
dont il est le collateur, 1787 : dans le champ du
sceau, deux écus, ovales : A, de sable à trois fers
de moulin; B, écartelé; aux 1er et 4 e , une demi-
aigle, mouvant du parti ; aux 2 e et 3 e, de gueules à
deux fasces. Cq. couronné. C. : un fer de moulin
entre un vol. S. : deux lions regardants, tenant,
chacun, une bannière, la l r°, de sable à trois fers
de moulin; la 2 tle, à la cotice ondée, accostée de
deux fleurs de lis (au pied coupé?) (cachet, en cire
rouge, sans L.) (C. C. B., reg. 46549) (voir Ker-
man, Minninc, Mol, Smet, Straten).

La seconde bannière doit représenter les armes de
Pape, qui sont une cotice ondée, accompagnée de
trois fleurs de lis, ou trois fleurs de lis, à la cotice
ondée brochante.

De Grimbergsche Oorlog (voir ci-dessus, I, p. 107) dit,
à propos d'un Segher van der Molen : Swert was sijn
scilt ongheloghen | Daer drie molen-ijseren inné | Van
silvere stonden, als ic versinne (II, v. 3188-90).

Molenare, voir Molenere.

Molenbeek. Johannes de Molenbeke, échevin de
Tirlemont, 1344 : écartelé ; aux 1er et 4 e, une fasce ;
aux 2 e et 3 e, trois chevrons. L. : n-
bek (Abb. d'Oplinter, A. G. B.).

— Arnould van Molenbeke, jadis prisonnier à Bas-
vveiler, sous Jean van Redelghem; i. t. : 71 mou¬
tons, 1374 : trois (2, 1) macles, surmontés d'un
lambel. L. : S Aert van Molebeke (Chartes des ducs
de Brabant) (Pl. 15, fig. 420).

— Jean van Molenbeke, prisonnier illec, sous Redel¬
ghem; i. t. : 38 moutons, 1374 : même écu. L. : ►£<
S Lan van Molenbeke (Ibid.).

— Johannes dictus de Molenbeke, échevin de Louvain,
1380 : un macle, accompagné en chef à dextre d'une
étoile à cinq rais. L. : S Iohis de Molenbeke
sca louan (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Jean van Molenbeke, fils de Weijn, écrit, le
19 avril 1381, au couvent de Sainte-Gertrude, à
Louvain, qu'il consent à lui vendre des bois à
Waenrode : trois macles, accompagnés au point du
chef d'un maillet penché. L. : S'Ioh de .... n-
beke (Ibid.).



Molenbeek. Gérard van Molenbeke, échevin deTer-
vueren, 1389, 95 : trois macles ; au franc-quartier
brochant chargé d'un maillet penché. L. : S Gherls
v .. Molebeke (Ibid.).

— Henricus de Molenbeke, échevin de Bruxelles,
1397 : une fasce, chargée de deux coquilles, et un
lion brochant, issant du bord inférieur de la fasce,
le ventre chargé d'une troisième coquille et l'épaule
d'une tour, ou porte crénelée. L. : S' Henrici de
Molenbeke (Bruxelles, G., c. XVIII, 1. 103, et G.,
c. III, N° 471).

— Michel van Molenbeke, déclare pour Daniel Coc,
cordonnier, que le receveur de Bruxelles a racheté
un cens de 1 3/4 cheijnsgulden, dû, par le duc de
Brabant, du chef d'une maison comprise dans le
parc de Bruxelles, 13 juin 1432 : cinq coquilles en
croix ; au franc-quartier brochant, chargé d'un pois¬
son recourbé en bande ; au lambel brochant sur
l'écu. L. : S' Miehiel va Molebe . . (Chartes des
ducs de Brabant).

Le seigneur de MoLENBEQUE(Meulebeke), près la ville de
Thielt : d'or, au saultoir dentelé d'asur, et quatre
botes de fèves d'asur; leur surnom fut Boonyn, très
anchien, noble et puissant (Corn. Gailliard, L'An-
chiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Molenere, Molere, Molenare, Moelnere,
Molitor, Meulenaere, etc. Arnoldus dictus
Molitor, échevin d'Aerschot, 1344 : trois fleurs de
lis, au pied coupé, et une bordure, dentée. L. :
S' Ar de Molere scabini arsc (Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

— Guillaume de Moelnere (Molenere, Molenare),
échevin d'Anvers, 1345, 9, 50, 2, 4 : une fasce,
accompagnée de trois (2, 1) fers de moulin (Hôpital
Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. I et III ; Notre-
Dame, Anvers, Chap., capsae 42, 1-5, 6-10).

— Englebert de Molennere, même qualité, 1355 : un
flanchis en chef à dextre et deux fers de moulin,
1 en chef à senestre, 1 en pointe (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Buitengoeden, III).

— Ard diemen heet Mulnere, 1360, Arnoldus dictus
Mullor, 1365, échevin d'Aerschot : trois fleurs de
lis, an pied coupé, et une bordure engrêlée (!). L. :
►fcS' Ar' dci Mvltoris scabni arsc' (Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

— Arnoldus dictus Multor, même qualité, 1367, 8 :
même écu. L. : S Ar' dci Mvltvr (!) scabni ar . . .
(Ibid.).

— Guillaume de Moelnere, etc., échevin d'Anvers,
1381. 5, 6. 7, 9, 98, 1409 : une fasce, accompagnée
de trois (2, 1 ) fers de moulin (Hôpital Sainte-Elisa¬
beth, loc. cit.).

C'est un autre personnage que le précédent Guillaume.

— Aert Molener Jans sone, échevin de Sint-Geertrui-

denberg, 1413, 6 : un arbuste, accompagné de trois
merlettes, rangées en chef, et d'une lettre a h dextre
(Notre-Dame, Anvers, Chap., capsarer. extraord.).

Molenere, Molere, Molenare, Moelnere,
Molitor, Meulenaere, etc. Danckacrt de Mo¬
lenere, échevin d'Anvers, 1428 : trois anillos. C. :
deux pattes de lion. T. dextre : une damoiselle
(Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. 1 et 3).

— Clais le Moelnair donne quittance au bailli de
Bruges pour ses frais de voyages de Bruges, h Mid-
delborch et à Malines, d'où il suivit, à Compiègne,
le duc de Bourgogne, qui l'envoya en mission, à
Malines, à Louvain, pour le retrouver à Roys (Roye),
en Vermandois, et, de là, il l'envoya, de nouveau, à
Malines et à Middelborch, en retournant a Tour-
nay, la mon dit ... seigneur esloit pour certaines
besoignes touch[ans\ les Englois et ciaux de Gand
(absence totale : 62 jours), 1386 (n. st.), le 22 jan¬
vier : une croix nillée, qui semble être accompagnée,
en chef, de deux petits meubles (C. C. B„ Acquits
de Lille, 1. 38).

II a voyagé avec un seul cheval.
L'indemnité s'élève à 21 gros, monnaie do Flandre, par

jour.

— Guillaume de Moeln[e]ere, échevin d'Anvers, 1445,
52, 56, 89, 1502 : trois anilles. C. : deux pattes de
lion. S. dextre : un aigle. L., 1452 : S Willem de
Mollenere (Notre-Dame, Anvers, Chap., capsae 1-5).

Deux personnages ?

— Aert Jan Gielijs sone die Molleneer tient, du
Brabant, un fief à Drunen, 1496 (n. st.) : une fasce
bretessée et contre-bretessée, surmontée d'un fer de
moulin (Av. et dén., N° 2558).

— Roger de Muelneere scelle pour Janet l'Escuier
(fils de Pierre), qui tient un fief de maitre Antoine
van Vlienderbeke, prêtre, meesler in aerten (ma-
gister artium), seigneur d'Aelbeke, 1502 : un che¬
vron, accompagné en chef de deux poissons, le 1er
posé en barre, le 2 d en bande, et en pointe d'une
coquille. S. dextre : un lion. L. : S Rugg . . de
Muelneere (Fiefs, N° 10585).

— M.-M. de Meulenaere, eleemosinarius capituli
Sancti Bavonis Gandavi (à Gand), remet, au gou¬
vernement autrichien, l'état, des biens afférents à
Yaelmoessenije, à Gand, 1787,1e 12 avril : de sable
au chevron, accompagné en chef de deux poissons,
le 1er posé en barre, le 2 d en bande, et en pointe
d'une coquille. L'écu dans un cartouche, sommé
d'une tête d'ange (cachet, sans L., en cire rouge)
(C. C. B„ 46607).

— La douairière de Meulenaer. née Catherine-Caro-
line-Jeanne Knijff, résidant à Ahvers, collatrice
d'une' fondation, instituée, en la cathédrale'd'An¬
vers, par Marie-Thérèse-Caroline Knijff, douairière
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de Jean-Joseph du Bois, soigneur de Vroijlande,
Roosenbergh, etc., chevalier de Saint-Jacques,

1787 : dans le champ du sceau, deux écus : A, trois

anilles (Meulenaer); B, truste (voir Knijff).

Gq. couronné. C. : une anille entre un vol. S. senes-
tre : un lion regardant (sans S. dextre) (cachet,

sans L., en cire rouge) (C. C. B., reg. 46540).
Le défunt mari de ladite dame était damoiseau Guil¬

laume-Théodore-Louis de Meulenaer, ayant résidé à
Anvers (Ibid.).

Gelre attribue à un Her Tilman die Molenere^ homme
du «duc» de Hollande : de gueules à la roue de moulin
d'argent, aux dents poiiltues.

Les chevaliers et écuyers de Meulenaer, en Belgique,
portent, actuellement : écartelé ; aux 1" et 4*, d'argent
à trois fers de moulin de sable ; aux 2*et 3e, d'argent à
trois trèfles de sinople; au chef de quartier cousu
d'argent, chargé d'un lion léopardé de gueules (Nac-
kens).

Les chevaliers somment l'écu d'une couronne de cheva¬
lier. S. : deux lions regardants d'or, armés et lam-
passés de gueules.

Les écuyers de la môme branche : un casque couronné.
C. : un fer de moulin de l'écu entre un vol d'argent.

Les écuyers de la seconde branche, éteinte : d'argent à
trois fers de moulin de »able. Cq. couronné. C. et S.
comme ci-dessus.

Molenere, Molere, Molenare, Moelnere,
Molitor, Meulenaere, etc. Johannes Henricus

Molitor, curé de Remich et de Neunkirchen, 1788 :

trois (2, 1) étoiles, accompagnées au point du chef
d'une rose et en cœur d'une anille. C. : un calice,
renfermant une hostie. Dans le haut : Hinc vires

(cachet) (C. C. B., reg. 46581).

MOLENHEYM (Mulheim?) (Daniel van), échevin
de Buntte (Bonn), 1372 : trois tètes et cols de bœuf,
accompagnés en cœur d'une étoile (Dusseldorf, Col.,
No 922Ws).

Mo[e]lenslegere, voir Berthem, Coster.

Molepas (Henri), échevin de la franchise d'Overijs-

sche, 1426 : trois boutons de roses, tigés et feuil-

lées; au franc-quartier brochant chargée d'une
grappe de raisin (non pamprée). L. : ici dci
M.. inp . s (Bruxelles).

Molhem. Claes van Mollem, tenancier juré de
Gauthier van den Winckele, dans sa cour van der
Rivieren, 1450 : une croix, les quatre bras terminés,

chacun, en deux têtes de dragon (!), et un semé de
besants, ou tourteaux. S. senestre : un griffon, ou

aigle. L. :...... van Mullem (G., c. XII, 1. 63).
Le côté dextre de l'écu est cassé.
L'acte a trait à une r^nte sur un bien à Ganshoren,

dans la paroisse de Jette (-Saint-Pierre).
Devant les tenanciers dudit G. van den Winekele, dans

sa dite cour, Claei van Mollem, fils de feu Jean, pro¬
met de payer à Jean dit tsraets, fils de feu Gérard dit
Uraets (Raets, de Raet?) une rente, hypothéquée sur

terrain à Ganshoren, sous Jette (Ibid., c. XII, I. 50).

Molewijc (Jean) scelle pour Hanse van Herwaer-

den, qui reçoit, du Brabant, 35 vieux écus, pour
ses services dans la guerre contre le comte de
Flandre, 1357, 16 juillet : une hure et col de san¬
glier. L. : Ian van Mvehviic (Chartes des ducs de

Brabant, N° 1267).

Moliaert. Walterus diclus Moelgaerl (et -gaerd),
échevin de Malines, 1353, 61 : trois oiseaux; au
franc-quartier brochant, à la bande, chargée de trois
croisettes et accompagnée au canton senestre d'une

tête de bœuf (Malines).
De profil, et non pas de face (rencontre), comme dans

van den eljnde.

— Petrus diclus Moeliaert, 1374, 5, 6, 79, 80 : trois
oiseaux; au franc-quartier chargé d'un rencontre
de bœuf (Ibid.).

A. van den Eijnde estropie son nom en « Mol».

— (Adrien), échevin de Thuijl (Tuil), 1594 : un pois¬
son, posé en bande. S. senestre : un griffon (Geld.)

(voir Feij).

MOLIN, voir Kerman.

Molitor, voir Molenere.

Molle (Johannes diclus van), censualis seu man-

sionarius de l'abbaye de Saint-Bernard (sur l'Escaut)
(il s'agit, dans l'acte, d'un bien à Nijlen), 1344 :
trois chevrons, accompagnés de trois flanchis. L. ;

►p S'lan van Molle (Nazareth).

— (Jean van), échevin du bijvang de Lierre, 1399 :
trois chevrons, accompagnés en chef de deux roses

(Malines).

— (Jean van) tient, du duc de Brabant, une terre à
Lierre, 1468, le 12 août : trois chevrons ; au franc-
quartier chargé d'un lion et d'un bâton brochant.

C. : un vol. L. : .... van Molle (Av. et dén.,
N° 236).

— (Jean van), échevin de Malines, 1550, 9, 62 : un
chevron et deux fasces brochantes (ou bien : un fascé
et un chevron brochant?); au chef chargé de deux

fleurs de lis (Malines).

MOLLiEIM, voir Molhem.

Mollener, voir Wittenhorst.

MOLLIN (Pierre du), reçoit une rente sur l'espier

de Bruges, pour Pierre Bladelin, conseiller et maître

d'hôtel du duc de Bourgogne, 1458 : écartelé ;
aux 1er et 4 e, un lion léopardé; aux 2 e et 3 e, un fer

de moulin. S. senestre : une licorne (?). L. : S P
du M.11 . . . (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 379).

Mollo (...) écrit une lettre, en français, d'Amster¬
dam, 1707, le 31 décembre, à Monsieur Gasparini.

banquier, à Bruxelles : une jumelle, accompagnée



Fig. 1. Fig. 2.

Fig. 3.
Pl. CXVI.

Fig. 1 et 2. Sceau et contre-scel de Philippe, par la grâce de Dieu
prince comte d'Arenberg, duc d'Aerschot, baron de Zevenbergen,

chevalier de la Toison d'or, du Conseil d'Etat de Sa Majesté et de Leurs Altesses Sérénissimes
(1624).

Fig. 3. Le sceau des échevins de Droogenbosch (aux armes des Arenberg), 1781 (1).

(1) Ces trois sceaux seront décrits au Supplément.
Voir, au sujet de la rose et de la quintefeuille, Introduction, p. 130 et 131-
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en chef d'une tour et d'une nef, accostées, et en
pointe d'une trangle nébulée et contre-nébulée. Cq.
couronné. C. : un lion issant, brandissant une épée
(cachet, sans L., en cire rouge) (Bruxelles).

Molrepas (Henri), jadis prisonnier a Bâsweiler,
sous le sire de Witthem; i. t. : 509 2 3 moutons,
1374 : un fascé. L. : S Moire .. as d'... nr.
(Chartes des ducs de Brabant).

Mois, voir Mol.
La famille Mois, en Belgique, anoblie, en 1756, obtint,

le 15 septembre 1843, reconnaissance de noblesse.
Ses armes sont : d'or à trois merlettes de sable; au

franc-quartier brochant d'azur, chargé d'un arbre
d'or, terrassé du même. C. : l'arbre de l'écu entre un
vol de sable et d'or.

Mom. Goiswijn Mumme, homme du duc de Clèves,
1418 : une fasce échiquetée, à trois tires L. : S
Gosen M.. m (Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 756).

— Dire van Kelle (Kell), écuyer, scelle le traité d'al¬
liance entre les nobles et les villes de Gueldre, 1418 :
même écu. L. : S Deric M. mme van Kell (Arnhem,
Rekenkamer).

— (Jean), bailli et juge de l'Entre-Meuse-et-Waal,
1568 : même écu. Cq. couronné (!). C. : un buste
(cassé) (Wassenaer).

Gelre attribue à un Geriet. Mom , Gueldrois : de gueules
à la fasce échiquetée d'argent et d'azur, à trois tires.
C. : une tête et col d'homme barbu de sable, cheveux
et barbe gris, la tête sommée de deux cornes de bélier
d'argent.

Momalle. Walterus de Mosmale, dictus de Werf-
faseis (Warfusée), dominus etiam de Mosmale,
miles (voir Seraing), 1338 : un semé de Heurs de
lis, au lambel biochant. L. : ►£<S' Walteri de
Mvmalia milit' (Chartes des ducs de Brabant,
N® 457) (Pl. 16, fig. 421).

— Walterus de Momalia, archidiaconus de Hanonia,
in ecclesia leodiensi, 1415 : type ogival ; un prélat
sous un dais, accosté de deux écus, chacun d'her¬
mine à deux fasces. Dans le bas du sceau, un prêtre
en oraison. L. : S'Wal ano
leodien (Mons, Abb. de Bonne-Espérance) (voir
Rivieren).

Par lettres patentes, de Saintron (Saint-Trond), 1466
(n. st.), le 7 janvier, Charles de Bourgogne, comte de
Charollais, nomme conseiller et chambellan, messire
Guillaume de Mommalle, seigneur dentines (d'An-
thisnesl), chevalier (Chartes de l'Audience, c. 9,
A. G. B.).

Le <tSaingnor de Mornale», issu de Warfusée, portait :
« de gueules a fleurs de lis d'argent a on labeal a 5
pendans d'azurelyoir Hemricourt, Miroir des Nobles,
passim).

Momber (Jean die), échevin de Heusden (Brabant),
1445, 53 : trois merlettes, accompagnées en cœur
d'une étoile (Malines).

Momboirs (Henri), échevin du duc de Brabant,
dans la franchise d'Overijsche, 1464 : une scie de
boulanger, posée en bande, les dents en bas. L. :
.... rice M (Bruxelles).

Mommaert (Amelrtjck), eijgenoot, scelle un acte
de Jean Oieniaerl, 1528 (n. st.) : une charrue. L. :

mmarl (M. Paul Hankar, à Bruxelles).

Mommaerts (Martin), tenancier des Archiducs,
dans leur chambre de tonlieux à Vilvorde, 1609 :
une fleur de lis et un croissant, rangés en pal. L. :

ten erls (Ibid.).

Momme, voir Mom.

Mommen (Pierre), échevin de Perck et d'Elevvijt,
1632, 4 : Irois étoiles. L. : Peter Mommen (Greffes
scabinaux, Mélanges, A. G. B.).

Mompelier (Jean) reconnaît être payé, par le Bra¬
bant, pour lui et ses compagnons, de leurs services
de guerre, 30 avril 1380; J. Monpeleir, écuyer,
scelle un acte du comte de Gueldre, 1388 : trois
lions, accompagnés en cœur d'une fleur de lis, L.
1380 : Sil' lan Mompelier (Chartes des ducs de
Brabant et Dusseldorf, Col., N° 1118).

Monart (Hughe), tenancier de la duchesse Jeanne,
scelle un acte du receveur de Brabant, à Bruxelles.
1388, le 26 juin : trois portes, ou tours crénelées,
hersées. L. : Sigillvm H Monart (G.,
c. VIII, 1. 29).

Monceau|x], Baldewins des Monchias, échevin du
Feix, 1344 : trois piles, la l r« chargée d'une mer¬
lettes, les autres de .... L. : ★ S Bade es
Mocia (Namur, N° 697).

— Massars des Moncheas, échevin de 13 cour de
Mehaigne, 1361 : deux coulres renversés, passés en
sautoir. L. ; S' Marcar (Namur,
Salzinnes, c. 516) (Pl. 16, fig. 422).

— Ghuy, seigneur de Monchiaux et de Biaudegnies
(Baudignies), chevalier, homme de lief du duc de Bra¬
bant, etc., comte de Hainaut, etc., 1421, à Valen-
ciennes : une aigle. C. : deux bras, dont les mains
tiennent, ensemble, un chapel de roses. L. : S' Gui
sen .. de Monchiau (Namur, N os 1354-6).

— Jean du Monceal, souverain maïeur et échevin de
Temploux, 1498 : une fasce, sommée d'un lion
issant, accompagnée en pointe d'une moucheture
d'hermine ; un tilet brochant sur l'écu. C. : un lion
issant d'une cuve. L. : lehan de Moncea (Namur,
Salzinnes, c. 517).

— Jehan du Moncea, échevin de Namur, 1504,15, 6 :
même écu, sans le filet. Même C. L. :
Mon.. a (Namur, N os 1384-6, et Abb. de la
Ramée, Etabl. relig., c. 3178, A. G. B.).
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Monceaufx]. Jean du Monceau, échevin de la
haute cour de Jambes, près de Namur. 1541 ;

maïeur, 1545 ; mêmes écu et C. L. : S leh.au dv

Monchia[v ] (Abb. de la Ramée, loc. cit.) (voir
Maizières).

Gelre attribue à un Her Jan van Monchiaus , Hen-
nuyer (?) : d'argent à la bande de cinq losanges de
gueules.

Pierre du Monceau, abbé et comte de Gembloux, portait :
de gueules au chevron, accompagné en chef d'un coq
et d'un serpent, roulé sur lui-même, posé en fasce, et
en pointe d'un membre d'aigle, la serre en bas, le tout
d'or (P. de Cafmeijer, Histoire du Saint-Sacre ment
de Miracle).

Les comtes du Monceau et du Monceau de Bergendal,
portent : écarteié; aux 1" et 4*, d'azur à l'épée d'or,
le 1" quartier chargé du franc-quartier des comtes
militaires de l'Empire (France) : d'azur à l'épée d'or ;
aux 2*et 3*, d'or à la bande de sable, chargée de trois
oiseaux (canaris) d'or. Sur le tout, un écusson de
gueules à trois roses d'argent.

Couronnes, supports et devises variant, selon les
branches.

Moncelle. Pierre (ou Perin) van Monc[e]el(Mont-
seel), chevalier, jadis prisonnier à Basvveiler, sous
le comte de Saint-Pol ; i. t. : 975 1/3 moutons,
1374; scelle pour Jean de Wackere (i. t. : 30 mou¬

tons), 1374; scelle pour Godefroid de Wes (voir
Wez), héritier de son parent, feu Thomas van
Verchcm, prisonniers illec sous ledit comte, 1374 :

cinq annelets; au franc-quartier brochant, chargé

d'un lion léopardé. C. : un chapeau pyramidal,
sommé d'un écran rond, à la fasce et à la bordure

(simple). L. : S' Piere de Mo'cel' chlr (Chartes des

ducs de Brabanl) (Pl. 10, lig. 423) (voir Boulange,
Luzy).

MONCHY. Thomas die Camerlenc, prisonnier illec,

sous Robert de Namur ; i. t. : 393 moutons, 1374 :
dans le champ du sceau, une rose enclose de quatre

avant-bras, empoignés, les uns les autres, de leurs
mains de façon à former un macle. L. : Tovmas de

Monchy (Chartes des ducs de Brabant).

— (Jean van), prisonnier illec, sous le burgrave de

Limbourg; i. t. : 50 moutons, 1374 : une croix
engrêlée, chargée en cœur d'une pignate, enclose
d'un annelet brochant. L. : ►£<S Iohan van Mvnceh
(Ibid.) (voir Mont^oie).

Mond (Thierry), homme de la Salle d'Ypres, 1442 :
une croix, recroisetée au haut et aux deux bras.

C. : .. . (?). Seuls, l'écu et ce fragment de la légende
sont conservés : . Diederic (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 192) (Pl. 16, lig. 424).

Par lettres patentes, données à Bruxelles, le 20 juin 1465,
Philippe, duc de Bourgogne, ordonne à son premier
huissier et sergent d'armes de Flandre de faire rentrer
toutes les créances dues à nostre ame et féal conseillier
et procureur général en nostre chambre de nostre con¬
seil en Flandres, Thierry Mond, et a nostre bien ame
Roland Mond, son/llz, commis depar nous, en labsence
de sondit pere, a la recepte des expiais de nostre dite

chambre de conseil, et tant en leurs propres et privez
noms, comme a cause de nostre dite recepte (Chartes
de l'Audience, c. 14, A. G. B.).

MONDEION CUTFET(?) (Jean de), un des héri¬
tiers de son frère, Colart, jadis prisonnier à Bâs-
weiler, sous Jean d'Agimont; i. t. : 168 moutons,
1374 : trois annelets, les deux supérieurs entre trois

pals retraits (sans doute un lambel mdl gravé)

(Chartes des ducs de Brabanl) (Pl. 16, lig. 425).

Monement (= Mftrmter). Wicker van Moenmenten,
chevalier, scelle un acte du comte de Clèves, 1348 :
une fasce, surmontée de trois besanls. L. : S Wi-

yeri de .. . ement (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 509).

— Thierry van Monemunt, chevalier, scelle un acte
du sire de Friemersheim, 1366 ; déclare le duc et la
duchesse de Brabant indemnes des dommages que

lui et sa sœur, dame Ysabeau van den Gruijthuijse,
ont subis, 1370 (n. st.), 3 janvier : reçoit une rente
du duché, 1386; ledit chevalier Thierry et son lils,
Wycker, doivent 200 llorins du Rhin à l'archevêque

de Cologne, 1391 ; il scelle un acte relatif au mariage
de Marguerite de Clèves avec le duc Albert de
Bavière, comte de llainaut, etc., 1394 : même écu.

L. : S' Tlieodcrici de Monement (Dusseldorf,

Orange-Mors, N° 29, Chartes des ducs de Brabant
et Dusseldorf, Col., N° 1140).

Les actes ci-dessus analysés l'appellent : Monemunt,
Monement. Monemont, Momenten.

Son contemporain, le roi d'armes Gelre , le cite, dans la
suite du comte de Clèves : her Deric van Munmunt,
avec ces armes : d'azur à la fasce d'argent, surmontée
de trois besants d'or. Le Cq. d'or, couronné d'argent (!).
C. : une tête et col de chien braque d'azur (terminé en
volet), langué de gueules, chacune des oreilles chargée
d'un besant d'or et les yeux couverts, chacun, d'un
besant du même (voir, sur l'étymologie de ce nom, le
T. X des Jahrbiicher des Dtisseldorfer Geschichts —
Vereins, p. 177).

— Wycker, lils dudit Thierry, 1391 : même écu (Dus¬
seldorf, Col., N° 1140).

— Thierry van Monmenten scelle un acte de Gérard
de Clèves et de la Mark, 1413 : même écu. T. dextre :

une damoiselle, portant de la main droite un cq.
couronné, cimé d'une tète et col de chien braque.

L. : Moenemeter (Dusseldorf, Clèves-

Mark, N» 713).

— Thierry van Monementen, chevalier, homme du duc

de Clèves, 1418 : mêmes écu et C. Cq. couronné. L :
S here Deric va Moenemeten (Ibid., N° 756) (voir
Wicki ath).

Monferrant (IJweijn van), jadis prisonnier à Bâs-
weiler, parmi les hommes de la commanderie de
Chantraine: i. t. : 256 moutons, 1374 : un lion

couronné. C. : une barrière de prairie. L. : S Iicen

de Monfjeran (Charles des ducs de Brabant) (voir
Looz, Rijckel, Rummen).
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Voir, sur la seigneurie de Monferrant, fief brabançon, les
articles du Chevalier C. de Borman, dans L'Ancien
Pays de Looz.

Hemricourt cite un « Monss. Iiven de Monferan. »
Abraham de Monferant relève, du Brabant, par suite
de la renonciation de maître Henri de Saint-Trond,
magister de Chantraine : bona de Monferant, au comté
de Looz, jadis achetés par ledit Henri (compte de
Saint-Jean-B. 1385-86; C. C. B., N* 17144, f» 194). Le
même Abraham assigne à Yda de Guitsechoven (Gos-
soncourt), fille de feu dominas Johannes de G., senior :
bona sua de Monferant (compte Saint-Jean-B. 1388-
89 ; Ibid., f° 239). Comp. Tarlier & Wauters, La Belg.
anc. et mod., canton de Léau, verbo Rummen, p. 193.
Le château de Monferrant était bâti à cheval sur
Heers, Opheers et Basheers (voir l'article « Monfe¬
rant ,» par le chevalier Cam. de Borman , dans L'an¬
cien Pays de Looz , N# 6,1897).

Monilin (Charlotte-Marguerite de), douairière de
Werpen, à Niederwampach, déclare tenir, du roi de
France, une maison noble dans ledit lieu (comté de

de Wiltz), avec jardin, terres, bois, chasse dans la
prévôté de Bastogne, etc., 1681 : trois fleurs de lis,

accompagnées en cœur d'une rose. L'écu, en losange,
timbré d'un cq. cimé d'une fleur de lis (Werpen?)

(cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B., 45713 b).

— (Marie-Catherine de), veuve de Nicolas Pascal,
écnyer, à Florenville, déclare tenir, du roi de

France, pour elle, Charles-Florent de Bre[(]derbach,
écuyer, et Charlotte-Marguerite de Montflin, sa sœur,
le fief de Florenville (comté de Chiny), 1681 : trois

besants (!), rangés en fasce, accompagnés de deux
roses, 1 en chef, 1 en pointe. L'écu, en losange,
hachuré de lignes horizontales, sommé d'une cou¬
ronne à 9 perles (cachet, sans L., en cire rouge)

(C. C. B., 43713»).

Monych (Sybertus dictus), miles, scelle un acte de
llermannus de Lievendale, miles, 1370 : un moine,

posé de profil, tenant, des deux mains, un livre
ouvert. C. : un chien assis entre un vol. L. : S'

Siberli dci Monich (Dusseldorf, Col., N° 1182) (voir
Mônch, Munck)

MONICHOVE, voir Monnecove.

Monin (Antoine de), échevin de la cathédrale de

Saint-Aubain, à Namur, en la ville de Namur, 1612 :
un chevron, accompagné de trois équerres, le lf
contourné. C. : un animal issanl, entre deux

équerres, posés en chevron renversé (Abb. de la
Ramée, Etabl. relig., c. 3178, A. G. B.).

En la même année, Jean d'Ardenne, licencié en droit,
échevin de ladite cour, se sert du même sceau, en
disant se servir du sien propre (Ibid.).

— (Jacques-François du), écuyer, déclare tenir, du

roi de France, les seigneuries de Rendeux-Sainte-
Marie, de Vaux-Chavanne, du Menil, près de Breu-

vanne (ces deux-ci en partie) et de Ramloz, 1682 :
un chevron (non accompagné). Cq. couronné C. :
un animal issant (cachets, en cire rouge) (C. C. B.,

45713a et c) (voir Anlier).

Monins son (Rychart), échevin de Luxembourg,
1363 : parti ; au 1er , trois tours (ou portes créne¬

lées), rangées en pal ; au 2 d, trois lévriers élancés,
rangés en pal. L. : .... clia .... Monn ... (Ar¬
chives de l'Etat, à Metz, Seigneurie de Clervaux).

Monix. Jacobus Monic, échevin de Bois-le-Duc,
1415 : trois besants, ou tourteaux, chargés, chacun,
d'une moucheture d'hermine ; au franc-quartier

brochant, échiqueté, surchargé d'un franc-quartier
à la merlette (Aa). L. : S lacobi ni

busco du (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain)
(comp. les armes de Pels).

— Arnoldus Monix, /Hius Giselberti, échevin illec,
1451 : même écu, brisé en cœur d'un besant, ou
tourteau. L. : .. ,. noldi Moni b~ti

scabi bvsco (Dusseldorf, Commanderie de Biesen,
N° 45).

— Johannes Monix, /ilius Jacobi, échevin illec,
1473 : même écu que Jacobus (Malines).

— (Jean), échevin illec, 1500 : même écu (Malines).

— Arnould Monnincx, échevin d'Herenthals, 1517 :
même écu, mais la merlette, au lieu d'être sur un
franc-quartier, ou franc-canton, brochant en chef à

dextre sur l'échiqueté (Mons, Sainte-Waudru, c. 2).

— Arnould Monicx, échevin de Bois-le-Duc, 1529 :
même écu, mais le franc-quartier échiqueté, sans le
franc-canton, ou franc-quartier, et un lambel bro¬

chant sur l'écu (Helmond).
Le 1" pendant du lambel occupe la place de la merlette.

Monissart (Jean), homme de fief du llainaut et de
la cour de Mons, 1590, 2, 4 : une tête et col de

chien braque ; au chef chargé de trois besants, ou
tourteaux. G. : une tète et col de chien braque
(Mons, Sainte-Waudru, c. I et 11).

MOnch, voir Fuchs, Monych, Munck.

MONCLEIR, voir Montclair.

Monnecove. Bertel de Monichove,dit de Holinyhe,
reçoit, du duc de Bourgogne, une pension annuelle
de 140 francs, sur l'espier de Bergues (-Saint-Wi-
noc), 1423 : une divise, soutenant quatre pals. L. :

S Berlelmye ... Mon . o . (C. C. B., Acquits de

Lille, 1. 376).
Les le Sergeant de Monnecove, en Fiance, portent :

d'azur à trois gerbes d'or.

Monnikendam (La ville de) scelle une lettre k la
comtesse de Hollande, 1301 : parti; au 1er , fascé de

six pièces, la l r" chargée de quatre flanchis, la 3' de
trois flanchis et la 5 e de deux flanchis (Persijn ?) ;

au 2 d, un cygne. L. : ►£<Sigillvm Moniqdam (Hol¬
lande),
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Monreal. Charles de Monrial[s], chevalier, reçoit,
du Brabant, avec Guillaume die Quade, chevalier,
une indemnité, du chef de la guerre de Flandre,
1357 ; scelle pour lier Jan van Ossenem, ridder,
qui reçoit, du Brabant, un acompte de 50 vieux
écus, pour services rendus (dans la même guerre),
1357, 3 juillet; scelle un acte de l'archevêque de
Cologne, 1364; reçoit, du Brabant, avec Englebert
Sobbe (ne scelle pas) et Guillaume die Quade, che¬
valiers, une assignation de 1885 moutons, sur la
ville de Louvain ende anderen luden, à valoir sur
1486 vieux écus, 249 et 150 vieux écus (Monreal est
cité en 3e lieu), le 2 novembre 1360 ; et une rente
par le receveur de Maestricht, 1363, 4, 6, 7, 8 :
sept (4, 3) losanges. L. : S' Karle de Monriane
(Chartes des ducs de Brabant, N os 993, 1162, 1727,
1829, 1916, 2090, 2128, 2187, et Dusseldorf, Col.,
N° 859 (Pl. 16, lig 426) (voir Boseclaes, Virne-
burg).

Les quittances donnent, de son nom, les formes sui¬
vantes : Monrial, Monrialz, Munreoyll et Monrea.

Mons. (Godefridus de), échevin de Bruxelles, 1300 :
cinq coquilles, rangées en croix. L. :.. Go i
de Monte (Bruxelles).

— (Jacobus de), échevin illec, 1309, 10, 9, 20, 2 :
les mêmes meubles, surmontés d'un iambel à quatre
pendants. L. : ►£<S lacobi dicti de Mons (Ibid., G.,
c. II, passim, et Fonds de Locquenghien, A. G. B.).

En 1319,ferla secundapostfestum beatorum Symonis et
Jade apostolorum, Jacobus de Mons et Johannes,Jllius
quondam Evenvini (Campsoris), échevins de Bru¬
xelles, déclarent que Johannes dictus Cruuplant et
Henricus dictus Stovart cèdent à Henricus de Moer-
seke, tinctor, quoddam domistadium, ... in vico dicto
Sespennincstrate (Fonds de Locquenghien).

En 1319, die dominica ante conversionem beati Pauli
apostoli, J. de Mons et Renerus Eggloy, échevins, dé¬
clarent que Johannes Crupeland, campsor, et ledit
Stovard(l) cèdent un domistadium ... in vico sex de-
nariorum (Ibid.).

— (Willelmus de), échevin illec, 1320, 3, 4, 8, 31,
4 : même écu, mais diapré et sans lambel. L. : >ï<
Sicillvm (!) Willelmi die de Mons (Ibid., G., c. II,
N° 233, Fonds de Locquenghien, et Actes scabinaux
de Bruxelles, A. G. B.).

En 1328, feria tertia post octavam Epyphanie domini,
Willelmus de Mons et Willelmus Taije, échevins de
Bruxelles, déclarent que Henricus, fllius quondam
Henrici Stonard, cède à Johannes Crupland sa part
in domistadiis in vico dicto zessepenninc strate (Fonds
de Locquenghien).

— (Mes sires Lambicrs de), receveur du comté de
Namur, 1330; receveur du comté et prévôt de
l'église Saint-Aubain, à Namur, 1333, 4 : trois roses
et un bitton brochant. L. : S' secreti mei (Namur.
N™ 514, 552, 560).

-r- (Godefridus de), échevin de Bruxelles, 1333, 6, 7 :
opidanus Bruxellensis, s'engage, moyennant 6 livres

de vieux gros, à servir le duc de Brabant, cum
duobus armigeris, probis viris et honeslis, una
nobiscum, dans la guerre entre l'Angleterre et la
France, 8 septembre 1338 : une étoile h cinq rais
au point du chef et quatre (3, 1) coquilles, le tout
surmonté d'un lambel h quatre pendants. L. : S'
Godefridi deide Mos (G., c. II, N" s 260, 271, 277,
Bruxelles et Chartes des ducs de Brabant, N° 463)
(Pl. 16, fig. 427).

Les armigeri seront bene et honeste cum galeis armati et
secundum hoc decenter equitati.

Mons (Jean de), homme de lief du Ilainaut (voir
Héron), 1358 (n. st.) : un sautoir, cantonné d'un
semé de billettes, et une bordure engrêlée. L. : S'
Johannes de Montibus (Chartes des ducs de Brabant,
N» 1592).

— (Henri de), écuyer, inféode au roi de Bohême,
comte de Luxembourg, moyennant 100 livres de
petits tournois, ma maison et assise entièrement a
Hohay (Ilahag f) etc., 1380 : trois roses et un filet
brochant. L. : ♦ S'Henri de Mon . . (Luxembourg,
c. III, 1. IX, N° 62).

— (Guillaume de), échevin de Bruxelles, 1408, 19 :
cinq coquilles, rangées en croix ; au franc-quartier
brochant, chargé d'un écusson plain et d'une cotice
componéc, brochante. C. : un bonnet pointu, semé
de trèfles, entre un vol. T. : un homme sauvage
couché, sans massue. L. : S' Wilhelmi de Mons
(Bruxelles, E. G., 1. 373, et G., XVIII, 1. 107») (P. 16,
fig. 428).

— (Wilhelmus de) déclare, avec damoiselle Marie
Melten Scachte (sa femme?), que le receveur de
Bruxelles a racheté d'eux un cens de 4 florins, sur
leur jardin, naguère englobé dans le parc ducal,
1432; échevin illec, 1438 : éeartelé; aux 1er et 4 e,
un écusson plain et une cotice componée brochante ;
aux 2 e et 3 e, cinq coquilles, en croix. C. : une tête
et col de lion couronné. T. dextre : une. damoiselle.
L. : S Wilhelmi de Mons (Chartes des ducs de Bra¬
bant et Bruxelles).

— (Jean de) reçoit une pension viagère sur le domaine
de Binche, 1493 : un arbre terrassé, accosté en
pointe de deux merlettes (non posées sur la terrassé).
T. senestre : un homme sauvage, portant sa massue
sur l'épaule gauche. L. : de . ns (C. C. IL,
Acquits de Lille, 1. 1688).

— (Philippe van), échevin de Bruxelles, 1507 (n. si ),
10 : éeartelé; aux 1er et 4", un écusson plain;
aux 2 e et 3 e, cinq coquilles, rangées en croix. Un
bâton componé brochant sur l'écu (!). G. : une tète
de lion couronné. L. : SPhilippide Mons (Bruxelles
et Chartes des ducs de Brabant).

Le 18 mars 1507 (n. st.), Antoine van Grijmbergen, dit
van Assche, et Philippe van Mons, échevins de Bru-
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xellos, déclarent que damolselle Jeanne van Ittre (fille
de feu sire Imbrecht van Ittre, chevalier, sire d'Ittre,
et de feu Marguerite van Ophem, sa femme), femme
d 'Anthoenis van Namen (Namur), sire de Triviêres, a
transporté à Jean Sterck, clerc, agissant pour la con¬
frérie de Saint-Eloi, à Bruxelles, ladite compagnie
étant dame (vrouive) du fonds, une terre à Scharen-
beke (SchaerbeelO, au profit de Laurent Sterck, con¬
trôleur et clerc de l'office de la cour de l'archiduc
d'Autriche, prince de Castille, fils de Jean Sterck.

Mons (François de), bourgeois do Mons (!), lient un
fief du château de Binche, 1515 : un arbre arraché,
accosté en pointe de deux oiseaux. T. seneslre : un

homme sauvage, tenant de la main gauche sa massue,
appuyée à terre. L. : S Franchois de Mons (Fiefs,
N° 10471) (voir Boileau, Maubeuge, Patin,
Wilbroit).

Mons Regalis, voir Montis Regalis.
MONSTEYNE voir Secktem.

MONSTRY (Hughes van), homme servant de da-
moiselle Jeanne van den Meersch, veuve de Jean

Evcrwijn, laquelle lient, du château et Vieux-Bourg
de Garni, un lief à Meijgem, 1319 : un bâton, accom¬

pagné à seneslre d'un lion léopardé, posé en bande.
G. : une tête et col de léopard (?) entre un vol. L. :

S lloghe van Monst. . (Fiefs, N° 3202).

Mont (Jacques), de Foron (Fouron), reçoit, du rece¬
veur de Limbourg, 108 moutons, pro uno caballo,
per me vendito domino duci, 1303 : un chevron.

L. : ►!<S'Iacobi Mont (Chartes des ducs de Bra-
bant) (voir Huwelet, Munt).

— Jean Mont, van Deernc (de Berneau), jadis prison¬

nier â Bâsweiler, sous la bannière de Ilolset; i. t. :
92 moutons, 1374 : un chevron. L. : 4c S Ioh Mont

de 11 . awe (Chartes des ducs de Brabant).

— (Nicaise du), l'oncle, atleutier du Hainaut, scelle
un acte relatif à une terre à Beclers, 1398 : deux

poissons adossés, accompagnés au point du chef

d'une rose. I,. : .... aise dov Mont (Tournai,
Chartrier).

— (Massin de), échevin de Jodoigne, 1112 : parti ;
au 1er , une rose ; au chef chargé d'un oiseau ; au 2 d,

un coutre, la pointe en bas. L : Sigillé Massceli de
Mon (Chartes des ducs de Brabant).

— (Thierry du), clerc, tenant le compte des deniers
du bailliage de Hainaut, homme de lief, 1329 : un

chevron, chargé d'une étoile à cinq rais (ou rose),
accompagné de deux roses en chef et d'un trèfle en

pointe. T. senestre : un homme sauvage, passant,
tenant sa massue, levée de la main droite. L. : Seel

Thiery du Mont (Mons, Cour féodale, Recueils).
Il est l'auteur des du Mont, seigneurs de Rampemont,

et des marquis de Gages, qui portèrent : de gueules au
chevron, accompagné de trois trèfles, le fout d'or ;
puis : de gueules au chevron d'br, accompagné de trois

trèfles d'argent (note due il l'obligeance de M. Georges
Hulin, à Gand).

Mont (Thierry du), clerc, tenant le compte des deniers
du bailliage de Hainaut, homme de lief, 1340 : un

chevron, chargé d'une rose, accompagné en chef de
deux roses et en pointe d'un trèfle. T. senestre : un

homme sauvage passant, appuyé des deux mains
sur l'écu et tenant de la dexlrc sa massue levée. L. :

Seel Thiri do Mont (lbid.).

— (Claude du), homme de fief du Hainaut, 1310 : un
chevron, chargé d'une rose à six feuilles, accom¬
pagné en chef de deux roses et en pointe d'un trèfle.

T. seneslre : un homme sauvage, passant, tenant
de la main droite la lanière de l'écu et de la gauche
une massue baissée en barre. L. : Seel Claude du

Mont (lbid.).
Les deux roses du chef sont à cinq feuilles.
Dans un acte du 10 juin 1512, figurent, comme hommes

de fief. Thierry du Mont, clerc, tenant le compte des
deniers du bailliage de Hainaut (voir plus haut), et
Claude du Mont, fils dudit Thierry (lbid.).

— (Maître Louis du), homme de fief du Hainaut,
1338 : un chevron, chargé d'une étoile h cinq rais,
accompagné en chef de deux roses et en pointe d'un
trèfle. T. dextre : un homme sauvage, brandissant

sa massue de la main droite (Mons, Hommes de lief).

— (Louis du), bailli de Quevaucamps, homme de fief

du Hainaut, 1502 : un chevron, accompagné de trois

trèfles. Seul, l'écu subsiste de ce sceau (lbid.).

— (Guillaume du), homme de fief du Hainaut, 1573,
9, 81 : un bandé; au franc-quartier chargé de trois
mouchetures d'hermine. T. senestre : un ange
(Mons, Sainte-Waudru, c. I et II, Hommes de fief).

— (Jean du) (lils de Jean), homme de lief du Hainaut,
1589 : un chevron, accompagné en chef de deux

étoiles et en pointe d'un trèfle. T. : un saint, por¬

tant un calice. L. : S Iean do Mont fils Ican (Mons,
Sainte-Waudru, Généralité, c. B).

Son père Jean, fils de Thierry, est qualifié : maistre es
arts, JLls Tiery, et homme de fief, dans un acte du
13 janvier 1542 (n. st.).

— (Jean du), homme de lief du Hainaut, 1000 (à
Beaumont?) : une aigle éployée. S. senestre : un lion.

L. : S Iehan dv Mont 1571 (Chap. de Binche,
A. G. B ).

— (Maître Guillaume du), licencié en droit, conseiller
ordinaire des archiducs, à Mons, homme de fief,
1000, 7, 10 : un bandé; au franc-quartier chargé

de trois mouchetures d'hermine ; l'écu à la bordure
engrêlée. C. : une moucheture d'hermine. L. : Seel

Gvillame dv Mont (Mons, Sainte-Waudru, et M. E.
Matthieu).

— A.-J. Du Mont, curé ù'Amslenraedl (Amstenrade),

évèché de Ruremonde, province de Limbourg, sous

de Raadt , t. II 32



— 506 —

le banc à'Oirsbeck (Oirsbeek) — Valckenborg (Fau-
quemonl), remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens de son église, 1787, le 25 avril : une fasce
de cinq fusées. L'écu, ovale, dans un cartouche. T. :
un ange (cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B.,
reg. 46o7o).

Mont. Sœur Marie-Victoire Dumont, abbesse de
l'abbaye de Notre Dame de Bonnevoie (ordre de
Citeaux), archidiocèse de Trêves, province de Luxem¬
bourg, remet, audit gouvernement, l'état des biens
de son abbaye, 1788, le 4 mars : (écu en losange)
d'argent au mont, chargé (et non sommé !) d'une
tour et surmonté de trois trèfles de sinople, mal
ordonnés. C. : une tour. Le tout posé sur une crosse,
en pal, à laquelle se trouve attaché un voile (cachet,
sans L., en cire rouge) (Ibid., reg. 4G6G9).

— Pierre-Augustin Dumont, prêtre, remet, audit
gouvernement, l'état des biens d'une fondation
qu'il possède dans la chapelle de Iïellange (instituée
par Suzanne Feller, veuve de Pierre Simonin, sei¬
gneur foncier de Iïellange), 1788, le 20 mars : une
tierce, accompagnée en chef de deux étoiles et en
pointe d'un croissant. L'écu, ovale, sommé d'une
couronne h neuf perles S. : deux lions regardants
(cachet, sans L., en cire rouge) (Ibid , reg. 46584).

Il dit que le titre de la fondation, de l'aa 1602, se trouve
«chez le notaire Brosius, a Luxembourg».

Mont-Bernanchon, voir MEMBREGHOEN.

Mont-Saint-André. Le souverain maieur de Mont
Andrieu et des franeqs alleux de Bornai, de

Ghjmcs (Glimes) et Tliorembizoul (Thorembisoul),
etc., 1624, 30 : dans le champ du sceau, rond, un
senestrochère,.au manipule flottant, la main tenant
une crosse, surmonté d'une mitre. L. : S des
eschins (!) de Mons Sains Andrieu et des allouz a
Bomale. Contre-scel : une aigle, accostée en chef de
deux roues; écusson en cœur à la croix. C. : un
étrier (cachet, ovale, sans L.) (Abb. de la Ramée,
Etabl. relig., c. 3178, A. G. B.).

Ledit maïeur est : Jean le Groz, bailli d'Opprebais. Les
armoiries du contre-scel lui appartiennent elles?

D'après l'acte de 1624, la cour de Mont-Saint-André,
ayant haute, moyenne et basse justice, est la propriété
de la cathédrale de Saint-Lambert, à Liège.

Montaigu. Les échevins de la ville de Scherpen-
heuvel, 1793 : dans le champ du sceau, une Vierge,
portant l'Enfant, posée devant un arbre arraché et
émergeant derrière un écu, h trois chevrons. L. :
S die sladt van Sche.... evvel (Office fiscal de
Brabant, reg. 342, A. G. B.).

Montbéliard, voir CHALON.

MONTBRAY (Jehans de), chevalier, garant du
roi d'Angleterre, envers le duc de Brabant; Bru¬
xelles, 1339 : un lion. L'écu accosté de deux dragons

rampants, affrontés, et surmonté d'une tète et col
de cerf. L. : Sigillvm Iohannis de Movnbray
(Charles des ducs de Brabant, N° 530).

MONTEGNY, voir Montigny, Montignies.

MONTEIGNIE, voir Montenaeken.

Monteliano, voir Paternostre.

Montenaeken. W., castellanus de Monleignie,
donne deux actes en faveur de l'abbaye d'Heijlissem,
1249, in mense maio : un faseé. L. : S W[i1]
caslellani de Mole (Heijlissem, N° loi).

— Johannes de Montenake, miles, et Johannes, cius
nepos, filius quondam domini Willelmi, caslellani
de Montenake, mililis, domini de Bilrevcll (Binder-
veld), font, avec l'abbesse d'Oriente, un accord, au
sujet de certains biens, in campis de Bilrevelt,
1318 : Johannes, miles de Montenake, reçoit, de
Gérard, comte de Juliers, domum in Kessenich
(Kessenich, Limbourg?) cum iurisdiclione, fidelibus,
dominio et silualione que nominalur « Gelege », que
lui et ses hoirs légitimes, h procréer avec sa femme,
domina Johanna, jilia quondam Arnoldi de Kesse¬
nich, tiendront en fief, 1321 : une bande, chargée en
chef d'une étoile. L. : ►}<S' Iohis de Motenac mi-
liti(\) (Abb. d'Oriente, A. G. B., Dusseldorf, Jul.-
Berg, N° 276).

— Johannes, filius quondam domini Willelmi, castel-
lani de Montenake, mililis, susmentionné, 1318 :
même écu, mais sans l'étoile. L. : SI
d Montenak. . (Abb. d'Oriente, A. G. B.).

— Ilere Willem, borghgreve van Montenaken, heere
van Bielrevelt (Binderveld), chevalier, 1358 : une
bande. L'écu accosté de deux léopards assis, adossés.
L'écu soutenu par un homme sauvage (?), émergeant
de derrière. L. : ... illi caslellani de Montenake
dus d'Bildu (Léau, N° 40).

L' Inventaire des chartes de Léau ne dit, d propos de ce
sceau, que : «écu bandé»(!).

— Henricus de Montenaken, abbé de Sainte-Marie, à
Heijlissem, de Tordre de Prémontré, 1306 : dans le
champ du sceau, ogival, la Vierge, assise, tenant
l'Enfant, sous un dais, flanqué de deux édicules
latéraux, contenant, chacun, un ange, le 1er con¬
tourné, tenant, tous les deux, une palme. Dans le
bas, un prélat en oraison, accompagné à seneslre
d'un écu a trois pals retraits, accompagnés de trois
roses, rangées en pal, à dexlre, dans la partie
supérieure de l'écu. L. : enrici de Mole-
nake abbalis lie nensis (Chartes des ducs de
Brabant, N° 2136).

— Jean van Montenaken, chevalier, seigneur de Bijl-
revelt, jadis prisonnier h Bâsweiler, sous Jean
GodenatTs; i. t. : 908 moutons, 1374 : une bande.
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C. : une tète et col d'àne. L. :. S ke
dni d'Biervl mi (!) (Charles des ducs de Brabant).

Ce Jean, sire de Binderveld, est, évidemment, le parri¬
cide dont Hemricourt conte l'histoire, et frère de
Godefroid, sire de Graesen.

Gelre donne ainsi les armes de Her Jan van Monte-
nake, Brabançon : de gueules à la bande d'or. C. :
une tête et col d'âne de sable, le museau et les oreilles
d'argent, langué de gueules.

Montenaeken. Godefroid van Monlenaken, cheva¬
lier, prisonnier illcc, sous le sire de Rotselaer ; i. t. :
1414 moulons, 11174 : une bande, chargée en chef
d'une fleur de lis. C. : une tête et col d'àne. L. : S'

God de Molenake dni de Grse mil' (Graesen)
(Chartes des ducs de Brabant).

— Guillaume de Monlenaken, maieur de Tirlcmont et
deLéau, 1416; Guillaume van Monlenaken, seigneur
de Graesen et Wilderen, conseiller et homme du duc
de Brabant, 1428 ; Guillaume, vicomte de Montenae¬
ken, sgr. de Graesen et de Wilderen, homme du duc
de Brabant, 1437 : une bande. C. : une tête et col
d'àne. S. du cq. : deux griffons accroupis. L. : S
WiUelmi de Montenake (Chartes des ducs de Bra¬
bant et lleijlissem) (voir Bosch).

Par lettres patentes, données, à Bruxelles, le 6 juin 1165,
Philippe, duc de Bourgogne, ayant reçu, de nostre ame
et féal chevalier messire Guill 6 de Fontaines, comme
mari/ et bail de dame Marge de Resves (Rêves;, jaidiz
vesoe de feu Godefroy de Montenac, pour eux-mêmes
et leurs sujets de la terre et seigneurie de Montigny,
impétrants et demandeurs, une requête relative à cer¬
tain procès, pendant devant le Grand Conseil du duc,
contre ceux de la loi, mambours, etc., de la commu¬
nauté de Virœul le Waleran (Vireux-Wallerand), dé¬
fenseurs, ordonnne, au premier huissier sergent
d'armes du Conseil de Flandre, de faire comparaître
ceux-ci devant le Grand Conseil, pour reprendre et
résumer la cause et procès dont dessus estfaicte men-
cion, etc. (Chartes de l'Audience, c. 14, A. G. B.).

— Jean van Monlenaken, échevin de Tirlemont,
1523, 30 (n. st.), 9, 48, 90 : une bande. L. : $ 5
Iohis de Molenake scabi llien (Heijlissem, Abb. de
Sainte-Gerlrude, à Louvain, et Abb. de la Ramée,
Elabl. relig., c. 3175, 3180, A. G B.) (voir Bosch,
INCHUIJSEN, Kersbeek. Montigny,
Néthen , Neufchàteau, Oijenbrugghe,
Sirejacobs).

MONTENGY, voir Montigny. Montignies.

Montfo[o]rt, -fart. Anthys von Monlforl, Rilter,
promet de donner mynem swager, Jolianne, herre
su Hoenberg (Ilombourg), tous les ans, à Laroehcttc,
deux charretées de foin (zweime wagen mit hauice
su der Velis), 1325, an dem sonnenlag in der fas-
len, so mail singet in der heiligen kirchen Oculy :
une bande échiquclée. C. :..., issant d'une cuve (?),
garnie de deux boules. L. : Monte....
(Arch. de l'Etat, à Luxembourg, Fonds de Rheinach).

— Sire Sweder, burgrave de Monlforde, chevalier, pa¬
rent (maghe) des frères van den Nessc, 1353 : trois

fers de moulin. L. : .. vederi caslel
. orde (Ulrecht).

Montfo[o]rt, -furt Henri van Montford reçoit, du
Brabant, 86 vieux écus, pour ses services dans la
guerre de Flandre, 1357, 7 septembre : trois roses.
L. : ►p' S Heinrici de Monforl (Chartes des ducs de
Brabant, N° 1376).

— Le burgrave de Montfoort, non cité dans le texte,
1361 : trois fers de moulin. Cq. couronné. C. : un
bonnet pointu, garni de trois boules, 1 sur la pointe
et 1 sur chaque côté. L. : S Borchgrave van
Mont. oerde (Hollande).

Gelre donne ainsi les armes du burgrave de Mont-
foorde, homme de l'évêque d'Utrecht : d'argent à trois
fers de moulin de gueules. Le cq. d'or, couronné de
pourpre. C. : un haut bonnet pointu de sable (terminé
en volet), garni de trois boules d'argent, 1 sur la
pointe et 1 sur chaque côté.

— Frédéric von Monifurt, chevalier, fidèle de Robert,
le jeune, comte palatin du Rhin, etc., 1368, à
Iiacharach : une bande échiquetée et un lambel
brochant. L. : ►£<S' Fred'ici de Mvfort (Dusscldorf,
Jul.-Berg, N» 820).

— Her Anlhonis von Mon/Jord, rilter, scelle un acte
d 'Arnolt, greve czu Hombergh (Ilombourg) et sei¬
gneur de la Vels (Larochette), et de sa femme,
Scliennele, qui l'appellent : unssen lieben eydem,
1385, des andern dayis na Sente Kalherincn dage :
Anthys von Monford et Jehennele, sa femme, re¬
noncent à 31 florins de Mayence que der Edcl lier
Arnolt, grave csu Homberg et seigneur de la Vels,
et sa femme, Jehennele, leur avaient assignés, in
und tisser den dorfferen Crusnachen (Christnach),
Kesselyngen und Waltpilch (Waldbillig) und lias
in den hoff Crusnache gehoirich isl, et déclarent
que celle rente h été cédée, de leur aveu, à sire
Wynmar [von Gymnicb], 1386, uf Sent Jacobs dag
des heiligen aposlelen, gelegen in dem haumande :
une bande échiquetée, au lambel brochant. L. : S
Anthonii mililis de Monforl (Arnhem, Chartes de
Luxembourg, N os 225 a et 228).

Par lettres patentes, données, à Gand, le 3 mai 1158,
Philippe, duc de Bourgogne, ordonne au premier huis¬
sier du Conseil de Hollande, à l'humble supplication
de nostre ame et féal chevalier conseillier et chambel-
lain messire Guill" de Montfort, d'exécuter la sentence
rendue dans le procès entre ledit, d'une part, et Henri,
seigneur de Montfort, écuyer, défendeur, d'autre part,
le 28 avril dernier (Chartes de l'Audience, c. 6, A. G. B.).

Charles de Bourgogne, comte de Charollais, etc., nomme
messire Jehan de Montjort, chevalier, chambellan et
conseiller, par lettres patentes données, à Dordrecht,
le 29 mars 1461 (date de l'acte) (Ibid., c. 10).

— Willam van Monlfoirde de Rucver, chevalier,
caution de Gauthier van Client, 1418 : trois fers de
moulin, accompagnés au point du chef d'une étoile.
L. : S... Willa va Montfvrde Ilei .... (Dusscl¬
dorf, Clives-Mark, N» 770).
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Montfo[o]rt, -furt. Jean, burgrave de Monlfoort,
donne quittance à Jean Gielis, changeur de Louvain,

pour 4000 couronnes, reçues par l'intermédiaire du
damoiseau Jacques, seigneur de Gaesbeek, Abcoude,
Pultc et Strijen, 1431 : mêmes écu et C. que le

burgrave, 1361. Cq. couronné. Le C. accosté des
lettres S et c. L. : S' Iolias borgrcuc va Molfordc

(Chartes des ducs de Brabant) (voir Baergien,
Melun, Merorte, Waden).

Montigny. Montignies. Mon sign'eur Baudoin

d e Montegni, chevalier, 1304 : trois roses, surmon¬
tées d'un lambel (A/Jlighem).

— Basile de Montigny, doyenne du chapitre de
1328 : trois fermaux ronds. L. : S' Basile de Mon-

legn . (Namur, N° -189).
La commnauté de femmes dont elle est la doyenne n*est

pas citée nommément.

— Rasses de Montigny, escuyers, confirme à la ville
de Gamnierage certains privilèges accordés, à celle-ci
par son frère et sa belle-sœur : lté comme mes chiers
et ameis freres, messires Jehans de Montigny Saint

Cristo/lle (Montignies-Saint-Christophe), sires de

Gaumerege. chevaliers, pour le pour/il et enmieu-
dremenche de se ville et tiere de Gaumerege, ait
toutes les gens et le commun de se dille ville et tiere

de Gaumerege et tous chiaus qui y venront dcmorer,
af/rankis de pluiseurs cas louchons a chiaus et a

celles de le dilte ville et l[er]re de Gaumerege, par-
my aucunes droitures cierlainnes quil en doivent
rendre et payer a me dit /rere et a ses hoirs a tous

jours, ensi comme toutes ces coses sont plus piai¬

llement contenues et expresses eus es lettres sour

chou /ailes, . .. sayellees dou sayel men chier frere
dessus dit et dou sayel noble dame me dame Yolent

dollre (Oultre?), dame descaillemont (Scailmont)
et de Gaumerege, se chiere femme et compaigne,
qui dou dit a/frankissement et ordenance font

mention, Sacent tout que, sil advenoit que li dilte

ville et t[er]re de Gaumerege eskeist en me main
par le succession de men chier frere et de ses hoirs
de se char, je seroie tenus et proumech as gens et

au commun de le dille ville et I[e7']re de Gaumerege
a tenir et a emplir le dille ordenanche cl affrankis-
sement et a conduire et porter paisivle, de mi et

des mes hoirs a tous jours perpetuelment . .
1330, le samedy procain apries le jour saint Jehan
de ColIasce(\ ) : un burelé ; au franc-quartier chargé

d'un lion (couronné?) et d'une bordure engrêlée
(Gavre?). L. : S' Rases de Montegni (Abb. de

Forest, Etabl. relig., c. 2498 b , A. G. B.).

— Johannes, dominus de Montengys de Sanclo

Chrisloforo (Montignies-Saint-Christophe) et de
Gammeray, miles, s'engage, moyennant 72 livres de

vieux gros, à servir le duc de Brabant, avec deux
chevaliers et vingt' écuyers. dans la guerre entre

l'Angleterre et la France, 22 août 1338 : un burelé.
L. : ►p Si Iehan de Montegni (Chartes des ducs de
Brabant, N° 459).

Et non : « ou de Cammeray» (voir Alph. W auters, La
Formation d'une Année brabançonne, etc.). C'est
G.immerage.

... cuin duobis militibus una nobiscurn et ciginti armi-
geriSy probis honestisque viris, bene et honette cum
galeis armatis et secundum hoc decenter equitatis...

GELnE donne au here van Montengis (et Mon(ingis),
homme du «duc» de Hollande : burelé d'argent et
d'azur. Il représente ainsi les armes d'un autre here
van Montengis, vassal du même prince : de sinople au
lion d'argent, armé et lampassé de gueules. Le cq. d'or.
C. : une tête et col du lion de l'écu, entre un vol de
sinople.

Montigny, Montignies. Marie, dame d'Angre et
de Resays (Ressaix), veuve de sire Brigoen van

Monlegny, un des chefs de l'armée brabançonne h
la bataille de Bâsweiler, où il fut fait prisonnier ;
i. t. : 1462 moutons, 1374 : parti ; au 1er , un burelé,

chargé en chef à dextre d'un écusson au lion ;

au 2 1', une bande, chargée de trois lions et accom¬

pagnée d'un semé de billeltes (Galon). L. : S' Marie
Galon dame dangre et de Resai (Charles des ducs
de Brabant) (Pl. 16, lig. 429).

En 1410, Olivier de Colem était sire d'Angre et de Ressaix
(Mons, Cartul. de la Cour féod. de Hainaut, de 1410).

— Robert van Montengy, prisonnier illec, sous le
bailli du Brabant wallon, Clulinc; i. t. : 60 mou¬

tons, 1374 : un croissant, surmonté d'une petite
étoile à cinq rais, et un bâton brochant sur le crois¬
sant. L. : S Robr de Molegni (Chartes des ducs

de Brabant, K° 3464).

— Pcrrin de Montigny, dit Bcsaingc, citain de Metz,

tient, du roi de Sicile, des fiefs à Avry (Avril), en

la prévôté de Bricv, etc., 1155 : trois annelets. C.
cassé. L. : S Perrin licsainge (Lorr., Briey, B, 592,
N° 226) (voir Galon, Roucel).

Montis Regalis (Hiernonymus, abbas), internun-
tius apostolicus in Belyio et Burgundiae comitatu

cum facullalibus nuntii, etc., 1659 : un cerf ram¬
pant; au chef chargé d'une aigle éployée. L'écu
timbré d'un chapeau ecclésiastique (M. Louis Paris).

Montjardin Gierlax, sire de Monjardin, chevalier,

châtelain de Warcsmcs (Waremine), 1374, 5, reçoit
du Brabant une rente, de 200 livres tournois, par
le receveur de Raisinés : une fasce, surmontée d'un

lambel C. : une tète et col d'àne d'hermine. L. : ►£<
S' Gerlaci de Monairdin mili (!) ; un autre sceau,
aux mêmes armes : S Gerlaci de Moniardin milil'

(Chartes des ducs de Brabant).
Cette rente était à la charge des terres d'Aymeries et

de Raismes.

— Baudouin de Monjardin (fut, d'après un acte du
duc de Brabant, de 1375, fait prisonnier à Bâswei¬

ler, avec ses varlels et domestiques), chevalier,



Fig. 3. Fig. 4.
Pl. CXVII.

Fig. 1. Zobbo, chevalier d'Altena (1298).
Fig. 2. Noble homme Gérard de Juliers, chevalier, seigneur de Caster (1295).

Fig. 3 et 4. Sceau et contre-scel de Herman von Davensberg, chevalier (129S).
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reçoit un paiement par le burgrave de Dalliem, 1370 :

écu fruste. C. : une tête et col d'âne d'hermine ;
reçoit du duc de Luxembourg, etc , divers joyaux à

donner en gage, pour une somme de 1000 pelcrs
d'or, à emprunter, 1382; Baudouin, sire de Mont-
jardin, chevalier, prête serment comme châtelain

de Spremont (Sprimonl), h la duchesse Jeanne de

Brabant qui l'a confirmé dans ces fonctions, après

la mort du duc de Bourgogne, 15 juillet 1-104;
prête le même serment au duc de Limbourg, 12 dé¬

cembre 1105 : écartelé; aux l or et 4 e , une fasce;
aux 2 e et 3 e, un lion. C. : une tète et col d'âne
d'hermine. L. : S' lialdewini du Moniardin caslcl-

lai de Wareme (Ibid.).

Butkens (Trophées)., dans sa relation de la bataille de
Bâsweiler, le nomme Baud. de â londerdorf, sire de
Monjarclin. Hemricourt cite : Mons. Gierlax de Mon-
dersdorp, saitiQnor de Monjardien ... qui at esteit
heaz et envogsiez Chevalier (Sai.bray , p. 96).

Gelre donne ainsi les armes de sire Baudouin de Mont-
jardin, homme de 1' «évêque» de Trêves : écartelé;
aux 1er et 4°, d'argent à la fasce de sable ; aux 2e et 3%
d'argent au lion de gueules. Le cq. d'or. C. : une tête et
col d'âne, partis (!) de sable et d'hermine.

Sur Baudouin de Mondersdorp , seigneur de Montjardin,
Geneffe, Jehay, etc., et sa famille, voir Chev . C. de
B jrman, Le Livre desjlefs du comté de Looz, sous Jean
d'Arckel (1875), passim, et L'Histoire de la seigneurie
de Montjardin, etc., par le chev . J. de Tiieux de
Montjardin.

Le document de 1382 étant intéressant pour l'histoire de
l'art, en voici la teneur :

le Baudewijn van Monjardin, ridder, doe kondt allen
luden ende belcenne openbarlic mit desen brieve dat ic
opten dach datum des briefs ontfaen hebben, van
minen lieven gnedigen here, den hertoge van Luc-
cemb M ende van Brabant, alsulke juwelen van hecht-
selen as hier na volgen, in den irsten, een groot
hechtsel mit eenen blauwen hert, mit eenen groten
robbin, mit vier groten dijamanten, mit derthien
cleinen dijamanten, mit vier saphieren, mit vier ba-
laisen, mit vier trochen van perlen buten, ende an
ele troehe staende vier perlen, ende mit vier trochen
van perlen binnen, elke troche van tween perlen ; item
een hechtsel mit eenen gulden aer ende eenen gulden
leuwe mit eenen robbijn mit tween dijamanten, mit
eenen balais mit eenre gruenre emmirauden, boven
mit vijf groten perlen ende beneden mit seven groten
perlen; item een hechtsel mit tween vrouwen armen
mit eenen witten hert, mit drien saphieren, mit tween
balaisen, ende mit vier trochen, ele troche van vier
perlen mit eenen dijamant in midden den trochen
staende; item noch een hechtsel mit eenen witten hert
midden, mit eenen balaijs, mit drien saphieren ende
mit drien perlen; de welke hechtselen, minen vorscre-
ven lieven gnedigen here toehoirende, hi mi geleent
heeft op tontleenen wair ic can, te mogeliker cost, de
somme van dusent gulden peters, ende geloven hen
ende sinon erven, die hechtse,le, also sij voir genoemt
staen, bij mijnre trouwen, ecren ende selcerheit in eed-
stat, voir mi, mijn oir ende erven, weder vrij ende
los te leveren of te doin leveren, altijt as hen of sinen
erven, binnen eenen jair na datum des briefs, genuegen
sal te betalen de vorscreven dusent peters ende oie
alsulken mogeliken cost ende scade als dair op gaen
sal ter stat dair ic die dusent peters dair op ontleenen
sal. Ende vielt dat mijn vorsoreven lieve gnedige here
de vorscreven pande binnen die vorscreven jair niet

en loeste, so wiliic nochtans gerne geredich endo
gehulpich sijn na allen minen vermogen dat hi sijn
vorscreven pande gekrigen moge in den vuegen vors¬
creven ; allen argelist uutgescheiden. In orkonde des
briefs mit onsen segel besegelt, gegeven te Bruessele
•xxviij. dage in aprille in 't jair onsen heren m ccc
tween tachtenticli.

(Original en parchemin ; sceau, en cire verte, appendu à
une queue de parchemin ; Chartes des ducs de Brab.).

Montjardin (Baudouin, sire de), chevalier, prèle
serment au duc de Brabant, qui, après le décès de

son père, le duc Antoine, l'a institué, â nouveau, son
châtelain de la forteresse de Spremont, et promet de

la rendre, h la première réquisition, dès qu'il aura

reçu le remboursement de 3800 florins du Rhin,
1416, le 15 mai : écartelé ; aux 1er et 4 e, un lion ;
aux 2 e et 3e, une fasce. L. : ►p Baudouin sire de
Mon ngvobï (Chartes des ducs de Bra¬

bant) (voir Celles, Fontaine).

Motitjoie. Gobele van Moniouue, écuyer, se porte

fort pour le duc et la duchesse de Brabant, 1371,

6 août, à Bruxelles : une croix échancrée ; au franc-
quartier chargé de trois macles. L. ; .. Goblin ..

Schi/lar. (Ibid.) (Pl. 10, lig. 130).
Une des formes du nom de Montjoie, mais il est probable

que le scribe brabançon a corrompu en Moniouwe un
autre nom qui ressemble plus ou moins à Montjoie.
Comp. ]VXoiaoh.y.

— Gerart Lemkens soen van Monjoe, 1446 : trois

fleurs de lis. L. : ... erart van Mon (Dus-
seldorf, Jul.-Bcrg, N° 2363).

— Lemken Lemkens soen van Monjoe, frère dudit,
1446 : une étoile en chef à dextre et deux fleurs de

lis, 1 en chef à senestre, 1 en pointe. L. : .. Lem¬

ken van Monioe (Ibid.).

— Clais (lerharlz son van Monjoe (lils dudit Gérard,
lils de Lambert); 1446 : trois fleurs de lis. L. : ..

Clais von Mon .. . (Ibid.) (voir Fauquemont).
Ces trois personnages cités se réconcilient, en 1146, avec

le duc de Jullers et de Berg, etc., et Gérard de Looz,
etjn lierre zo Guilg (Juliers), comte de Blankenheim.

MONT CLAIR, MONCLER. Jacques de Mon-

cleir, écuyer, scelle un acte de Ferry, sire de Bour-
scheid, 1317 : une clef, le panneton en haut. L. :

... aqves d. . .. ncleir (Luxembourg, c. II, 1. VII,

N» 26).

— Jakop, sires de Moncleir, chevalier, doit à Jofjroil

de Corich (Koerich), chevalier, justicier des genlis
homes, au comté de Luxembourg, 140 livres do

tournois, vieille monnaie, et lui donne en gage tous
ses biens à Bittel et à Leimbach, 1342, le merdi

devant [este S c Lorrand ; Jacobus, dominas de
Monte Claro, reçoit de Jean, roi de Bohême, une
rente sur ses alleux de Luxembourg, 1343 ; Jacobus
de Moncler scelle un acte de Henri de Kerpen, 1343 ;O

Jocob (!), here su Monclier, engage des_ biens à
Hanse et à Milroyt, à erbern bescegdin manne
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O
lieren 1Vcllcr, hcre su Cleric (Clervaux), mine Ln\
mage, pour 100 petits florins de Florence, prix d'un
étalon (hcngsl), acheté de lui, 1355, .viij. dage in
den Merle, dat is des neslin sondags vure sint
Gregorg pape : même écu. C. : une têle et col de
cheval. L. : S lac Monte Claro mililis
(Archives de l'Etat, à Metz, Seigneurie de Clervaux ;
Luxembourg, c. I, 1. III; c. IV, 1. XVI, N' 21;
Mets, loc. cit.).

Montmédy (Seel du tabellionnaigc de la ville et
provoste de), 1531 : parti; au 1", un burolé
(Looz) ; au 2 J , deux poissons adossés, accompagnés
de quatre croisettes pattées, au pied fiché (Cliinyl.
L'écu surmonté d'une petite tour. L. : Seel avx
contravx de la seignorie de Mon (Arnhem,
Chartes de Luxembourg, N° 2461).

Montmorency (Georges de), chevalier, baron et
seigneur de Croisilles, Wancourt, Henplincs (Heu-
plinesl), Molimont, Nieucapele (Nieucappelle), etc.,
grand-bailli de la ville de Bruges, grand-veneur de
Flandre, commissaire ordinaire au renouvellement
de la loi aux villes du pays et comté de Flandre,
atteste, à l'abbesse de Nivelles, que damoiselle
Isabelle de Zuijlcn, dite d'Erpe, est fille de messire
Charles de Zuijlcn, seigneur d'Erpe, Laerne, Eron-
deghem, etc., et de dame Ghislaine d'Estourmel,
dame de Lannoy, fdle de messire Jean d'Estourmel,
chevalier de Vendville (Vendeville), baron de Dou-
lieu, maréchal de Flandre, seigneur de Steenwerch
(Stcenwerck), Niepe (Nieppe), etc., et de Florence
de la Viesville, dame de ce lieu, de Mametz, Martes
(Marlhcs), Enghineghate (Enguinegatte), Auvin,
Milan, Naloy, etc., fille de feu Jean de la Viesville,
chevalier, seigneurs desdils lieux, et de Françoise
de Nedoncel (Nédonchel), dame de Liévin ; que ledit
Jean d'Estourmel était fils de messire Jean d'Estour¬
mel, chevalier, seigneur de Vendville, gouverneur
et capitaine des ville et château de Gravelingnes
(Gravelines), et d'Anne de Bailleur, baronne de
Doulieu, dame de Slecnverk, Niepe, etc., fille de
messire Charles de Bailleul, baron de Doulieu, etc.,
et de Jeanne de Clèves; et que, enfin, ladite damoi¬
selle est vraie noble damoiselle de tous cosles,
sans aucune bastardise ny bourgeoisie ; sans date
(IG03?) : une croix, cantonnée de seize alérions.
C. : une tête et col d'animal (chien?). L. : S
Ge.... de (Chnp. de Nivelles,
Etabl. relig , c. 1370, A. G. IL).

Milan = Millam, département du Nord?
Natotj = Natoye, province de Namur ?

— (Nicolas de), baron de Haveskercke (Havrrskerque),
seigneur de Vendegies, de la ville d'Eslaires, Zuut-
berequin, Dermarain (Bermerain), Pamcle, Escaries,
Hellem (Ilellemmes, ou Ilélesmes?), etc , du conseil
des Archiducs et chef de Leurs Finances, atteste, à
l'abbesse de Nivelles, que damoiselle Anne de

Noyclle (Noyelles), du côté paternel, est gentille
femme, fille de messire Adrien, chevalier, seigneur
de Croix, gouverneur, capitaine et souverain bailli
du château de la Motte-au-Bois et commissaire ordi¬
naire au renouvellement « des lois » de Flandre, et
d'Anne Villain (Vilain); petite-tille de messire
Adrien de Noyclle, chevalier, seigneur de Croix, et
de Françoise de Lille, fille de messire Jean de Lille,
chevalier, seigneur de Fresne (Fresnes), et de
Jacqueline de Ligne, fille de messire Guillaume de
Ligne, chevalier, seigneur de Barbenson (Barbcn-
çon); arrièrc-petite-fille de messire Philippe de
Noyelle, chevalier, seigneur des Maretz, et d'Isa-
beau de Luxembourg, dame héritière de Croix ; le
tout de legittime mariaige, vray noble, sans aucune
bastardise ou bourgeoisie; 1008, le 10 mars, à
Bruxelles; Nicolas de Montmorency, baron de
Haveskercke, seigneur de Vendegies, Pamele, de la
ville d'Eslaires, etc., du conseil d'Etat, chef des
Finances des Archiducs, atteste, â ladite abbesse,
que damoiselle Marie de Dion, du côté paternel, est
gentille femme, fille de messire Gilles de Dion, che¬
valier, seigneur de ce lieu, et d'Alix de Baillœul ;
petite-fille de messire Adrien de Dion, chevalier, et
d'Anne de Lens, fille de messire Gilles de Lens et de
Marie de Habarcqs (Habarcq) ; arrière-petite-fille
de messire Adrien de Dion, chevalier, et d'Adrienne
d 'Allenne (Allennes) ; et que, enfin, ladite damoi¬
selle est vray noble, sans aulcune bastardise, bour¬
geoisie ou aullre empeschement quelconque, 1010,
le 2 avril, à Bruxelles : une croix, cantonnée de
seize alérions ; écusson en cœur fruste. Cq. cou¬
ronné. C. : une tête et col d'animal (chien?). L. :
S N de Mo cy baron de Haveskercke s
de Vendeg laires (Ibid.).

Montmorency (Messire Jean de), comte d'Estcrrcs
(Estaires) Morbccque, vicomte d'Aire, baron de
Haveskercke, Wastines, seigneur de Bersces (Ber-
sée), Labourre, Vranoullre (Dranoutre), Robecque
(Robecq), Blessv, Saint-Quiniin (Saint-Quentin),
Renescure, Brecin (Brécv?), etc., maitre d'hôtel de
Son Altesse, atteste, à l'abbesse de Nivelles, que da¬
moiselle Yolcnte d'Oijenbrugghe, dite Duras, est fille
de messire Ernest, chevalier, baron de Thiennes, et
de Jeanne-Anne de la Tramerie, dame de la Trame-
rie et du Quind de la Fosse, fille de feu François
de la Tramerie, chevalier, baron de Roisin, seigneur
de la Tramerie, Forest, Auby, Heraucourt, Angre
(Angres), Givency (Givenchy), Herlain (Hertin),
gouverneur d'Aire, et de Mario de Bernemicourt,
dame de Fiers et Gaverlus; que ledit François est
fils de feu messire Robert de la Tramerie, chevalier,
seigneur de la Tramerie, Forest, Herancourl,
Auby, Maisuil, Corbchcn (Corbehem), gouverneur
d'Aire, et d'Anne de la Fosse, dame héritière de
Givency, du Quind de la Fosse et ù'Ordeghcm
(Oordegem ?) ; que ladite Marie est fille de messire



— 513 —

Jean de Bernemicourt, chevalier de l'ordre de Saint-
Jacques et premier chevalier du Conseil d'Artois,
seignenr de Latieuloy (la Thieuloye), Frevin (Frévin-
Capclle), Douvrin, Waccin, Guincourl (Guinecourt),
etc., gouverneur et capitaine de Bélhune, et de
Jeanne de Cottrel, dame héritière d'Ere (Erre),
Fiers, Gaverlus; et que, enfin, ladite damoiselle est
vrayement noble de tous cosles sans aucune baslar-
dise ou bourgeoisie, 1623, le 1 avril ; le même
donne une déclaration analogue, à Bruxelles, le
7 juillet 1628 : une croix, cantonnée de seize
alérions. L'écu sommé d'une tête d'ange, surmontée
d'une couronne à quinze perles, dont trois relevées.
T. : deux anges. Devise : Apianos. L. : >J< lan de
Montmorency conte es Morbecq visconte
daire baron d'Haveskerke (Ibid.) (voir Ligne).

Dans l'acte de 1628, il y a : Blessin , au lieu de Blessy ;
de plus, Jean de Montmorency y est qualifié chevalier
de la Toison d'or.

Montmorency (Eugène de), prince de Kobecq,
marquis de Morbecq (Morbecque), comte d'Eslaircs,
vicomte héréditaire de la ville et terroir d'Aire,
baron de Havesquerque, chevalier de la Toison d'or,
atteste, è l'abbesse de Nivelles, que damoiselle Ernes-
line-Philippine de Lens, du côté paternel, est gentil-
femme, fille de messire François de Lens, comte et
sénéchal de Blendecq (Blandecques), baron de Ilal-
lines, etc., et de Léonore de Houchin (Houchain),
dame de Bourjonval ; petite-fille de messire Robert
de Lens, vicomte et sénéchal de Bleridecq, gouver¬
neur et grand-bailli de Sainl-Omer, et de Madeleine
de Bclforiere (Bcllefourrière) (fille de messire Jean,
seigneur de Bclforiere, Sailly, Courcelles-au-Bois,
etc., et d'Anne de Nédonchel); arrière petite-fille
de messire Oudard de Lens, vicomte de Blendecq,
et de Marguerite de Nédonchel ; et que, enfin,
ladite damoiselle est vrayement noble de tous coslcz
sans aucune baslardise ny bourgeoisie, 1681,
le 22 septembre, au château de Morbecq : une
croix, cantonnée de seize alérions. L'écu sommé
d'une tête d'ange, surmontée d'une couronne à trois
fleurons, alternant de deux pyramides, chacune de
trois perles, et, en outre, de quatre perles simples.
T. : deux anges, tenant, d'une main l'écu, de l'autre
la couronne. Devise : Aplanos. L. : >-p Evgen...
Montmorency prince de Ro marqvis de
Morbeq comte deslaires Dans le chaipp du conlrc-
scel, ovale, un écu aux mêmes armes, entouré du
collier de la Toison d'or et sommé d'une couronne
comme celle du sceau. Sans L. (Ibid.).

— (Madeleine de), baronne de Brandenbourg, vicom¬
tesse d'Esclay et de la ville de Dinan, tient, du roi
de France, les château et seigneurie de Beauraing,
arrière-fief de Laroche (comté de Chiny), 1682 :
parti ; au 1er , de ... à un écusson plain (Bran¬

denbourg) ; au 2 e, une croix, cantonnée de seize

alérions. L'écu, ovale, sommé d'une couronne (ca¬
chet, sans L , en cire rouge; (G. C. B., -157I3 a ).

Montmorency (N. de), marquis de Morbecque,
Rêves, baron de Lultéal, seigneur foncier en Villers-
Perwez, colonel du régiment de l'Ile-de-France, au
service de Sa Majesté Très-Chrétienne, tient, du
Brabant, la seigneurie de Lultéal, en Ilèves. etc.,
en suite du testament conjontif d'Anne-Augusle de
Montmorency, prince de Robecq, et d'Alberline-
Jeanne-Josèphe d 'Immerselle, comtesse de Bokhoven,
née Dongelberghe, marquise de Rêves, baronne de
Lultéal, etc., du J septembre 1713 ; aveu daté du
château de Resves, 17.3J : une croix de gueules,
cantonnée de seize alérions. L'écu sommé d'une

couronne à cinq fleurons. T. : deux anges (Av. et
dén., N° 7378) (voir Egmond, Immerseel,

Jauche, Lauraguais, Merode, Noyelles,
Rubempré, Serclaes, Zuijlen, Thiennes).

L'armoriai du xiv e siècle, publié par Douet Darcq,
donne au sire de Montmorency : d'or à une croix de
gueules, à XVI. esglètes d'asur.

Par lettres patentes, données, à Bruxelles, le 22 février
1462 (n. st.), le comte de Charollals nomme Hughes de
Montmorensg, escuier , aux fonctions d'échanson
(Chartes de l'Audience, c. 10, A. G. B.).

Montrœul. Hue de Monslruel, prêtre, reçoit une
rente viagère sur la ville de Courtrai, l iii, 5, 7 :
un macle, accompagné en cœur d'une fleur de lis et
cantonné de quatre roses. T. : un homme sauvage,
portant de la main gauche un écot. L. : S sire Iluces
de Monslrevel (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 391).

MOOKENBORCH (Rombaut van), échevin de
Malines, I.'i88 : écu fruste. C. : un cygne issant
(Malines).

Moor (Jean de), échevin de la damoiselle de Tron-
chiennes et de son mari, Jean van Arlevclde, 13-17 :
dans le champ du sceau, un arbre (Elseghem).

— Jean de Mour, échevin du métier d'Asscncdc,
1361 : sept boules, 1 en cœur, les autres six grou¬
pées autour d'elle en cercle et réunies au I er par
des tiges, de façon à former une sorte d'cscarboucle
(ou rose) (Saint-Bavon, Fonds van Lokercn).

— Jean Mocr van Montenaken, jadis prisonnier à
Bâsweiler, sous l'écoutète de Maestricht; i. t. :
33 moulons, 1378 (n. st.) : un fascé," chargé à sc-
nestre d'une demi-ramure de cerf ; au franc-quartier
chargé de trois roses. L. : .. lolianes d. s Mocr
de Mo (Chartes des ducs de Brabant)
(Comp. Voeren).

— Pierre de Moer (et le Moer), échevin du métier
d'Assenede, 1398 : trois carreaux, accompagnés en
cœur d'une étoile. L. : S Pietcr f.. IVil-
.. mi (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 88, 161).



Moor. Jan de Moer van Tl 'ackcrsele (Wackerzeel),
liommc de fief de Jean, seigneur de Rotselaer, dros-
sai'd héréditaire de Brabant, voué de Maestricht,
1408, le 13 juin : diapré à un bâton ondé ; au chef
chargé à senestre de trois maillets penchés; au
franc-quartier chargé d'une tète de more. L. : ....
de Mo.. (Léproserie de Terbanck, Etabl. relig.,
c. 4723, A. G. B.).

— Leurench le \loor, échevin de L'Ecluse (Flandre
•/.éland.), 1412 : une. étoile à cinq rais et neuf
coquilles, lé tout rangé 4, 3, 2, 1. L. : Lan . . .

Mo .. (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 78-79).

— Victor de Moer, échevin de Loo (Flandre), 1412 :
deux tètes de more en chef et une étoile en pointe.
L. : S Vicloer de Moer (lbid., 1. 111).

— (Jacques de), homme de fief du comte de Flandre,
dans sa châtellenie de Furnes, 1414 : trois tètes de
more, non tortillées. L. : S Iacob de . .. (lbid.,
1. 89-90).

— Jean de Moer, homme de fief de Jean Schoef, à
Malines, 1437 : une tète de more couronné (Malines).

— Jean die Moer, échevin de Denderbelle-Saint-Gilles,
1490 : un fasce, chargée d'une étoile et surmontée
de trois feuilles de chêne. L. : S Ian de Mo..
(Zwijveke).

— (Jossede), échevin de Louvain, 1540 (n. st.), 1554
(n. st.), 00 : trois pals; au chef chargé d'une fleur
de lis, au pied coupé, et d'une tète de more. L. : S
Ivdoci de Moor scab' lovan (Abb. de Sainte-Ger-
frude, à Louvain, et Abb. de la Itamée, Elabl. relig.,
c. 3180, A. G. B.).

— (Gérard de), tenancier juré du chapitre Saint-
Pierre, â Anderlecht, dans sa cour illcc, 1570 :
écartelé; aux 1er et 4 e , une merlelte; au 2 e, un
parti-émanchê ; au 3 e, ... (cassé). C. : cassé. L :
... rae .. de M... (Conseil héraldique, au Minis¬
tère des Affaires Etrangères, à Bruxelles).

— (François de), héritier de son beau-père, (heer)
Adrien d'Hamere, tient, du château et Vieux-Bourg
de Gand, le fief dit 'l goel le Qualhem, â Leerne-
Saint-Martin et à Tronchiennes, bij Sinle Geerolfs
cruijce, 1001 : une fasce, chargée de trois coquilles
et accompagnée de trois (2, 1) têtes de more. L'écu
ovale, dans un cartouche. Sans L. Cachet on cire
rouge (Fiefs, N» 3290).

Ce flef, sijnde onder landt ende meersch, a une étendue
de i bonniers, 2 mesures (ghemeten).

— (Mathieu de), homme de fief du Ilainaut et de la
cour de Mous, 1G83 : un cœur enflammé, perce de
deux flèches, passées en sautoir, les pointes en bas
(M. E. Matthieu) (voir Cleinaerts, Claessens,
LOMARE, Molir).

Le seigneur de Moereghem : de sable, à dix coquilltk
d'argent (Corn. Gailliard, L'Ancliiene Noblesse de la
Contée de Flandres.

La mayson surnomè Sinoers : pareilles (lbid.).
Les barons de Moor, en Belgique, portent : d'azur d une

frégate équipée d'argent, flottant sur une mer du
même; au chef d'or chargé d'un lion de sable, issant,
lampassé de gueules, brandissant de la patte dextre
une épée d'argent, garnie d'or. Cq. couronné. C. : le lion
issant de l'écu. S. : deux léopards lionnés d'or.

Devise : Terra mariquejldelis.

Mooregem. Vrancke de Moereghem, homme de
fief du comte de Flandre, ît l'Ecluse, 1128, 9, 32, 4 :
un sautoir, chargé de cinq coquilles et accompagné
en chef d'une étoile. L'écu suspendu au bec d'un
griffon, posé à senestre. L. : S Vranke u Moercghe
(Acquits de Lille, 1. 78, 79, 80, 81, 191) (voir
Moor).

Moorslede. Henris, sires de Morselede, chevaliers,
1287 (n. st.) : deux bandes ; au lambel à cinq pen¬
dants brochant. I,. : ►£<S' Henri de Morsled
(Chartes des comtes de Flandre, N° 428).

— Jean van Morslede tient, du château de Termonde,
un fief à Berlaere, 1514 : deux bandes (!). C. : une
chouette. L. : S lehan de Morsled . (Fiefs, N° 3541).

Ce fief est : een thiende ende in penninc rente xj s.parisis
ende thien hoenre siaers, die ic hebbe up xl laeten, of
daer omtrent, up huer lieder gronde van erven diese
van mij liouden; nocli behoeren te mijnen voers. lecne
ticee leenen, die men van mij bout...,

Gelre, donne à Moerslegde, en Flandre, un écu d'or à
deux fasces(!) de gueules.

Le seigneur de Morslede : d'or, à deux bendes de
gueulle (Corn. Gailliard, L'Ancliiene Noblesse de la
Contée de Flandres).

Moortebeek, voir Mortenbeke.

Moortere. Jean van der Moerlere, un des maijse-
nijde manne du duc de Brabant, 1328 : un lion
couronné. L. : c S' I... s de Morlre (Charles des
comtes de Flandre, N° 1438).

— Jean van den Morlere, échevin d'Anvers, 1345, 9,
88 : un chevron, accompagné de trois étoiles à cinq
rais. L., 1349 : Sigillvm Iohannis de Morlere
(Hôpital Sainte-Elisabeth, Duilengoeden, c. 1 et 2,
et Baron de Maere d'Aertrijcke).

— Nicolas van den Morlere, échevin illec, 1393 :
même écu, le chevron chargé d'un flanchis (lbid.,
c. 2).

— Nicolas van den Morlorc, même qualité, 1398, 9 :
même écu que Jean (1345) (lbid., c. 1 et 2; Notre-
Dame, Anvers, Chap., capsac 0-10).

— Jean van den Moerlre (Gheeraerls sone homme
de fief du duc de Bourgogne, dans sa seigneurie de
Cruijbckc, 1414 : un canard. L. : n Morlere
(C. G lî., Acquits de Lille, 1. 65-00).

— (Pierre van den), fils de Gilles, tient, du château
de Termonde, un fief à liamme; son père Gilles
scelle pour lui. 1514 : une marque de marchand
(Fiefs, N° 3821) (Pl. l a , lig. L1V) (voir Mortier).
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Petrus dictus van den Mortere.Jllius domini Joliannis
quondam van den Afortere, militis, promet, devant les
échevins de Louvain, de satisfaire dominus Pancra-
tius de Nijpesele, presbiter, du chef de certains biens
à Londerzeel, 1438, le 11 juillet (G., c. XI).

Moortliamere (Lauwers de), éclievin de Lombar-
dije, 1414 : line croix. L. : S Lov die Mo .

(G. C. II., Acquits de Lille, 1. 131).

Mopertingen. Adam van Mobertinghen, chevalier,
scelle un acte de Thierry, comte de Looz, 1338 : de
vair à la fasce, chargée d'un écusson ... (truste).
L. : S' Adam de Mobertinghen (Chartes des ducs
de Brabar.t, N° 471).

Voir sur lui Hemricocjiit iSalrray , p. 78).
L'armoriai de Gelre contient ainsi, deux fois, les armes

heer Adaem van Alabbentingen (et Mobbertingen),
homme de l'évêque de Liège : de vair à la fasce de
gueules, chargée d'une couronne, à cinq fleurons, d'or,
ornée de pierres bleues et rouges. Volet de gueules.
Cq. couronné d'or. C. : un plumail de sable. Le 1" de
ces blasons a été peint au xv c siècle. Catherine, héri¬
tière de feu sire Adam de Mabcrtingen, son père,
relève, du Brabant, une rente sur Maestricht (compte
Saint-Jean-Baptiste 1384-85; C. C. B. f N° 17144. P 181).

— Adam de Moberlingen, dictus de Sippernau (Syp-
pernau), miles, reçoit, du Brabant, une rente
féodale, par le receveur de Maestricht, 1303 (11. st.)
et 1303 : de vair à la fasce, chargée d'une couronne
L. : >-p S Adocm van Moberlingen (Ibid., N os 1801,
1804).

— Catherine van Mober-, Maberlingen, lille légitime
de feu sire Adam, reçoit une rente sur le lonlieu de
Maestricht, 1390, 1 : de vair à la fasce, chargée
d'un corbeau, accompagné ii dextre d'une couronne.
L. : 4e S Kalerine van Moberlinghe (Ibid.).

Morael (Jean), échevin de Philippe de Clèvcs, sei¬
gneur de ltaveslein, etc., dans sa seigneurie du
métier de Roulers, 1525 : une fleur de lis (Deijnze,
c. L.) (voir Moral).

Moraen (Jean) tient en lief, de l'église Saint-Pierre,
près de Ganl, deux pièces de terre à Swijnaerde,
1390 : deux rencontres de bœuf en chef et un chien

passant en pointe (Ninove).

Moral, voir Morael, Neufchastel.

Moranville (Pierre de), écuyer, déclare tenir, du
roi de France, un quart de la seigneurie foncière
d'Ethe et de Belmont (prévôté de Virton), 1082 :
écai'telé ; aux 1er et 4 e, trois annclets ; aux 2e et 3 e,
une fasce, accompagnée de trois merlettes contour¬
nées, rangées en chef, et d'une étoile il cinq rais (sic)
en pointe. Cq. sans C. (cachet, en cire rouge)
(C. C. B., 457l3 a ) (comp Cugnon).

Moravie. Jost von Cotes genaden Marggraff und
herre tzu Merhïen (Mahren), 1390, à Tangermiinde
sur l'Elbe : dans le champ du sceau, une aigle
échiquetée (Luxembourg, C: IV, 1. XVII, N° 14).

Gelre donne ainsi les armes du «greve van Mener en» :
d'azur à l'aigle échiquetée d'argent et de gueules, bec¬
quée, membrée et couronnée d'or.

Morbecque, voir Saint-Omer.

MORBEVILLE, voir MARCHIN.

Morchies (Jean de), dit Galehault, chevalier, capi¬
taine du duc de Bourgogne, en son chastiel del
Escluse, 1391 : une croix engrêlée. T. : un ange
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 78-79).

Moreau. Rasoins Moriaus, rentier de Jodoigne,
1349 : un semé de croiseltes pattées, au pied fiché ;
à la bande brochante (!). chargée en chef d'une co¬
quille. L. : ial de I... . gne (Dussel-
dorf, Bailliage d'Altenbiesen, N° 39).

— (Guillaume), homme de lief du Ilainaut et de la
cour de Mons, 1453 : écartelé; aux 1er et 4e, trois
oiseaux; aux 2« et 3 e, une aigle. T. : une damoiselle
(Mons, Saintc-W'audru, c. Q, 1. Quaregnon).

Iluguenin Moreau est nommé pannetier, par Charles de
Bourgogne, comte de Charollais; par lettres patentes
données, à Gand, le 10 mars 146. (v. st. ; la date est
déchirée; Chartes de l'Audience, c. 10, A. G. B.).

— (Guillaume), bailli du chapitre de Sainte-Waudru,
1166 : même écu. C. cassé (Mous, loc. cit., Q, 1.
Quévy, 41-50).

— (Nicolas), homme de fief du Ilainaut ol de la cour
de Mons, 1035; h Ath, 1641 : un chevron, accom¬
pagné de trois têtes de more. S. senestre : un lion.
L. : ... Nicolas Moreav (Fiefs, N° 10433, et
M. Iliilin, à Gand).

— (Charles-Philippe), échevin de Villcis-Saint-Amand,
1081 : un chevron, accompagné de trois trèfles. Cq.
sans C. (M. L. Paris) (voir HERIPONT,
Mouriau).

Les barons et chevaliers de Moreau, en Belgique, autre¬
fois seigneurs de Bioul, Dommelbrouck, etc., portent :
d'or au soc de charrue de sable.

Les chevaliers Moreau de Bellaing, dans le même pays :
d'azur à la bande d'argent, chargée de trois mouche¬
tures d'hermine de sable.

Morel. Pirrrre Morcel reçoit, du duc et de la du¬
chesse de Brabrant, 94 écus d'Anvers, a quatre
leons et vinte quatre sous de payemens, de serviette
que ju leur a fâche en le guerre contre le conte de
Flandres, 1357, 20 août : une trangle vivrée et un
bâton brochant. L. : S P [r]( (Chartes
des ducs de Brabant, N° 1345).

— Jean Moreel (Moriaus) reçoit, desdits, des indem¬
nités du chef de la guerre contre les comtes de
Flandre et de Namur; deux quittances, l'une de
1357, l'autre avec date incomplète, 135 . : un franc-
quartier fretté et une trangle vivrée, brochante (!).
L. : ►£<S' Jehan Morel (Ibid., N os 1480 et 1501)
(Pl. 10, fig 431).
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Par la 1" quittance, du 21 octobre, 1357, Jehan Moreel
déclare avoir reçu 58 écus d'Anvers, sur 288 à lui dus;
par la seconde, dont la date est restée incomplète,
135 sans jour, Jehans Moriaus reconnaît être payé,
pour pluis[eurs] pertes et damages , dans la guerre
contre les comtes de Flandre et de Namur, de 288 écus
d'Anvers.

Morel. Maître Jehan Muriel , feudataire de la sei¬
gneurie de Gondccourt, 1002 : une fasce vivrée,
surmontée de deux taux. L'écu suspendu par une
longue courroie à un listel portant la L. :
.... Moriel (Archives de Gondccourt).

— A. Morel de Tangry (signature), capitaine lieute¬
nant de S. A; Monseigneur le duc de Croy, délivre
un laissez-passer à «son frère Egidius M. de T.,
avecq son vallet», 13 août 1681 : une fasce vivrée.
G. : un cor de chasse contourné. S. : deux lévriers
(cachet, en cire rouge) (Archives de la fam. Morel
de Boucle-Saint-Denis) (voir Champs, Hallet,
Carnin, Rixensart, Tramerie).

Les Morel de Tangry, appartenant à la noblesse offi¬
cielle de Belgique, portent : d'argent à la fasce vivrée
de sable. C. : une téte et col de cygne. S. : deux lévriers
d'argent.

Les Morel d Westgaver, branche cadette de la même
famille, brisent cet écu de trois (2, 1) étoiles de sable.
C. : une tête et col de cygne d'argent, becqué de
gueules. S. : deux lévriers d'argent, colletés d'or.

Morelle (Pierre), homme du comté de Berlaimont,
1007 : un cœur enflammé, percé de deux flèches,
passées en sautoir, les pointes en lias, accosté de
deux palmes, passées en sautoir, liées en pointe.
L'écu dans un cartouche. L. : e Morelle
(M. de Latre du Bosqueau).

Moretus ( Damoiselle Maria-Anne-Josèphe), dame de
de Baereldonck, habitant îi Anvers, rue de l'Empe¬
reur, collatricc de la chapellenic caslrale de Notre-
Dame ter groene slraetc, dans la chapelle de Uaercl-
donck, paroisse et juridiction de Beirclacrc (Ber-
laere), évèché de Gand, district de Termonde,
1787, le 19 mars; collatrice d'une fondation insti¬
tuée, par Guillaume van der Ilorst, dans la cathé¬
drale, à Anvers, 1787, le 17 avril : d'or à la
Champagne échiquetée d'azur et de ... ; l'or à l'aigle,
chargée d'un écusson au soleil. C. : un soleil entre un

vol (cachet, en cire rouge, sans L.) (C. G. B., reg.
46540, 46097).

— (Jean-Joseph), écuyer, à Anvers, collateur d'une
fondation, inslitutée, dans la cathédrale, illec, par
le Révérend Paul-Joseph de Vlieghere, licencié-ès-
droils et protonotaire apostolique (par son testament
du 18 avril 1720), 1787, le 10 avril : même écu
(cachet, en cire rouge, sans L.) (Ibid., reg. 10040).

Ces personnages remettent au gouvernement autrichien
les états des biens afférents auxdites fondations.

La famille Moretus, appartenant à la noblesse officielle
de la Belgique, porte : d'or «àla Champagne échiquetée
d'argent et d'azur, l'or à l'aigle de sable, chargée d'un

écusson de gueules à 1'.ombre(1) de soleil d'or. C. :
l'ombre(î) de soleil de l'écu entre un vol de sable et de
gueules.

Mory (?). Barthélémy van Moir, scelle pour sa femme,
Marguerite van Marcchs, auparavant mariée à Louis
van Senty, chevalier, jadis prisonnier à Biisweiler,
sous le comte Saint-Pol; i. t. : 084 3/4 moutons,
1374 : cinq roses. Volet de l'écu. C. : une tête cl
col d'homme barbu. L. : S Berlremin de Mori
(Chartes des ducs de Brabant) (Pl. 10, lig. 432).

Morialmé. Robiers, sires de Morialmeis et de
Bailluel, reçoit, du Brabant, 150 écus Pliilippus,
pour ses services dans la guerre contre le comte de
Flandre, 1337, le lundy devant le S 1 l'iere en
tranle aoust (31 juillet) : de vair en chevron ren¬
versé à deux chevrons de .... C. : une hure et col

de sanglier. L. : S'Rob de Baili sign' de Morialm'.
Contre-scel : un cq. cimé d'une hure et col de san¬
glier. Sans L. (cachet de bague) (Chartes des ducs
de Brabant, N° 1312).

— Jehans, sires de Morialmes, de Bailluel et de
Fonlainnes, reçoit, du Brabant, 150 moutons, à
valoir sur une rente sur les revenus de la ville

d'Anvers, 0 avril 1304, lettres données en noslre
castiaul a Fonlainnes : même écu. Sans cq. L. : ►£<
S'Ieh signr de Morialmeis de Bailleul . de Font"
(Chartes des ducs de Brabant, N° 1882).

— (Jacques de), écuyer, échevin de Liège, vers 1453 :
écarlelé ; aux 1er et 4 e, comme le précédent ;
aux 2° et 3 e, parti ; a, une croix, cantonnée de
vingt billeltes ; b, un lion couronné. C. cassé ;
S. dextre ; cassé; S. semestre : un lion (C. de B.)
(voir Belœil, Condé, Lincent, Looz, Roue).

Par lettres patentes données à Bruxelles, le 1" février
1460 (n. st.), le duc Philippe de Bourgogne, ordonne à
son premier huissier ou sergent d'armes du Conseil
de Flandre de faire rentrer tous les créances dues d
Nicolas de Morianne (un Morialmé?), demeurant à
Lille, en opérant des saisies chez ses débiteurs (Chartes
de l'Audience, c. 8, A. G. B.).

MORIALSART (Moricnsart) (mon siyneur Renier
de), chevalier, 1304 : de ... à l'écusson plain, et
à la bordure componée (A/flighem).

La seigneurie de Moriensart (sart de Morial, Moreau)
à Céroux ; voir Tarlier et Wauters, La Belg. anc. et
mod., ad oocehi Céroux et Limai.

— Arnould van Moriaulsart, chevalier, jadis prison¬
nier à Biisweiler, sous le bailli du Brabant Wallon,
Chitine; i. t. : 2034 moutons, 1374 : de ... il
l'écusson, plain; l'écu muni, d'une bordure com-
poné. C. : une boule entre deux cornes de bœuf
componées. L : S' Iernov [sires] de Movriasart
(Chartes des ducs de Brabant).

MORIANCOURT (Renaud de), prisonnier illec,
sous le comte de Saint-Pol ; i. t. : 90 2/3 moutons,
137-1 : plain ; au chef chargé d'un lambel, le 1" des
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trois pendants surchargé d'une étoile il cinq rais.
L. : S' Reuav . de Mo . r . . . . c . . . (Ibid.).

Moriensart, voir MORIALSART.

Morinck (Gérard) (fils de Nicolas), échevin de Hedel
(Gueldre), 1561 : une tète de more (Gehl., liasse
« na 1600 »).

Morijs, voir Fontaine.

Moriset (Guillaume), échevin de Luxembourg, 1182
(n. st.) : une tète de more (non tortillée), accom¬
pagnée de trois (2, 1) ... (étoiles?). L. : S Wi
Morisel (Arnliem, Chartes de Luxembourg, N° 1717).

Morken. Cono île Moirke, villicus et advocalus
aquensis, 1341 : une l'asce, surmontée à seneslre
d'une étoile; au franc-quartier fascé. L. : .. Cono-
nis de M. yrke (Dusseldorf, Commanderie de Biesen,
N° 49).

— Reynart van Moirclc (Moerke), échevin d'Aix-la-
Chapelle, 1358, 71 ; juge illec, 1392 : une l'asce,
chargée d'un écusson, de ... à trois fasces. L. :
.. Iteinar Morka (Ibid., N® 90, 94, 71).

Morcourt (Jeanne de), veuve de Simon du Cardin,
reçoit une rente viagère sur la ville de Courlrai,
pour elle et son frère, sire Jean de Morcourt, 1445,
8 : fascé d'hermine et de .... T. seneslre : une

damoiselle L. : S Iehan de Morcorrlt}.) (C. C. I!.,
Acquits de Lille, 1. 391).

Un des actes, de 1415, le dit bourgeois de Tournai.

Mo|e]rlet, voir PLOICH.

Mormter, voir MONEMENT.

Morre (Jean), bourgmestre de Cologne, 1518 : ôcar-
lelé ; aux 1er et 4 1', une croix, les bras terminés en
crampon; aux 2 e et 3 e, un lion. C. : un vol. L. : S
Iohan Morr (Dusseldorf, Schrein Gereon, 1. 12)
(Pl. 19, fig. 433).

Morren (maître Pierre), tenancier de la cour dite
l'ersoens ho/)] à Buvingen et llorloo, 1540 : une
branche, posée en fasce, en pointe, munie d'une
fleur, tigée et feuillée (rose?) (Abb. de Saint-Trond,
c. 11).

D'après l'armoriai m.-lnuscrit de Saint-Trond, une fa-
mille Morren porte : de gueules à trois étoiles d'or.

— (Pierre), tenancier de la cour censale dite de
Soberghen, dans la franchise de Brusthem, 1599;
tenancier, illec, de la cour censale dite de Liège,
1599 : une fasce. accompagnée en chef d'une rose
et en pointe d'une paire de bésicles (Ordange)
(Pl. 19, tig. 434).

Morruijt, voir Moruijt, Morutus.

Mors (Grars li), chevalier, homme du comte de
Flandre, assiste, à Wijnendale, à l'investiture de
Jean de Namur, par son père, Gui, comte de Flan¬

dre, de la terre de Roulers, 1284 : de ... à six
(3, 2, 1) coquilles. L. : .. Gra ort clir
(Namur, N os 173, 170).

Mors. WUliames li Moers, homme du comte de
Flandre ; l'acte a trait à un lief il Hooghlcde, 1284 :
dans le champ du sceau, cinq coquilles, surmon¬
tées d'un lambcl. L. : Si Wilamc.e Mors (Ibid ,
N'° 173).

Mors, voir Moers.

Morsaint. Jehan de Morchin, échevin de la ville et
franchise de Gres (Grez-Doiceau), 1101 : une char¬
rue, accompagnée en pointe d'une étoile. L. :

Morcein (C. C. B., c. 36).

— Jean de Morlsain, lils de feu Jean, lient, du
Brabant, deux liefs à Grez, 1521 : une charrue
(Av. et dén., N° 3793).

Morsbacli (Johannes de), miles, se déclare indem¬
nisé, par le duc de Brabant, de toutes pertes subies
à son service (guerre de Rolduc?), 1339 : dans le
champ du sceau, un cq. cimé d'une tète de léopard (?),
entre deux cornes, chargées, chacune, de deux
fasces. L. : ►•£<S' lohannis de Movrsbach (Chartes
des ducs do Brabant, N® 544).

Môrsberg. Wilhelm r on Morsbcrq, llennemans

selie sun von Môrsberg, ems edelen knehles, pro¬
met et jure à Juncherr Wgnche von Crichingcn
(Créliange) de le tenir indemne, du chef de la
garantie assumée, pour lui, envers un bourgeois de
Metz, etc., 1345 (sans autre date) : une fasce. L. :

S' VVillavme (Archives de
l'Etat, à Luxembourg, Fonds de Rheinach).

MORSDORF (Môrsdoi'f?) (Herman van), chevalier,
et ses compagnons combattirent jadis, sous le duc
de Brabant, contre le comte de Flandre, 1357 ;
Herman van Mudersdorp (Moeders-), chevalier,
reçoit une rente sur le lonlicu de Rolduc, 1398, 9 :
une croix. L., 1357 : ►£<S Erman Monerslopi (!)
(Chartes des ducs de Brabant).

Par la quittance donnée, à Bruxelles, le 24 avril 1357, il
déclare avoir reçu, du Brabant, un acompte de 110 3/4
vieux écus, du chef de la guerre de Flandre (Ibid.,
N° 1000).

MORSELE, voir Meldert.

Morshof. Adam de Morshoyve inféode au sire de
Heinsberg, deux alleux : 19 journaux in loco iliclo
op den Ureme agker, et G journaux, inter Sclion-
hausen (Schonhausen) et Cronliuscn, 1325 : une
fasce frettée. L. : S Ade de Moryshovcn (Dussel¬
dorf, Jul.-Berg, N" 309).

Mortagne. Arnulphus, dominas de Maurilanea
(voir Wavrin), type équestre ; le bouclier à
une croix. L. : lai
lorn . Conlre-scel : écu il la croix. L. : ►£<Secrelvm
mevm (Mons, Trésorerie des chartes de Ilainaut).

A
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Mortagne (Jehans, sire de), castclains de Tornai
(Tournai), 1279 (n. st.) : type équestre; le bouclier
et la housse il la croix. L. : ►£<S' Ioh'is dni de
Morlagnia casteli tornac .... Contre-scel : écu à
la croix. L. : ►p Iov sire de Morlaigne (Chartes des
comtes de Flandre, N° 242);

— Guillaume de Morlaigne, 'chevalier, assiste, à
W ijnendale, à l'investiture de Jean de N'amur, de la
terre de lîoulers, 1281: baron de Flandres, il
assiste, comme pair du sire de Cysoing, il la vente,
faite par celui-ci au comte de Flandre, du château
de Peteghêm, I28G : une croix, chargée de cinq
coquilles. L. : ►£<.S IK. . lavme de Mo
. .. evalicr siqnevr de Rvmeis (Namur, N os 170
et 198).

— Bauduin de Morlaingne, seigneur de Landast
(Landas), homme du marquis de Namur, 1291 (n.
st.) ; scelle en 1295 : une croix et un lambel à cinq
pendants, brochant. L. : S' Bavdvin de Mortagne
chl'r (Namur, N° 228, Tournai, Chartrier).

— Marie, dame de Morlaingne, châtelaine de Tournai,
fait un contrat, avec Gui. comte de Flandre, cl sa
femme, Isabelle, à l'occasion du mariage de sa tille
Marie avec Guyon, fils desdits époux, 28 mars 1291
(n. st.) ; scelle en 1293 : type ogival ; dame debout,
au manteau doublé de vair, tenant de la main droite
une fleur de lis, et accostée de deux écus; A, une
croix ; 11, un lion, un semé de billeltcs et un lambel
à cinq pendants brochants. L : >-p S' Marie due
Morilanie castellane tornacen. Contre-scel : un écu
unique, à la croix. L. : S' Marie dame de Mor¬
laigne (Namur, N» 229 et Tournai, Chartrier).

Le l orde ces deux écus est Conflans.

— Marie, damoisiele et hoir de Morlaingne, fille de
ladite dame Marie, scelle ledit contrat, 1291 (n. st.);
Marie damoisielle de Mortagne, caslelainc de Tour¬
nai, fille a noble home Jehan, iadis signeur de Mor¬
tagne, caslelain de Tournai, 1293, 5 : type ogival ;
dame debout, portant sur la main gauche un faucon,
accostée de deux lévriers assis, affrontés, surmontés,
chacun, d'un écu : A, un lion et un semé de Fil¬
lettes; 11. une croix. L : S' damoisielle de Mor-
tain.. . chaslelaine de Tovr .... Contre-scel :
écu à la croix. L. ; Contrescel Marie damoiselle de
M oit (!) (Ibid., lbid.).

Il est difficile de constater si le premier de deux écus est
brisé d'un lambel (voir la description du sceau de la
môre). Si ce lambel existe, il est posé au-dessus du lion,
au lieu de brocher sur l'épaule de celui-ci.

— Thomas de Morlaingne, sengneur de Roumeries
(et Rommerics = Romerée), chevalier, homme du
marquis de Namur, 1291 (n. st.) ; sire de Romeries,
scelle, comme oncle de Marie de Mortagne, le con¬
trat de mariage de celle-ci avec Guyon, fils du comte
de Flandre, 1291 (n. st.) ; scelle 1293 : une croix,

chargée de cinq fermaux ronds. L. : ►{<S' Thomas
de Morelengne chevalier (Namur, N" s 228-9, et
Tournai, Chartrier).

Mortagne. Wdliames de Morlaingne, sengneur de
Rumeis, chevalier, frère dudit Thomas, el homme
du marquis de Namur, scelle l'acte de mariage de
sa nièce Marie, 1291 (n. st.); sire de Dosstmer,
chevalier homme du comte de Flandre, marquis de
Namur, 1294; annule, au nom de Marie de Mor¬
laigne, châtelaine de tournai, et de la fille de celle-
ci, Marie, l'accord fait, pour le mariage de cette
dernière, avec Guyon de Flandre, l ur février 129.3
(n. st.) ; sires de Rumes el de Dossemer, 1293 :
type équestre ; le bouclier, l'ailelle, la housse et
l'écu du contre-scel, à la croix chargée de cinq
coquilles. C. : un dragon ailé entre deux plumes.
Ornement du chanfrein : un dragon ailé (sans les
plumes). L. : S' Wdl'i de Mavrilania nd'tis dni
de Ronieis. h. du contre-scel : Qlras' Will'i de
Mavrilania ml'ilis (Namur, N os 228-9, 238, 9, 66,
71, et Tournai, Chartrier).

— Ernous de Morlaingne, prévôt de l'église Notre-
Dame. à Cambrai, oncle de Marie de M., dont il
scelle le contrat de mariage, 1291 (n. st.) : type
ogival ; sous un dais, la Vierge, posée sur un léopard;
au bas, un écu à la croix. L. : . . r pposïli. .. Mar
Canir. Thes (Namur, N» 229).

— Jehan de Morlaigne, seigneur d'Espierc, homme
du marquis de Namur, 1291 (n. st.); seigneur de
Spiere, scelle le contrat de mariage de Marie de M.,
1291 (n. st.) : une croix (!). L. : S' Iehan
de Morleigne chevalier sires despiee (Namur,
N os 228, 9)..

— Robert de Morlaingne, seigneur de Seelimbrock
(et Scellimbroec), frère dudit Jean et homme du
marquis de Namur, 1291 (n. st.) : une croix et un
lambel à cinq pendants, brochant. L. : ►£<S' Robert
de Morlaingne chevalier (lbid., N° 228).

— Willaume de Morlaigne s'appelle lui-même : che¬
valier, sire de Dossemer, dit sire d'Audenarde et ber
de Flandre, 1311 : une croix, chargée de cinq
coquilles (Tournai, Chartrier).

— Marie de Morlaigne, damoiselle d'Audenarde,
ratifie une vente faite par noble homme Guillaume
de M . chevalier sire de Dossemer, dit sire d'Aude¬
narde et ber de Flandre, son cher sire et frère,
1341 : dans le champ du sceau, ogival, dame debout,
accostée de deux écus : A, une croix, chargée de cinq
coquilles. R, un fascé (Audenarde?) (Tournai,
Chartrier).

— Agnes de Morlaigne, dame de Crtt[u]thit[u]sc et
despiere (Espierres), reçoit, pour l'abbé de Corliie,
une rente sur l'espier de Bruges, 1416, 21, 4, 5, 34,



5 : parti; A, écartelé; aux 1er et 4 e, un sautoir;
aux 2 e et 3 e. une croix (Aa) ; B, une croix. L'écu

pendu au col d'un griffon accroupi. L. : S Agne . . .
va Morlaigne v... van Grembgen van de Grv

(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 370, 377).

Mortagne. Koland de Morlaigne, dit de l'attelles

(Potelle), écujer, conseiller du duc de Bourgogne,
etc., comte de Iiainaut, 1473 : une croix, chargée en
cœur d'un écusson (ii la bande?). Le côté dextre de

l'écu est cassé. Cq. couronné. C. : deux clefs, les
pannetons en haut (les poignées cachées par la

couronne) (M. E. Matthieu).

— Antoine de Morlaigne, seigneur d'Eecke, tuteur

de son parent (neve) Antoine Quispeau, qui tient,
du comte de Flandre, un fief à Wacsmunster et à

Belcele, 1515 : une croix. Cq. couronné. C. : deux
pieds de cerf. L. : Seel Anthoine de Morlaigne sign
de Eecke (Fiefs, IN" 7144) (voir Avesnes, Bert-
liout, Diest, Ere, Espierres, Harnes,
Condé, Lille, Nevele, Saint-Genois, Tour¬
nai).

Dans le Roman du châtelain de Coucy et de la dame de
Fayel(xiW siècle), le bouclier d'Arnould de Mortagne
est ainsi décrit : Couvers fu d'or à une crois de
geulles ...

Gelîie donne au here van Mortaengen : d'or à la croix
de gueules. Capeline de gueules, doublée d'azur. Cou¬
ronne d'or. C. : un vol de gueules.

Le prince de Moertaeingne : d'or, à la croeis de gueulle
et erge : Tournaetj l (Corn. Gailliard, L'Anchiene
Noblesse de la Contée de Flandres).

Mortelmans (Jean), schepen des heeren van Sinter
liaejfs (Saint-Bavon), in sijnen hove van Sompeken,
binnen Douchoul (-lez-Lierre) resideretule, 1019 :
une marque de marchand (Hôpital Sainte-Elisabeth,
Builengoeden, II) (Pl. l a , lig. LV).

MORTEMONT (Guillaume de), bailli de Wau-
thier-Braine, 1037 : une fasce, chargée en cœur

d'une feuille de tilleul, la lige en haut, accompagnée
en chef d'une rose et en pointe d'un lévrier colleté,
bouclé, élancé. C. : une tête et col de lévrier. L. :
Gvile emont (Wauthier-Braine, Etabl.
relig., c. 4007, A. G. B.).

MORTENBEKE (Moortebeek) (Renier van),

échevin de Bruxelles, 1370, 5, G (n. st.) : trois lleurs
de lis, au pied coupé; au franc-quartier brochant

chargé d'un lion. L. : S' Heineris (!) de Morlenbeke
(Chartes des ducs de Urabant, Malines, Bruxelles,

G., c. XVII, 1. 108, et Actes scabinaux de Bruxelles,
A. G. B., passi/n).

Item gehadt ane Ileinr van Mortenbehe binnen den ter¬
mine voirscr (sedert sinte Jansm Ixxoij tôt sinte Jansm
Ixxoiij = 1378) tôt heren Jacobs behoif van Bourboin
(Bourbon) .IX. pair cousen, ele pair xxviij g laïc M,
valent xj petere, maken xv mottoenen iij quart ~.

11 fait d'autres fournitures analogues pour le duc etc.
(comptes du receveur de Brabant, C. C. B., reg. 2363).

En 1378-79, ou lui acheté : xij ellen sivertsÇ!) tôt mins

heren steke hernasch (Ibid., reg. 2364); en 1379-80, des
cousen (chausses), et des étoffes (reg. 2365), et, dans les
années suivantes, divers autres objets (reg. 2368, etc.).

Aleydis van den Assche, alias de Mortenbeke;Jllia quon-
dam Henrici van den Assche, alias de Mortenbeke,
relicta quondam Willelmi dicti de Bock, dote, devant
les éehevins de Bruxelles, d'une rente, la chapellenie
de la Sainte-Vierge, en l'église Saint-Nicolas, à
Bruxelles, le 23 novembre 1434 (G., c. VII, 1. 22°).

Mortere, voir Moortere, Mortier.

Mortgat. André van den Moirtgale, échevin de
Denderbelle-Zwijveke, 1-140 : deux roses en chef et

une étoile en pointe, accompagnées en cœur d'un

croissant. L. : S' Dries va . .. Mortgale (Zwijveke).

— Georges van den Moorlgalc tient, du château de
Termonde, un fief ii Denderbelle, 1513 : même écu.

L. : S Iorys van den M te (Fiefs, N° 3G2-I)
(voir HUEVINGHEN).

Ce fief a nom die Berghe et comprend 3 bonniers et un
journal. II touche à la Dendre et d une terre que
Georges avait donnée en dot d sa fille Catherine, lors
du mariage de celle-ci.

— Gilles Morlgal scelle pour un autre, feudataire
dudit château, à Lehbeke, 1541 : même écu. T. : un
ange (Ibid., N» 4017).

— Jean .Morlgal (lils de Georges), homme de fief de

Termonde, 1555 : môme écu qu'André, mais l'étoile
à cinq rais (Zwijveke).

— Gilles Moortgat prête son sceau à Jean lleuvinck,

homme de lief de Termonde, 1587 : même écu que
Jean (Ibid.) (voir Meersman).

Mortier (Godefrois, sires dou), chevalier, confirme

une donation faite à l'abbaye de Wauthier-Braine,
1273 ; scelle un acte de son fils Henri, 1296 :

d'hermine au lion. L. : . S Gode/r... dov Mor-
tie (Abb. de Wauthier-Braine, Charles)
(voir Bourgois, Canivette).

Par l'acte de 1273, du mois de mai, il déclare avoir remis
d ladite abbaye, une pièce de terre qui relève de lui,
sise devant la porte de ce monastère, et que des tiers
ont donnée d celui-ci pour Dieu et en amoisne.

— Ilenris dou Mortier, lils dudit Godefroid, fait un

échange avec l'abbave susnommée, 1296 : trois

molettes à cinq rais, surmontées d'un lambel. L. :
. S' Henri (Ibid.).

Ce sont biens des molettes, et non des étoiles (voir
Introduction, p. 59).

Comp. Tarlier et Wauters, La Belgique ancienne et
moderne, canton de Nivelles, p. 46.

— (Jakemes dou) donne un acte relatif â l'abbaye de
Bonne-Espérance, 1366 : plain; â la bordure en-
grêlée et au bâton brochant. L'écu suspendu à un

arbre, muni, en guise de branches, de deux étoiles.

L. : S Iaqve dv Mortier (Mons, Abb. de Bonne-
Espérance).

Un acte de 1390 cite un Jaquemart du Mortier, bourgeois
de Mons (Ibid.).
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Mortier (Slassars dou), homme du Iloman pays du
Brabant, 1391 : d'hermine au lion couronné. L. : S
SI dou Mortir (Chartes des ducs de Brabant,
N° 5520).

— Catherine Dourgoise, veuve de sire Mathieu du
Mortier, reçoit un paiement de la ville de Tournai,
1107 : parti ; au 1er , un échiqueté au lambel (Mor¬
tier) ; au 2 d, trois chapels de roses (Bourgois)
(Tournai, Quittances).

Victor Bouton, Jouste faite à Tournât/ l'an mil trois
cens trente (Paris, 1870), cite un Gossuin du Mortier
qui prit part à cette joute; armes : échiqueté d'or et
d'azur.

— (Guillaume dou), homme de fief du llainaut, 1431 ;
maislre carpenlier de llainaut, 1431 : deux cognées,
posées en fascc et rangées en pal, la l re le tranchant
en bas, la 2 de, contournée, le tranchant en haut
(Mons, Domaines de liai, 1) (Pl. 16, fig. 435).

— Guillaume van den Mortere, receveur du duc de
Bourgogne, et de Brabant, au pays A'Oversenne,
1435 (n. st.) : d'hermine au lion couronné, chargé
d'un écusson à la fasce et au lion brochant, issant
du bord inférieur de la fasce. T. : un ange (Aflli-
ghem) (Pl. 16, lig. 436).

Sur notre planche, le lion est représenté, erronément,
non couronné.

— J.-B.-F. Dumorlier de la Polterie, demeurant à la
Pollerie, à Acren-Saint-Martin, collateur d'une fon¬
dation attachée à la chapelle du château de la
Polterie, 1787, le 14 avril : parti; au 1er , coupé;
a, une rose ; b, d'azur h trois (2. 1) étoiles ; au 2 d ,
indistinct; on n'aperçoit qu'un oiseau (colombe?)
essorant en chef. Cq. couronné. C. : une aigle
issante. L'écu, ovale, dans un cartouche (cachet, en
cire rouge, sans L.) (G. C. B., reg. 46626).

Les comtes Du Mortier, en Belgique, portent : échiqueté
d'argent et de sable ; à la bande d'argent, chargée de
trois croisettes de gueules. Couronne de comte. S. :
deux griffons d'or, lampassés de gueules.

Devise : Par droit et pour foi.

Moruijt. G'crard (!) Morruijt donne, avec Simon
Rover (ne scelle pas), tous deux lombards, à Saint-
Trond, a la duchesse de Brabant, des quittances
pour des acomptes, 1395, 6, 8 : un fascé. C. : une
sirène, tenant les bras en l'air. L. : S' Garvagnivs (!)
Morvtvs (!) (Chartes des ducs de Brabant).

La sirène a les mains vides.

Mozet. Maitrc Nicolle de Mouzel, échevin de Naniur,
1486 : écartelé ; aux 1er et 4 e. une bande, chargée
en chef d'une étoile ; aux 2 e et 3 e, une fasce entre
deux burelles. L. : S Colinel .. ossel (Namur, Sal-
sinnes, c. 517).

— (Antoine de), échevin de la collégiale de Saint-
Aubain, dans sa cour en la ville de Namur, 1539 :
ecartelé; aux 1er et 4°, une bande (non chargée);

aux 2 e et 3e, une aigle. Fort endommagé; seul,
l'écu reste intact (Abb. de la Ramée, Etabl. relig.,
c. 3178, A. G. B.).

Mozet (Georges de), écuyer, déclare tenir, du roi
de France, les terres et seigneuries de Grune (prévôté
de Marche) et de Ilarsin, 1681 : une bande (non
chargée). G. : une tête et col de lévrier colleté
(cachet, en cire rouge) (C. C. B., 45713 b) (voir
Comte).

Mosnier (Louis le), homme de lief du llainaut cl de
la cour de Mons, 1596 : un chevron, chargé d'un
besant, ou tourteau, et accompagné de trois trèiles.
L. : Seel Lois le Moisnier (11. R., G. G., portefeuille
1907) (PI, 16, «g. 437).

L'acte l'appelle : Loys de Mosnir.

Mosselman (Joliannes diclus), reclor policie, à
Bruxelles, 1479; Jean Mosselman, receveur de la
ville de Bruxelles, 1188 : un rencontre de bœuf; au
chef chargé de deux roses, accompagnées, au point ,
d'une petite étoile à cinq rais. T. : un ange. L. : S
lan Mosselma (Abb. de Forest, Etabl. relig.,
c. 2496, A. G. B., E. G., 1. 356).

Most (Pierre van der), échevin de Louvain, 1469
(n. st.) : diapré à la fleur de lis, au pied coupé,
llorencée, les étamines terminées, chacune, en une
étoile. L. : S Pelri va d'Most scabini louan (Abb.
de Sainte-Gcrtrude, a Louvain).

Mostart (Jean), représentant les héritiers de Jean
Rauwelts, tué à Basweiler, sous le bailli du Brabant
wallon, Clulinc; i. t. : 14 moutons, 1374 : un che¬
vron abaissé, chargé d'une étoile il cinq rais, accom¬
pagné de trois merlettes et surmonté d'un lambel,
les pendants chargés, chacun, de deux billettes.
L. : .p S Iehan Moslarde (Chartes des ducs de
Brabant) (Pl. 16, tig. 438) (voir Moustarde).

Mostel (Henri, échevin de Helmond, 1389 : trois
poissons, posés en pal et rangés en fasce (llelmond).

MOTE|N], voir Motte.

Motta (Willamme), échevin du duc de Bourgogne,
à Jandrain, 1485 ; dit sceller de son propre sceau :
trois étriers; au franc-quartier brochant chargé
d'une rose. S. seneslre : un aigle. L. : d
Hempline (C. C. B , c. 36).

— (Gilchon), échevin de l'abbé d'Heijlissem, en sa
cour de Pellaines, 1526 : une anille. L. : + S Gil¬
chon Motta (Heijlissem).

Motte. Willaumes de le Mole, bailli de Lille, 1288 :
une fasce, chargée de trois fermaux ronds, surmon¬
tée à dextre d'un lion léopardé. L. : ►£<S' Willavme

..de le Mole (Tournai, Charlricr).
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Motte. Symon de le Molle reçoit, du duc de Bra-
bant, 10 vieux écus et lui accorde un répit, jusqu'à
la Noël prochaine, pour le paiement d'autres 50 vieux
écus, qu'il lui doit encore, à lui et à son frère,
Guillaume (guerre de Flandre), 1357, le 21 septem¬
bre : un croissant, accompagné au point du chef
d'un annelet; à la bordure engrêlée. L. : S'
Simon de le Motte (Chartes des ducs de Brabant,

1107) (Pl. 16, fig. -139).

— (Guillaume et Simon de le), frères, reçoivent, du
Brabant, 50 vieux écus pour aucuns frais que nous
aviens eut a Asque (Assche) en ses guerres contre
le conte de Flandres, 31 mai 1358; Guillaume : un
croissant, surmonté d'un lambel. L. : ►p.S" Wilavme
de le Mole. Simon : même sceau qu'en 1357 (Ibid.,
N« 1013).

— (Martin de le), alleutier du Ilainaut (il s'agit d'une
vente à l'église de Bassillv, 13G6 : une fasce, sur¬
montée à dexlre d'une coquille (Elseghem).

— (Baudouin de le), homme de flef du Ilainaut, 1373 :
un croissant et un semé de liillettes (Mons, Abh. de
Bonne-Espérance).

— Gérard van der Molten, jadis prisonnier à Bâswei-
ler, parmi les gens (bede) du duc de Brabant ; i. t. :
80 moutons, 1374 : trois hamaides et une bordure
engrêlée. L. : S' Gheeraerl van der Mole (Charles
des ducs de Brabant) (Pl. 10, lig. 110)

— Guillaume van der Motlen, prisonnier illec, sous
le bailli du Brabant Wallon, Giutinc; i. t. : 35 mou¬
tons, 1371 : trois losanges, accompagnés en cœur
d'une étoile. L. : S' Wilhemen de le Mole (Ibid.).

— Arnould van der Motlen, prisonnier illec , sous
ledit bailli; i. t. : 11G moulons, 1371 : même écu
que Guillaume, 1371. L. : S' Arnoldi de le Mota
(Ibid.).

— Guillaume van der Molten, prisonnier illec, parmi
les hommes de la commanderie de Chantraine ;
i. t. : 170 moulons. 1371, 9 : un lion, l'épaule
chargée d'une merlelte. L. : ►£<S Wilem va île
Mo (!) (Ibid.).

L'acte de 1371 elle : Willem Motlen.

— Guillaume van der Motlen scelle pour Henri van
Gheldorp, prisonnier illec, parmi les gens (bede)
du duc de Brabant; i. t. : 170 moulons, 1371 :
éçarlelé; aux 1er et I e , un lion ; aux 2° et 3", trois
inerlelles. L : dm del Moll. . (Ibid ).

— (Baudouin de le), écuyer, 1374; châtelain d'Alh,
1375, reçoit une pension,-du Brabant, par le châte¬
lain d'Avmeries : un croissant, accompagné d'un
semé de billettes. G. : un plumail rond, issant d'une
cuve. L : S Baudewin de le (Molle (Ibid.)

Motte (Martin de le), homme de fief du comte de
Ilainaut, scelle un acte de Jean de Marbais, chevalier,
seigneur de Farciennes, 1381 (à Enghien) : une
fasce, surmontée de trois coquilles. L. : Si' Martin
dele Motte (Namur, N° 1173).

— (Jean de le), bailli de Saint-Denis, homme de lief
du Ilainaut, 1388, à Mons : une fasce, accompagnée
de trois coquilles, rangées en chef, et d'une étoile
à cinq rais en pointe. L. : de le
(Mons, Chap. de Saint-Vincent, à Soignies).

— Jean van der Mole reçoit, du duc de Bourgogne,
une pension viagère de 100 francs, sur i'espier de
Furnes, 1109 : de vair; au franc-quartier plain;
une épée, posée en bande, la pointe en bas, brochant
sur l'écu. L. : . . . han del M. .. (C. G. H., Acquits
de Lille, 1. 391).

— Jean de le Mole reçoit une rente sur I'espier de
Bruges, 1116, 21 : même écu. G. : un griffon issant.
S. senestre : un griffon. L. : S Jehan de
(Ibid., 1. 37G).

— Pierre van der Motlen, alleutier du duc de Bra¬
bant, au quartier de Tirlemont, 1121 : un lion. L. :
►JeS' J'eter van der Molten (Abh. de Sainte-Ger-
trude, à Louvain).

— (Messire Jehans de le), chevalier, homme de fief
du Ilainaut, 1121, à Valcnciennes : plain; au chef
gironné de dix pièces, cinq plaines, alternant de
cinq autres, chargées, chacune de trois croisettes
recroisetées (Enghien?). C. : une tète et col
d'homme barbu, le col, allongé, entouré d'une
écharpe, aux bouts fioltants, tenue, sur le devant,
par un anneau. T. dexlre : une damoisellc. L. : Seel

Iehan de le Molle chevalier (Namur, N°s 1351-50).

— Jehan de le Molle, homme de fief du Ilainaut,
1119 : une bande, accompagnée à senestre d'un
lion. C. : une tête et col de lion entre un vol. S. :

deux griffons. L. : S lelian (Tournai,
Chartrier).

— (Martin) (tout court), homme de fief du Ilainaut,
scelle le vidimus d'un acte concernant l'abbaye de
Bonne-Espérance, 1119 : une aiguière contournée,
accompagnée de sept étoiles (?) (roses ou molettes),
rangées en orle. T. : un ange. L. : Seel olle
(Mons, Abh. de Bonne-Espérance).

— Inghelram van lier Molen (de le Mole) (son sceau
est employé, en 1165, par Josse de Grijpskerkc)
serviteur et sergent à masse du duc de Bourgogne,
à Gand, 1160, 8 : trois hamaides, brochant sur un
filet. C. : deux oreilles d'âne. L. : S' Inghele van
der Molen (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 113, 109,
11G).

— Jean Motte (!), à Louvain, tient, du seigneur
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d'Arenberg, un lief à Gecst-Saint-Remv, 1170 : une
fleur de lis, au pied coupé (Av. et dén., N° 1889).

Motte. Guillaume van der Molen tient, d'Adrien van
Rokeghem, seigneur de ter Donct, un fief de la sei¬
gneurie de ter Ituwen, à Berchem-lez-Audenarde,
1180 : trois hamaides. C. cassé (Elsegbem).

— Jacques del Molle, alleutier de l'empereur, scelle

1111acte du receveur de Jodoigne, 1523 : trois (2, 1)
maclcs et une rose en cœur, surmontés d'un lam-
bel. L. : delle Mo.. (Heijlissem).

— (Audrean de la), (et del Molle), alleutier du sou¬
verain, à Jodoigne, 1562 ; échevin de celle ville,
1565, 6 : trois losanges, accompagnés en cœur
d'une étoile h cinq rais et de trois petites pointes
(clous?), mouvant, une du chef, les deux autres des
flancs. L'écu surmonté du millésime 1556. L. :
Adrian de la Moite (Abli. de la Ramée, Etabl.
relig., c. 3176, 3177, 3178).

— (Damoiseau Charles de la), fils du damoiseau Jean,
tient, du château de. Termonde, un fief à Kerclchove,
(Kerkhove) et à Oijgliem, fief appelé Svolders velt,
. . . ho/slede, winnende lande ende bogaerde, avec
drève, le tout d'une étendue de 12 à 13 bonniers,
avec diverses terres, des rentes seigneuriales, bailli,
échevins, etc., le 3 janvier 1611 : trois hamaides et
une bordure (simple). C. cassé. L. : . ... Chaer..

(Fiefs, N° 3892).

— Christophe Molle (l), homme de lief du Hainaut et
de la cour de Mons, 1620 : un chevron, accompagné
en chef de deux étoiles et en pointe d'un trèfle et
d'un croissant, rangés en pal (Mons, Hommes de fief)
(Pl. 16, fig. lli).

— (Guillaume de le), même qualité, 1630, à Bincbe :
une tête et col de ... (cheval, bœuf ?) ; le haut est
cassé. T. : un saint. L. : S Gvillamme de le Molt
(Mons, Hommes de lief à lîinche).

— (Jaspard de la), même qualité, 1612 : même écu
que Gérard, 1371. Cq. sans C. (M L. Paris).

— (Henri de la), échevin de Villers-Saint-Amand,
1681 : même écu, mais la bordure dentée. Cq. sans
C. (M. L. Paris).

— Jean van der Moten, homme de lief d'Enghicn,
1685 : un chevron renversé, accompagné en chef
d'un V et en pointe des lettres 1 M (Enghien) (voir
Borch, Gent, Heede, Corduannier, Man-
derscheid, Massemen, Vivien).

Par lettres patentes, données à Aire, le 21 juin 1464,
Charles de Bourgogne, comte de Charollais, etc.,
nomme Guillaume de la Mote, écuyer, aux fonctions
d 'escuier pannetier (Chartes de l'Audience, c. IX,
A. G. B.).

D'après l'armoriai manuscrit de Saint-Trond, une fa¬
mille van der Motten portait : d'or à sept (4, 3) losanges
de gueules, accolés en fasces, surmontés de trois roses
du même, boutonnées du champ (Pl. 16, fig. 412).

La mayson surnomè van der Mote : d'argent, à troes
anieydes de sable (Corn. Gailliard, L'Anchiene No¬
blesse de la Contée de Flandres).

Le seigneur de la Mote : varyé d'or et d'azur.
La maysonde Palme :pareilles (Corn. Gailliard, L'An¬

chiene Noblesse de la Contée de Flandres).
Les barons et écuyers de la Motte-BaralTe, en Belgique,

portent actuellement : d'azur à la bande de cinq lo¬
sanges d'or. Couronne de baron. S. : deux griffons
regardants d'or, lampassés de gueules, tenant, chacun,
une bannière de l'écu.

Motten, voie Motte.

Mottet (J. L.-J.), curé de Warêt-l'Evêquc, remet, au
gouvernement autrichien, l'élal des biens afférents
à son église, 1787, le 10 avril : coupé; au 1er , un
lion léopardé ; au 2 J , trois (2, 1) anilles. C. : un lion
issant. (cachet, sans L., sur papier, plaqué sur cire
rouge) (C. C. lt , rcg. 46659).

Mottin (X.-C.), greffier de la haute cour d'Abolens,
1780 : d'or (?) au chevron de gueules, accompagné
de trois quintefeuilles (roses). C. : une quintefeuille
(écu ovale; cachet, sans L., en cire, rouge) (Office
liscal de Brabant, reg. 347, A. G. B.).

Moucheron (F.-P.-J. de), écuyer, chanoine de la
cathédrale de Saint-Martin, à Ypres, et curé titu¬
laire de Saint-Jean, près d'Ypres, province de West-
flandre, remet, au gouvernement autrichien, l'étal,
des biens afférents à son église, 1787, le 10 avril :
d argent à une fleur de lis d'azur, partie, les deux
moitiés séparées, réunies, au bas, par leur lien.
C. : une tète et col de griffon (!), entre un vol. S. :
deux griffons (cachet, sans L., en cire rouge) (G. C.
B., reg. 46619).

Mouchet (Gilles de), échevin de Liège, vers 4320 :
un épervier (mouchet, émouchet) essorant (G. de B.).

Le comte Mouchet de Laubespin, en Belgique, porte :
écartelé ; aux 1eret 4°, de gueules à l'épée d'or, accostée
de deux roses du même ( E5a.ttefort); aux 2e et 3e,
d'azur au sautoir, cantonné de quatre billettes, le tout
d'or (Liatitoespin). Sur le tout, un écusson de
gueules à la fasce d'argent, accompagnée de trois
oiseaux (émouchets) d'or (MonolTet). Couronne de
comte. S. : deux lions regardants d'or, armés et lam¬
passés de gueules.

MOUI, voir Goulart, MOY.

Mouhin. Amelijs van Mohien , jadis prisonnier à
Bîisweiler, sous Robert de Namur ; i t : 764 mou¬
tons, 1374 : de vair au lion (couronné ?). L. : * S
Amele de Mvhien (Chartes des ducs de Brabant).

Baudouin et Ameile de Mouhien , tous deux fils de sire
Guillaume, seigneur de Jehaing(fils de Baudouin, sei¬
gneur de Jeneffe), prirent «les armes d'Awans, assa¬
voir Vairiet d'argent et d'azuré et y adjostont par
dijferenche un lijon rampant de geules et cryont Da-

martin » (Dommartin) (Hemricourt).

Mouisson, voir Movisson.



Fig. 1. Fig. 2.

Fig. 3. Fig. 4.
Pl. CXIX.

Fig. l. Wiart le Moine, écuyer, prévôt de Saint-Quentin (1281, 83).
Fig. 2. Henri de Champigny (1303),
Fig. 3. Nicolas de Chaumontel (1303) (1),
Fig. 3. Jean Choisel (13031,

chevaliers du roi
de France.

(1) La mince croix, sur l'écu de Nicolas de Chaumontel, est simplement un effet de lumière, qui s'est produit à la
photographie, deux des quartiers — tous quatre plains — étant fort en relief.
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Mouland. Jacques de Moylanl, échevin de Liège,
vers 1355 : trois chevrons et un rosier sec, mouvant
de la pointe, brochant, fleuri de six pièces, les roses
posées sur le champ. L. : ►£<S'lacobi d (
s . .. . leod' (C. de B.).

— Thierry de Moylanl , échevin illec, chevalier après
1370; se sert successivement de ces trois sceaux :
t°, trois chevrons, accompagnés de sept besanls.
ou tourteaux, rangés en orle, et un 8 e au point du
chef, brochant sur le 1er chevron (il moins que le
chevron ne soit brochant sur ce 8°). L. : ►p S'
Theodrici de Moylanl. 2°, comme Jacques (ci des¬
sus), mais au franc-quartier brochant, plain, ou
fruste. L : .. Thcodri.. . Moilant. 3 e, trois che¬
vrons, accompagnés de trois roses à quatre feuilles.
C. : une tète et col de chien. L. : odr de
Moylal s.. bini. eodiensis (C. de B.).

M. le Chevalier C. de Torman , qui a reproduit ces
sceaux, n'en indique pas les dates précises.

— Thierry van Moulaijn , chevalier, jadis prisonnier
à Bâsweiler, sous le sire d'Oupeye ; i. t. : 2168 mou¬
tons, 1374, 82 (n. st.); Th. van Moijlant promet,
pour lui et son parent (neve), Basse van Bruislem,
de donner quittance à la duchesse de Brabant, 1385 :
trois chevrons, accompagnées de trois roses (à
5 feuilles). C. : un tète et col de chien braque. L. :
S' Theod'ci de Movlal milil' scabini leodiensis

(Chartes des ducs de Brabant).
Il est appelé aussi van Moijlant, etc.

— Thierry van Moulant, 1389; Th. van Meulant
(fils de sire Thierry, chevalier), 1391 ; van Moijlant,
1393, reçoit, du Brabant, une rente sur le tonlieu
do Maestricht : écartelé ; aux 1er et 4 e. trois che¬
vrons, accompagnés de trois roses; aux 2 e et 3 e,
une croix engrèlée (Charneux). L., 1389, 91 :
Si' Dieric van Moelant ; 1393 : 4c S' Theoderici

(lbid.) (Pl. 16, fig. 443).
Voir Hemricourt, passim, qui le cite, ainsi que son père,

et le dit « marieit novellement aile fllhe Monss. Johan
de Gotehen Chevalier». Salbray leur attribue, à tort,
pour armes : de gueules à trois chevrons d'or.

Thierry, fils du chevalier Thierry de Moijlant , relève,
du Brabant, une rente sur Maestricht, rente dépen¬
dant de la succession de feu Libert Bottoir, voué de
Ilorrion (ButoirJ (compte Saint-Jean 1386-87 ; C. C. B.,
N° 17144, f° 211).

Moule (Jean), esivardeur de Tournai, 1341 ; trois
moules closes (Tournai, Chartrier).

MOULEHAN. Hanche van Molnhom (tout court),
et Hanlse van Moclhem van Polanen, jadis prison¬
nier à Bâsweiler, dans la maisnie du duc de Brabant;
i. t. : 400 moutons, 1374 : parti ; au 1er , une demi-
aigle, mouvant du parti ; au 2 d, deux roues de
moulin, rangées en pal. L. : 4c Iehan de Movlehan
(Chartes des ducs de Brabant).

Ce nom de Polanen est probablement la corruption d'un
nom roman qui y ressemble quelque peu. Il est peu

probable qu'il s'agisse d'une localité des Pays-Bas
septentrionaux, la légende du sceau indiquant que le
personnage se servait de la langue française.

Mo[u]l[l]in[s]. Jehan de' Moulins, chevalier, garant
du roi d'Angletere, envers le duc de Brabant,
1339 : coupé; au 1er , trois losanges accolés, lou¬
chant à tous les bords du champ ; au 2 (1, plain-
diapré. L. : * Sigillvm lohannis de Molyns
(Chartes des ducs de Brabant, N'° 530).

— Tbiris de Malins, homme du comte de Namur,
1358 : trois anilles; au franc-quartier brochant
d'hermine, chargé d'une rose (?). L. : 4c S' Thiris
de Molins (Namur, N° 830) (voir Desinoulins,
Kerman. MOLLIN, Sainte-Livière).

— Colar de Molin, échevin de Namur, 1427 ; sei¬
gneur don Noul Mailn]sny en Ardenne, mafeur et
échevin de Namur, 1429, 30 : trois anilles; écusson
en coeur écartelé ; aux l"' et 4 e, deux animaux (lions
léopardés?) l'un sur l'autre ; aux 2» et 3e, une fascc.
C. : une anille. L. : S' Colarl de Molyn (Namur,
Salzinnes, c. 517, et Namur, N os 1370-1).

Les actes de 1129 et de 1430 l'appellent : de Moullin.

— Elloy du Moullin reçoit une rente viagère sur le
domaine de Courtrai, 1444, 8 : trois anilles, accom¬
pagnées au point du chef d'un croissant. L'écu
sommé d'un buste d'homme sauvage (?). S. ; deux
léopards lionnés, issant de l'encadrement du champ
du sceau. L . : oy d .. . oulin (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 391).

— Michel des Moulins, homme de lief du Hainaut et
de la cour de Mons, 1558 : un moulin à vent. T. ;
un archange Michel, brandissant un glaive de la
main droite. L. : S Michel des Movli. . (biefs,
N» 10501).

— Pierre-François du Moulin, prêtre de l'évèché de
Liège, chapelain et possesseur d'une chàpelleùiè' en
l'église paroissiale de Saint-Martin, à Maestricht,
remet, an gouvernement autrichien, l'état des biens
de cette chapellcnie, 1787 : d'or au chevron de
gueules, accompagné de trois anilles. C. : une anille
(cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B., rcg.
46062).

Cette fondation, instituée par les demoiselles Marie et
Pétronilie Aelders,célibataires, le 10 mars 1732, devant
le notaire Vengen, jouissait des revenus d'un capital
de 10,000 llorins.

Mour, voir Villers.

Moreau (Guillaume), xvi° — xvn'- siècle : parti ;
au 1er , un coutre; au 2 d, une fourche. L. : S Gril¬
lante Movreav (Matrice au Musée de Tournai).

Voir Introduction, T. I, 86.

Moureaux (Jean-Simon), curé du village de Lou-
vignies, diocèse de Cambrai, province de Haiqaut,

. i



district de Chièvres, remet, au gouvernement autri¬

chien, l'état des biens de son église, 1787, le
13 avril : de vair en pal. G. : deux pattes de cerf

(cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B., c. 46031).

Mouriau (J.-B.) (d'après sa signature; dans l'acte,
il est appelé : Mijnheer Moreau), à Gand, un des
collateurs de la chapelle de Saint-Daniel, au hameau

de Beervelde, paroisse de Destelbergen, sous la sei¬

gneurie de l'abbaye de Saint-Pierre (près de Gand),
remet, au gouvernement autrichien, l'état des biens

de celte chapelle, 1787, le 11 avril : trois têtes de

more ; au chef chargé d'une aigle issante (cachet,

sans L., en cire rouge) (C. C. B., reg 46597).
Les autres collateurs sont : le damoiseau Corneille délia

Faille, le damoiseau van den Hecke, Madame de Loose,
les hoirs de Mademoiselle Borluut, tous à Gand, et les
hoirs du damoiseau Vilain XIIII, seigneur de Welle, à
Alost.

Mours, voir Moers.

Mourslach, voir Moerslach

Mouza, voir LONTZEN.

Mousourt (Catherine), veuve de Jacques de Vaghe-
viere, reçoit une rente sur l'espier de Bruges,
1440,1 : une bande, accompagnée de deux merlettes.
L. : . ate.... Mo . .ou .. (C. C. B , Acquits de
Lille, 1. 378).

— (Louis) déclare avoir reçu, d'Antoine Ruebs,

388 livres, 18 sols, 5 deniers parisis, avant que

icellui Anthoine psi le serement du bailliaige del
lloudsche, devant les hommes de fiefs du bourg de

Bruges, ou il estoit institue par mon très redouble

seigneur, et mog deschargie, et ce pour le reste que
mon dit seigneur me devoit comme bailli del Houd-
sche, 1445, 4 novembre : une cotice, accompagnée

de deux oiseaux (!). C. : un oiseau entre un vol. L. :
ousourt (Ibid., 1. 190).

Moustarde (Raoul dit), homme du roi de France,
scelle une lettre de Wis dis li Moinnes, prévôt de

Saint-Quentin, au bailli de Vermandois, 1281 :
un lion contourné, surmonté d'un lainbel à quatre

pendants. L. : S Ravi slarde (Tournai,
Chartrier).

— (Jean), homme de lief de Catherine de Hallewin

(Halewijn), abbesse de Nivelles, 1385 : un chevron
abaissé, chargé d'une étoile à cinq rais et accom¬
pagné de trois oiseaux, le tout surmonté d'un lam-

bel, chacun des trois pendants chargé de deux

billettes. L. : ►£< slarde (Hospices de

Nivelles, il Nivelles) (voir Mostart, Vigreus).

Moustier. Baudouin des Mosliers, homme de fief

du comte de Namur, 1358, 9, 60, 2 : deux léopards,
rangés en pal. L. : S' Bavdvin de Movstier

Namur, N os 830, 859, 897, 925, 926).

Moustier. Jean dou Moslier, jadis prisonnier à
Basweiler, sous le comte de Saint-Pol ; i. t. : 680

moutons, 1374 : trois sangliers passants et un bâton

brochant. L. : >{<S' Iehan dv Monslie . (!) (Chartes

des ducs de Brabant).

— (Pierre du) reçoit, du haut-bailli de Gand, un paie¬
ment pour avoir porté diverses lettres au duc de
Bourgogne, à son Grand Conseil, etc., 1458 : une

église. L'écu posé sur un aigle. L. : S Pierre va der

Kerke (C. C B., Acquits de Lille, 1. 109).

— (Johannes du), reçoit, du haut-bailli de Gand,
4 livres parisis, pour un voyage de quatre jours
auprès du duc de Bourgogne, à qui il a porté une
lettre, 1458 : une église. S. senestre : un aigle. L. :

5 Ian van (Ibid., 1. 109).

— Charles Demouslier, homme de fief de la baronnie

de Silly, 1661 : une fasce, accompagnée en chef de
deux étoiles et en pointe d'une rose, tigée et fouillée.
L. : S Charte de Movstier (M. A. de Latre du Bos-
queau).

Mouton (Colart), homme de fief du Ilainaut et de la
cour de Mons, 1366 : un chevron, accompagné de
trois cors de chasse contournés. L. : .. Cliolart

Movton . (Mons, Sainte-Waudru, c. Q, 1. Qucvg, et

Abb. d'Epinlicn).
Dans l'acte du fonds d'Epinlieu, il est appelé : Colars

Moutons.

Mouttiaux (P.-L.), curé de Lannc (Lasne), district
de Genappe, diocèse de Namur, remet, au gouver¬

nement autrichien, l'état des biens de son église,
1787, le 9 mai : coupé; au 1er , parti; a, une herse

de labour triangulaire; b, un arbre terrassé;
au 2' 1, trois oiseaux, posés sur une terrasse. C. fruste

(cachet, sans L., en cire rouge) (C. C. B., reg.

46558).

Mouwe (Gilles) reçoit, du Brabant, 450 écus Philip-
pus pour ses frais et pertes (guerre de Flandre),

1358, 28 juillet : une bande de cinq losanges,

accompagnée de deux coquilles. L. : ►£<Sigi' Egidii
dicti Movwe (Chartes des ducs de Brabant, N° 1674)

(Pl. 16, fig. 444).

Mouweris soen (Heinric), bourgeois d'IJsselstein,
1416 : deux griffes d'aigle, passées en sautoir,
accompagnées en chef d'une coquille. Cq. couronné.
C. : deux griffes d'aigle accostées. T. ; cassé à

dextre ; à senestre : un homme sauvage, portant une

branche. L. : S Heinric Mov (Hollande).

Movisson. Col[l]art Mouisson, tellier de toilles,
à Mons, reçoit une rente viagère sur le domaine de

Binche, 1476, 81, 4 : un oiseau (mouette?). T. : un
ange. L. : S Collar. . Mouisson (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 1685, 1688).

La quittance de 1481 cite son fils Lyon Mouisson.
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Moxhe (Jclians Haineuses de), sires en partie de le
court con disl de Kokerialvals, séant en le ville de

Saint Germain en le contey de Namur, 1387 : une

fasce entre deux burelles ; au franc-quartier chargé
d'une aigle (?). L. : * S Jehan Hennose (Namur,
N" 1208).

— (Huwairl Gilkairt de), faisant fonction de maïeur,
à la place de Jehan de Cipley, souverain maïeur du

chapitre de Saint-Lambert, il Liège, 1474 ; échevin
de l'église collégiale de Saint-Paul, à Liège, dans sa

cour, jugeant en la vdle darennez (Avcnnes), 117-i :
une fasce, chargée en cœur d'un petit lion. L. : S

Gilka de Mo . he (C. C. IL, c. 108).

— (Iliiuart de), maïeur de l'église Saint-Lambert, à
Liège, dans sa cour de Moxhe, 4474 : une rose en

chef à dextre et deux étriers, I en chef à senestre,
1 en pointe, accompagnés en cœur d'un annelet.

C. cassé. L. : S lloua . de Mocli (C. 0. IL, c. 108)
(voir Soreis).

Moxheron, voir Soreis.

Muchars de Nodeweys (Noduwez) (Johannes),

Ludovicus, eius filius, s'engagent, chacun moyen¬
nant trois livres, à servir le duc de Brabant, dans

la guerre entre l'Angleterre et la France, 14 avril
1339; scellent tous deux du même sceau : trois

losanges et un béton brochant. L. : S' Iohcs

Mvegsar (Chartes des ducs de Brabant, N" 807).
Et non : «Muchais » (voir Alpii. W auters, La Formation

d'une Armée brabançonne , etc.).

Muchet, voir Musset.

Muddersheim. Iioese van Muedersheym reçoit,
du receveur de Fauquemont, une rente sur le tonlieu

de Gole (Geulle ; aussi Schin op Geul), 1383 : une
bande et un lambel brochant. Le reste du sceau,
avec le bas de l'écu, est cassé (Chartes des ducs de

Brabant).

Muds (Charles de), tuteur de Pierkin, enfant de feu

Pierre Ballinc, qui tient, du comte de Flandre, un

lief à VVulpen, 1502 : une fasce, surmontée d'une

mcrletle, accostée de deux ... (?). T. dextre : un
homme sauvage, tenant sa massue sur l'épaule

droite. L. : S K. .. el.. Muds (Fiefs, c. 889,

1. 1049).

Muegsar, voir Muchars.

Muel (Guillaume)(sans de), échevin de Léau, 1G73 :

une croix. L. : .... ilmvs de Mvl (Cure de Léau).

Mueldere, Coene, Mulder.

Mueleman, voir Hende.

Muelen, voir Molen.

Muelstroe, voir Erp.

MUELWIJC, voir MOLEWIJC.

Muenxhede (Chrétien van), échevin de Denterghcm,
1523 : un froc de moine, sans capuchon (Dcijnzc.
c. L.).

Mues (Johannes dictus), receveur de Bruxelles,
1472 : trois lévriers élancés, rangés en pal. S. : un
aigle, perché sur l'écu. L. : Mues (Abb. de
Forest, Etabl. relig., c. 2490, A. G. B.).

Muess (Jean), bailli du comte de Clèves, à Orsoy,

1392 : un annelet. L. : S' Iohan van Lvnen (I)us-
seldorf, Col., N» 1140).

Muet (Guillaume le), mailrc de la Chambre des

Comptes, à Lille, 1458, 9 : une licorne agenouillée,
contournée, regardante. T. senestre : 1111ange. L. :

S Guillaume le Muet (C. C. I!., Acquits de Lille,
1. 95, 96, 111).

Miiggenhausen. M inant van Muckinhusin, che¬
valier, devient vassal du comte de Juliers, pour une

somme d'argent, el lui assigne une rente de 12 marcs,
sur 28 journaux de terre à Muckinhusen, 1331 :

deux fasces échiquetées, surmontées de trois étoiles

à cinq rais. L. : S Winanti d hovin(!)

mililis (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 359) (Gomp. les
armes de Marg., femme de Jean Scheyvart de
Merode 1438, Tomburg, Virnich).

— Herman van Mucgenhusen, chevalier, homme du
château de Virnich, scelle un acte d'Herman, sei¬

gneur de Virnich, 1342 : trois coquilles. L. : ►£<S

Hmanni de Miclikenvse miles (!) (lbid., N° 451).

Muhl[en|bach. Herman, dtr lierre van Hel/inslein
(Helfenstein), unde Mechlill, die irilne uas cliclieO
husvrauwe hern Heinrichis, des vurgenantin herno

Hermannis muder, und ire crbm , d'une part, eto
Agnes, die frawe van Mulinbach, die 1vit ne iras
eliclie ivirten hern Hermannis, dis herrin van Hcl-

pnsteyn, und her Friderich van Brandcnberg

(Brandenbourg), ir eidem, unde Agnes, sine eliche
wirtin, d'autre part, font un accord, au sujet du
château de Mulinbach, qui appartiendra à Agnès et à

son mari, her Friderich van Brandenberg, et d'autres
biens, dont le château de Helfmsteyn, le maréchalat

(dat marschalc ammit), etc., passeront à Mechlilt
et à her Herman, son fils, 13)8, an sente MarienO

Magdalenen dage ; la dame de Mulinbach : six

(3, 2, 1) fleurs de lis; au chef chargé d'un lion
issant, à la queue fourchée (Helfenstein). L. : ►{<

S' Angnetis de Helpesleijn (Archives de l'Etat, a

Metz, Seigneurie de Clcrvaux) (voir Stein).
Les parties font sceller leur acte par ces témoins : den

edelin herrin hern Thideriche, den herrin van Ysin-
berg (Isenburg) (son sceau est tombé), hern Johanne,
den herrin van Z?rimi's/iom(Braunshorn), hern Gerarte

o
van Pafflndorp (Pfaffendorf), hern Cunin, den mar-

o
schalc van Alftere (Alfter), hern Luduwiche und
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Gerarte.die burgorcvin van Ilamerstein (Hammerstein)
(le sceau de ce dernier est tombé) (voir I-TafFen.-
dorfJ.

Nous décrirons, au Supplément , les sceaux du seigneur
de Helfenstein, de sa mère, de Brandenbourg, de
Braunshorn, d'Alfter et du burgrave Louis de Ham¬
merstein.

Miihlenbroich, voir Honselar.

Muyau (Servais ie), homme de fief du Hainaut,
l i73 : un chevron, chargé d'une étoile et accom¬
pagné d'une rose en chef à dextre et de deux (?)
étoiles, 1 en chef à senestre, 1 (?) en pointe (celle-ci
est douteuse). T. dextre : un homme sauvage assis,
tenant sa massue dans le liras droit (M E. Matthieu).

Muiclen. Acrnl van Muden, 1-i IG : une fasce, ac¬
compagnée de trois (2, 1) glands. L. : S Aernl van
Muden (Hollande).

— Peler van Muden, 141G : même écu, brisé au point
du chef d'une rose il six feuilles. L. : S' Peler van

Muden (Ibid.).

— Ghiisbrecht van Muden, 1410 : même écu qa'Aernt,
mais la fasce chargée d'une étoile. L'écu suspendu
au col d'un aigle. L. : S Ghisebrechl .... uden
(Ibid.). - ■

— Splinler van Muden, 1416 : même écu qu'.4ernf,
brisé au point du chef d'un petit besant, ou tourteau.
L. : S' Splinler van Muden (Ibid.).

Ces quatre Muiden scellent le même acte, en qualité de
bourgeois d'IJsselstein (voir I «Xsselstein.).

— Les échevins de la ville de la Mue, en Flandre,
1428 : une ancre renversée, l'anneau en bas. L'écu
suspendu au col d'un griffon accroupi. Contre-scel :
écu à un lion (G. G. I!., Acquits de Lille, 1. 78-79).

Muijlickom (Guillaume van), témoin de Rodolphe
van Lennep, à son contrat de mariage, 1528 : une
croix, accompagnée au 1er canton d'un croissant.
L. : Willem van Mullickeum (Geld.).

MUIJLKE, voir Mulck.

Muijlwijck (Guillaume van) (lils de Corneille),
échevin de Rotterdam, 1555 : une fasce, accom¬
pagnée de quinze besants, ou tourteaux, neuf (5, 4)
en chef, six (3, 2, 1) en pointe. C. : un vol. L. :
. Willem Cornclis Mvl (U.).

— (Baudouin van) (lils de Guillaume), même qualité,
1587 : même écu, mais le 1 I e besant, ou tourteau,
enclos d'un annelet. C. fruste L. : S Bovdewi
Mvylv (U.).

Muys, voir Raitz.

Muijs van Holy (Allert) (lils d'Antoine), échevin
de Rotterdam, 1570 : un burelé-ondé, chargé de
sept merlcttcs brochantes, quatre (2, 2) au canton
senestre, trois (2, 1) en pointe; au franc-quartier
chargé d'un arbre arraché. G. fruste. L. :
Mviis ab Ilol.. (U.).

Muiseconinc, voir Museconinc.

Muijsen. Gérard van Musene (Muijsen?) reçoit,
du Brabant, un paiement de 278 moutons, pour
arrérages de rente et perte de chevaux, 1304 (n. st.),
le 18 janvier ; G. van Musen, écuyer, homme de lief
de la duchesse de Brabant, 1377 : une fasce frottée,
surmontée de trois croissants. L., 1364 : S' Gerardi
dei Mvsenen (!) (Chartes des ducs de Brabant,
N» 1868, etc.) (Pl. 17, fig. 451).

— Susler Janne van Musen a reçu de Dijderic van
Hodenpile (Ilodenpijl), van mijre vrouwen weghen
van Brabant , 2 livres de vieux gros, échues à la
Saint-André (à titre de rente). 1365, le 15 décem¬
bre : parti ; au 1er , une fasce frottée, surmontée de
trois croissants; au 2 d, trois fleurs de lis, au pied
coupé ; au franc-quartier brochant chargé d'une
bande de cinq losanges (Dilbeek?). L. : oe

e (Ibid., N° 2015) (voir Buijs).

— Jean van Musene se porte garant, avec quatorze
autres (voir Thomaes), pour le duc de Brabant,
envers le duc de Bourgogne, comte de Flandre,
1416 : coupé; au 1er , parti; a, coupé; a, deux
têtes et cols de chèvre, accostés ; fî, deux étoiles à
cinq rais, accostées ; b, un lion ; au 2 d, une chèvre
passante. L. : S Ians van Musenen (Chartes des
ducs de Brabant).

— Jean van Muijsenen, alleutier au quartier de Tirlc-
mont (l'acte a trait à un bien à Vesnake — Visse-
naeken), 1428 : une main, empoignant une attrape
à souris, accompagnée de trois (2, 1 ) tours. L. : S
Ian van Mvsen (Abb. de Sainte-Gertrude, h Lou-
vain) (Pl. 16, fig. 445).

Muijswinckele (Pierre van), échevin de Tervueren,
1402, 13, 9, 20, 3 : une hache, posée en bande,
accompagnée en chef de deux roses. L. : S' Peler
van Mvsvinkel (Ibid.).

Mul, voir Muel.

Mulaert (Jean), chevalier, homme de fief du comte
de Flandre, 1335 : trois lions et un lambel brochant
(Chartes des comtes de Flandre).

— Rasse Mularl, jadis prisonnier à Basweilcr, parmi
les gens (bede) du duc de Brabant; i. t. : 199 1/2
moutons, 1374 : trois lions couronnés, surmontés
d'un lambel. L. : S' Rase Mvlaerls (Chartes des
ducs de Brabant).

— (Gossuin), prisonnier illec, dans la même troupe ;
i. t. : 108 2/3 moutons, 1374 : même écu, mais
les lions non couronnés. L. : ... oesen Mvlaert

(Ibid.).

— (Rase), seigneur d'Exaerde, homme de Gef du duc
de Bourgogne, 1398 (n. st.), 1398 : trois lions,
surmontés d'un lambel. Cq. couronné. C. cassé.
S. : deux griffons accroupis. L. : vlart
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 111).



Fig. 1.

Fig. 3.
Pl. CXX.

Fig. 1. Henri, fils de sire Gilles van Wisse-
kerke (1291),

Fig. 2. Jean, fils de Guillaume van Ilaars-
dorp (1292),

Fig. 3. liasse van Borssele (1292).
Fig. 4. Baudouin van Brugclamme (1292),

hommes do fief du
comte de Hol¬

lande, Zélande,
etc.
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Mulaert. Nicolas Mulaerd, receveur du duc de
Bourgogne, dans sa terre et seigneurie de Winendalc,
1407 : une rose en coeur, enclose d'une sorte d'étoile
vidée à huit rais, les rais garnis, chacun, d'un trèfle.
S. senestre : un griffon (Ibid., 1. 417) (Pl. 16,
lig. 440) (voir Borssele, Heinsberg, Scherf).

Le seigneur de Snelleghem : de gueulle, à six cocquilles
d'argent.

Le magson surnomè Mullaerdt : pareilles (Corn. Gail-
i.iard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Mulder. Sébastien de Meuldrc, homme de lief du
Hainaut et de la cour de Mous, 1661, 3 : une anille.
L'écu accompagné à senestre d'un saint Sébastien,
frappé de deux flèches, l'une transperçant la poi¬
trine, l'autre le dos. L. : S Sebastien de Mevldre
(MM. le Baron de Rover de Dour, à Bruxelles, et
Amé Demeuldre, à Soignies).

— Jean de Meuldre, môme qualité, 1661 : une anille,
accompagnée de deux roses, 1 en chef, 1 en pointe.
T. dextre : un homme (ange, saint?), accompagné à
senestre d'un chien, posé à senestre, regardant
(Baron de Rover de Dour).

— Pierre de Muldre, francq alloelier, 1693 (il En-
ghien) : un oiseau (Enghien) (voir Coene).

Mule (Harper deme man sprichl) scelle un acte de
Gérard, seigneur de Rimburg et de Merode, qui le
qualifie myn oem, 1336 : un lion et un semé de
billettes. L. : S' Ha (Dusseldorf,
Jul.-Berg, N° 386) (voir Alaerts, Binsfeld,
Bombaye, Lôwenburgj.

— (Liévin), le Vieux, homme de Jean van Wassen-
hove (-hoven), scelle un acte du bailli de celui-ci,
constatant qu'un Liévin van Wassenhove, homme
dudit Jean, a vendu à Gheerem Borluut, bourgeois
de Gand, un fief à Solteghem, 1366 : trois besants,
ou tourteaux, et une bordure engrèlée (Madame la
douairière de Biseau de Ilauteville) (Pl. 16, lig. 447).

— (Gilles) (aussi Mulle), homme de lief du duc de
Bourgogne, dans sa salle d'Ypres, 1418, 9, 20, 1,
32 : une cotice, accompagnée au canton senestre
d'une rose. S. senestre : un aigle. L. : S Gilliis
Mivle([) (C. C. IL, Acquits de Lille, 1. 190, 191).

— (Baudouin), échevin du métier d'Ypres, 1461 : un
chevron, accompagné de ... (Ibid., 1. 193).

Ce sceau est très fruste et endommagé. Il semble y avoir
en chef, à dextre, une tour et en pointe un mur, ou
tour; le coin supérieur à senestre est cassé.

Emile-Pierre Mulle, petit-fils de Jean-Baptiste, seigneur
de ter Schueren, obtint, le 20 janvier 1813, concession
de noblesse pour autant que de besoin. Le 30 novembre
1870, il fut autorisé, ainsi que ses trois fils, à joindre
au nom de Mulle celui de de ter Schueren.

Mulerpesch. Henricus diclus Mulrepesch, avuncu-
lus de Wilhelmus de Kamenala, miles, qui renonce
à toutes prétentions envers ceux de Cologne (du chef
de In hnf.nille de Worrimren 'Y 6 avril 1289 fn. st. 1 :

trois pals; au chef chargé à dextre d'une étoile.
L. : ►£<S' Henrici Moire (Ville de
Cologne, N° 644).

Mulerpesch. Henricus diclus Mulrepesch, doininus
de Rincborg (Rimburg), scelle un acte de Lam-
bertus de Slrithane (Slrijthagen), Johannes, frater
IVenemari de Relersbeke (Retersbeck), Johannes de
Patlerne (Pattern), Rcymarus de Sancto Alberto,
Henricus, frater eius, Schefardus, consanguineus
eorum, Johannes, frater Rulgeri de Sancto
Gereone, qui donnent une quittance il la ville de
Cologne, pour solde de leur créance (du chef de la
bataille de Worringen ?), 1291 : même écu, mais
les pals gravés en creux. L. : S' Henrici militis
Mvlerpesch (Ibid., N" 666) (voir Molrepas,
Mulnerjoesche).

Mulert (Aelbert), llessels soen, Godike Mulot l, son
frère, 1381 (voir Halle) ; tous deux : trois che¬
vrons. L. L., 1°, S .. . erl Mclcrt; 2 1'", S. . d . . ..
Mvlert (Ulrecht).

— Frédéric Muijlert, lils d'Alijt van Duckliorst,
1661 : même écu. C. : trois roseaux fleuris (Geld.J
(voir BUCKHORST).

Miilheim, voir Letsch, Mullenkeim.

MULINBACH, voir Mûlil[en|back.

Mulken, voir MOELKEN.

Mulck. Gerardus de Mulke, échevin de Tirlemonl,
1260 : une fasce (!), chargée de trois fleurs de lis, au
pied coupé. L. : S' Gerardi de M
(Heijlissem, N° 177).

— Gerardus de Mulke, échevin de Tirlemonl, 1324 :
une bande (!), chargée de trois Ileurs de lis (com¬
plètes), accompagnée au canton senestre d'un écus-
son à trois merlcltes (Abb. de Sainte-Gerlrude, U
Louvain).

— Gerardus de Mulke, même qualité, 1337 (n. st.) :
même écu, mais l'écusson à trois oiseaux contournés.
L. : Mulce sca'oi .... (Abb. d'Oplin-
ler, A. G. B.).

— Henricus de Mu[ij]lke, échevin de Louvain, 1414
(n. st.), 7, 8 ; une bande, chargée d'une fleur de lis,
au pied coupé, posée dans le sens de la bande, et
de deux merlettes, posées, chacune, en pal. L : ►{<
S Henrici de Mvilke scabini lov (Abb. de Sainle-
Gerlrude, à Louvain, Afflighem et Matines).

Mullaerdt, voir Mulaert.

Mulle, voir Mule.

Mullem (Daniel van), chevalier, donne quittance à
la ville de Gand, 1378 : six (3, 2, 1) coquilles. L. :
Se .. Daneel van . .. lem (Ville de Gand).

La l rocoquille est cassée.



MULLEM, voir Molhem

Mùllenxrk. Hcrmannus, dominas de Mulinarke,
témoin d'un accord entre le comte de Berg et le sire
de lleinsberg, 1208: type scutiforme; deux fasccs
échiquetées et un lambel à cinq pendants brochant.
L. : v-J-i Siyillvm lier . . . . i de Mv ken
(Dusseldorf, Jul.-llerg, N° 52).

— Rcynerus, miles, diclus IJinnekyn de Mollenarken,
1290 : une fasce (ibid., N° 107).

— Renerus, diclus Hunkin de Muiencrkcn, miles,
scelle un acte d'Arnouid de Gynmich, 1307 : type
équestre, très petit module ; le bouclier à une fasce
(Ibid., N» 176).

— Ernestus de Muelenarken, chanoine de Cologne,
reçoit une rente du comte de Luxembourg, 1311 ;
Ernest van Mulenarke assigne en garantie, audit
comte, pour 20 marcs, reçus de lui, un vignoble à
Melenheim (Melilem?), 1311 : même écu qu'fler-
mannus, 1268. L. : S' Ernesly de Afvlinarkin
(Luxembourg, c. 111, 1. XI, N" 6, et Ibid., N° 28)
(Pl. 16, fig. 418).

— Johan, baynrilzer van Mul[en\narke\iî\, chevalier,
reçoit, du Brabant, une rente sur le lonlieu de
ltolduc, 1338, 71, 8, 8-1 ; son sceau est apposé, par
Daniel van Irnich, à un arbitrage entre le duc de
Juliers et le sire de Heiden, 1369; scelle un acte
de son parent (macg) Bernard van Kinzvveiler,
1371; devient homme du duc de Luxembourg,
1377 : une fasce. L. : S Iolian de Molnernac...
(Chartes des ducs de Brabant, Dusseldorf, Jul.-Berg,
N°* 833, 837; Luxembourg, c. 111, 1. XI, N» 11)
(voir Merode, Tomburg).

Les actes l'appellent : Mulennarke, Mulnarken , Nulle-

nark, etc.
Daynritzer, JJannriUe, etc. = banneret. Faune a pris

ce mot pour un nom de famille. Au commencement du
xv* siècle (1), dit-Il, das Rittcrgeschlecht Bainritze
reçut la terre de Milllenark. 11 cite, en 1408, Johann

llainritze v. M., chevalier, dont la sœur, Catherine,
aurait épousé Thierry van Langel (Coeln., etc. Oeschl.,
I, 288).

G Ei.iie donne au lier baenrots van Molenarc, homme du
duc de Juliers : d'argent d la fasce de sable. Le en.
d'or. C. : une tête et col de loup d'argent, Iampassé de
gueules, le col chargé d'une fasce de sable.

Miillenheim. Rijcwijn van Mile, jadis prisonnier
à Bâsweiler, sous le comte de Sponlicim ; i. t. :
227 moutons, 1371 : une rose. L. : S Riclwi de
Afvln'm (Chartes des ducs de Brabant).

Muller. Eglielof Miller, marchand d'Oostburg,
r eçoit une rente sur l'espier de Bruges, 1181 : une
licorne, issant de la pointe. C. : le meuble de l'écu.
L. : S Eglof Muller (C. C. 11., Acquits de Lille,
1. 380) (voir Harbonnières).

Muinere, voir Molenere.

Miilnerpesclie van der NUWERBURCH
(Neuerburgi (Gocdefarl), bourgeois de Luxem¬
bourg, scelle un acte des époux Catherine van
Cronenburch et Jacob Schaijjc van Diedenhoven
(Thionville), qui l'appelent : unseren lieben suier-
herre und stie/f vader, 1101 : de ... à l'écusson
chargé d'un oiseau échassier (héron 7). L : . Go .-
dart M. cle (Arnhem, Chartes de Luxem¬
bourg, N" 1189 a ).

Mulrepas, voir Goer.

Mulrepesch, voir Mnlerpesch.

Mulrisch (Claiszi, échevin de Diedenhoven (Thion¬
ville), 1153 : un fascé de quatre pièces, la 1™ char¬
gée à dextre d'une étoile. L. : . Cla. s Movlri. ...on
[R] (Ibid., N" 1057*).

MULSTE. Arnould van Mulslede, échevin de Léati,
1318 : parti ; au I er, deux fasces (gravées en creux) ;
au 2' 1, trois pals retraits en chef. L. : ►£<S' Arnoldi
d Alvlslc (!) scab leew (Cure de Léau, à Léau).

— Aelbrecht van AJuIsle, échevin de Léau, 1538 :
parti ; au 1er , deux fasces ; au 2 d , trois pals retraits
en chef. L. : >-p Aelbe van Mvlsle s v L
(Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain, Etahl. relig.,
c. 3009, A. G. B.).

Mumm, voir Mom

Mummerslock (Francdn van), pour lui, sa femme,
lilylze, et leurs héritiers, inféode à l'archevêque de
Cologne, rnyne huys ind hoff genanl Mummerslocli,
binnen Colne, by der Wyer Porlzen, 1392 : une
fasce vivrée. Cq. couronné. C. : deux cornes de bomt
(Dusseldorf, Col., N° 1133).
o o

Munkart (Phihpczs), eyn burger zcy Munster in
Eyflein (Eifel), déclare avoir cédé il Arnolde van
Dune (Daim), deymen sprigcli van deyme Marie
(Markt), la dette de 30 écus d'or à lui revenant de
feu lier Johan van lirandenberg (lîrandenbourg) et
reconnue par lier Ilerman van lirandenberg, frère
du défunt, 1330, in vigilia annunciacionis bealc
Marie virginis : cinq petites étoiles à cinq rais, en¬
closes, chacune, d'un annelet (le point du chef est
cassé). L. : ippi Mv (Arcli. de l'Etal,
à Metz, Seigneurie de Clervaux).

MUNKENBEKE (Henri van der) scelle un acte
d'un autre Henri van der M., lils de Gérard, qui
vend il Detmar van Pokinchusen, bourgeois de
Dorpmunde (Dortmund), une rente sur des biens
à Sonnborn, 1373 : trois burelles dans la partie
médiane de l'écu. L. : . . II de Mvnkenbeke
(Dusseldorf, Jul.-llerg, K° 888 1/2) (Comp. Dii-
cker, Reyger).

Miinchhausen. Eslachius vam Munichhauszcn,
Oberampllmann (haut-bailli) du comté de Vianden,
des seigneuries de Dasbourg (Dasliurg), Saint-



Yith (Sanct-Vith), Butgenbach, etc., 1581 : un
moine, de prolil, tenant un bréviaire, suspendu à
une lanière. C. : le moine de l'écu. Ledit C. accoste

des lettres E — V M (petit cachet, sans autre L.,
plaqué) (M. J. Vannérus).

Munchhausen. Eustache de Munichciusen, seigneur
d'Esch-sur-la-Sure, gouverneur et intendant des ville
et comté de Vianden, des seigneuries de Sainl-Vcglh
et de Dagsbourg, Colonel entretenu pour Sa Ma¬
jesté Calhohcque, atteste, à l'abbesse de Nivelles, que
damoiselle Marie-Marguerite Douren (d'Ouren) est
lille de messire Jean Douren, seigneur de Tavigny,
Mabomprel (Mabompré) et Limpach, etc., capitaine
et bailli des ville et prévôté de Luxembourg, et
d'Adrienne de Pallandt (l'aland) et Rullanl (Reu-
land), fille de feu messire Carsillius, baron de
Pallandt, seigneur de Rullanl et de Rue)Je (Huit),
et d'Odile de Flodro/f (Vlodorp); petite-tille de
messire Werner, baron de l'allant, seigneur de
Bredebent (Breitenbcnd) et de Rue/Je, etc., et de
Jeanne de Brunckhorst (Bronkhorst) Battemburg
(Batenborg), fille [du seigneur] dudit lieu (!) et de
Stein ; que ladite Odile est fille de messire lialtliasar,
baron de Flodrofj, seigneur de Lheul (Leulh?) et
de Welle (Well), etc., et de Catherine de Bijllandt
(Bijland), fille d'Adrien, baron de Bijllandt, sei¬
gneur de Welle; enfin, le tout de légitimé mariage,
vray noble sans aulcune bastardise, bourgeoisie,
ou aultre empescliemenl quelconques, 1015, le
12 mai, au château de Vianden : un moine, posé de
face, tenant de la dextre un bâton et de la senestre,
devant lui, un bréviaire. C. : le moine de l'écu.
L. : S Evslachivs vo Mvnchavsen (Chapitre de
Nivelles, Etabl. rclig., c. 1375 bis , A. G. IL).

Munck. Amelrcc[ke] de[n] Moenc, tenancier de
Joncf. Marie, Wouters wijf van Cockelbcrghe
(Koekelberg), ende Wouters, haers mans ende
momboers, 1360, le 12 juin : écartelé ; aux 1er et A»,
un parti-émanché; au 2 e, un oiseau échassier; au 3 e,
cassé. L : S Amelri (G., c. XIV,
1. 91a).

Pour la situation de la cour de tenanciers desdits époux,
voir, entre autres, aux noms de Neenlten, Ou-dergliem.

— Passchier le Monec, homme de la salle d'Ypres,
1405 : un chevron, accompagné en chef de deux roses
(sans liges) et en pointe d'une rose tigée, la lige en
haut. L. : de Mvenic (C. C. B., Acquits
de Lille, 1.189).

— Anceel le Muenec, homme de la salle d'Ypres,
1421, 2, 32 : même écu (Ibid., 1. 191).

— Jaques le Moisne (le Moene et le Monc), prêtre,
curé de Saint-Donat, à Bruges, 1152, 3, 4, 60 : un
chevron, chargé d'une étoile, sur la cime, accom¬
pagné de deux coquilles en chef et d'un trèfle en

pointe. T. : un ange. L. : S lacobi Monachi pbri
(Ibid., 1. 378) (voir Greppe).

Une famille de Munck, anoblie, en Belgique, en 1847,
porte : coupé ; au 1", recoupé d'argent et d'azur, l'ar¬
gent chargé de trois trèfles de sable, rangés en fasce ;
au 2'1, d'or. Cq. couronné. C. un trèfle de l'écu. Devise :
Virtus et Constantia.

Munster. Jean van Munster, écuycr, cher ami cl
conseiller du coinlo de Tecklenburg, 1371 : deux
l'asces et une bordure (simple). L. : >-J-<.S" Iohannis
de Monaslcrio (Dusseldorf, Jul.-Berg , N° 856).

— Etienne van Munster se déclare indemnisé, par le
comte de Clèves, du chef de rançon, perle de che¬
vaux, etc., 1415; homme du duc de Clèves, 1418 :
plain ; au chef diapré. L. : <-J-<S Sleven de Mvnster
(Dusseldorf, Clèves-Mark. N os 738, 756).

— Jacques van Munster, curé de Brmmel, 1494 :
coupé de ... et de ... (plains). C. : ... (Ge'.d.)
(voir Bemmel, Nesselrath. Spee .

Munt (Martin), échevin d'Aix-la-Chapelle, 1357 : un
chevron. L. : ►£<S' Martini d aqven (Dus¬
seldorf, Commandcrie de Bicsen, N° 60).

— (Regnarl), même qualité. 1357; juge à Aix-la-Cha¬
pelle, 1357 : un chevron. L. : . . Reinardi Mon . (!)
(Ibid., N° 59, 60).

— (Regnarl), échevin d'Aix-la-Chapelle, 1370, 1 :
un chevron. L. : .... inardi dei Muni scabini
aquen (Ibid , 1. 23, 71) (voir Mont*.

Munte (Bussaerd van), châtelain du château de
Gand, 1393 : trois lions; au franc-quartier brochant
chargé d'une croix échiquetée (Camere'.'i. C. :
une tête et col de lion échiqueté (!). L. : S' llvs-
saert v e (C. C. B., Acquits de Lille, 1 401).

Munten (Jean van der), jadis prisonnier à Bâswei-
ler, parmi les gens (bede) du duc de Brabant ;
i. t. : 185 moulons, 1374 : une croix, chargée en
cœur d'une étoile à cinq rais; au franc-quarlhr
chargé d'un sautoir. L'écu sommé d'un léopard
lionné assis, contourné. L. : S loliani (!) de Monela
(Chartes des ducs de Brabant) (Pl. 16, fig. 449).

Munther (Jean), échevin de Boppard, 1357 : un ban¬
dé. L. : vnllie (Arcll. de
l'Etat, à Luxembourg, Fonds de Rheinach, invent,
impr. N" 462).

Muntere (Andréas dictus), échevin de Louvain,
1305 (n. st.) : trois pals; au chef chargé à dextre
d'une ancre, posée en fasce. l'anneau à senestre.
L. : .. .. dree Mvnte' scabini lovanie. . (Abb. de
Sainte-Gerlrude, à Louvain).

— (Hubert de), fils de Christophe, tient, de la sei¬
gneurie de Knesselacre un lief illcc, 1567 : un meuble
qui semble représenter un outil de monnayeur (Fiefs,
N" 10907) (Pl. 10, fig. 450).
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Mur (Mathieu du), homme de fief du Ifainaut et de
la cour de Mons, 1512 : un chevron, accompagné
de trois étoiles. S. seneslre : un griffon (Mons,
Sainte-Waudru, c. I).

Museconinc (Jean), bourgeois de Bruges, 1291,
à Lille : type scutiforme; une croix (leuronnée. L. :

S' Ian Mvseconinc (Chartes des comtes de
Flandre, N u G03).

— Gillebers Musecueninch, bourgeois de Gand, 1290 :
une bande, chargée de. trois roses, et un semé de
billettes. L. : S... I fili M Mesoc. . c (!)
(Charles des comtes de Flandre, N° 815).

— (Jean), échevinde Bruges, 1310 : type scutiforme;
une croix ileuronnée. L. : S'Ioh'is Mvseconinc
(Ibid., N° 1214).

— (Jean), hoslclier à Bruges, 1324 (il. st.) : une croix
fleuronnée. L. : >T-<Siqillvm Iohannis Mvseconinc
(Ibid.).

— (Pierre), chef-homme du mélicr des courtiers, à
Bruges, 1324 (n. st.) : une croix fleuronnée et un
bâton brochant. L. : S'l'elri Mvseconinc (Ibid.).

Dans les armes de Jean, 1324 (n. st.), la croix Ileuronnée
est d'un seul tenant, tandis que dans celles de Jean,
1291, de Jean, 1310, et de Pierre, 1324 (n. st.) les fleurs
de lis, qui terminent les bras, sont munies, chacune,
d'une petite traverse.

Voir, sur ces personnages, le Baron J. de Saint-Genois,

Invent, analtjt. des chartes des comtes de Flandre.

MUZEN, voir Muijsen.

MUSENHEYM (Werner van) se déclare payé, par
le comte de Berg. van gevenckenisse ind verlust,
wegen dat ich . . . neder liadde geleygen, 1308 :
un chevron, accompagné en chef à dexLre de ....
L. : van Mvsseneim (Dusseldorf, Jul.-
Berg, N» 814).

Museur (Antoine), homme de fief de la seigneurie
de Blicquy, appartenant à Jean de Henin-Lietart,
chevalier, baron de Fosseux, seigneur de Cuvillers,
Blicquy, etc., 1034 : une béquille de Saint-Antoine
et un croissant, rangés en pal. T. senestre : un saint
(-Antoine?) (Baron de Royer de Dour) (Pl. 17,
lig. 452).

Musiel (Maximilicn) (il signe : Max von Musiell),
1081 : un eoupé-denché (!), au l'"r , trois éloiles,
rangées en fasce; au 2 d, plain. C. : un vol, chaque
aile chargée d'un chevron (!).

— (Claude) (il signe ; Claudl von Musiel), 1081 :
mêmes écn et C. (cachets en cire rouge) (C. C. B.,
45713 a) (voir Lassou).

Musset. Go/lar Muchet, échevin de la cour il'Evrar
de Jupleu, escuwier, signeur de casteal de Bonne/fe

juganle a dil lieu, 1409 : trois lions. Le sceau porte :
Musset (Afflighem) (voir Queval).

Mussy (Conon de), 1228 : type scutiforme; une
croix, accompagnée de dix-huit (5, 5, 4, 4) aigles.
L. : ^ S.. .. Ivm Cononis de Mvceio (A. G. B.,
coll. sig.).

Muzzarelli. Hieronymus, bononiensis (de Bologne),
archevêque de Conza, 1554 : une fasce, accompagnée
de trois (2, I) vases, il deux anses L'écu, ovale,
dans un cartouche, sommé d'une mitre et posé sur
la croix pastorale. L. : F Hieronymus Mvtiarellvs
archieps compsanv (Abb. de Sainle-Gerlriide, à
Louvain).

Musschenbroek. Sceyvaert van Mussenbroech,
chevalier, jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le
drossard de Fauqueinont : i. t. : 758 moutons,
1374 : une feuille d'orlie. L. : S e
Mvss g mililis (Charles des ducs de Brab.).

Musschenzeele. Corneille van -scie scelle pour
Jean de Meijere (fils de Gossuin), tuteur de Pielcrkin
van Musschensele, qui lient une rente du château
d'Alost, 1450 : une marque de marchand (Fiefs,
N° 4052) (Pi. 1», lig. LVI).

—- Pierre van Musschezele tient une rente dudit

château, 1458 : un oiseau, perché sur une branche
sèche et surmonté à seneslre d'une rose (Ibid.,
N° 4703).

Muts (Pasguier le), échevin cl cuerlieer de la cliâlel-
lenie de Furnes, 1434 : parti; au l™, une fasce,
surmontée d'une merletle; au 2' 1. une fasce de trois
fusées. L. : ier de Muts (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 93, 94).

— (I'asquier le), même qualité, 1438; homme de fief
de ladite châtellenie, 1438 : écartelé; aux I er et 4e ,
une fasce, surmontée d'une merletle ; aux 2 e et 3",
trois losanges, rangés en fasce (non accolés).
S. senestre : un aigle. L. : S Passcier de Muts
(Ibid., 1. 93, 94).

Muulken, voir Bombaye, Mule.

Muus (Charles), seigneur de ten Hauw, se déclare
vassal du comte de Flandre, du chef de sa dite
seigneurie, comprenant 90 bonniers, sous Melsele,
Gand, den llauw , etc., avec arrière-fiefs, etc.,
1003 : trois chevrons (Fiefs, c. 915, I. 0901-00).

Muuster (Pierre) (tout court), échevin de West-
Eecloo, 1420 : une souris sautillante. L. : S Pieter
Mvuster (C. C. II., Acquits de Lille, 1. 82, 83).

— Pietre de Muuslre, même qualité, 1470 : même
écu. S. seneslre : un aigle. L. :
Pieter (Ibid., 1. 82, 83).
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